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le Commonwealth 
et FAfriqne 

La vin st~ troisième confé- 
rence biannuelle des chefs de 
gouvernement des pays dn 
Commonwealth s’est ouverte, 
ce mercredi 30 septembre à 
Melbourne. Quarante et un 
des ancrante- cinq dirigeants 
de eette organisation souple, 
qui regroupe autour du 
Royaume- Uni les anciens ter- 
ritoires de la Couronne sur 
les cinq continents, assistent à 


La question rho désienne, 
qui empoisonnait traditionnel- 
lement ces conférences, a dis- 
paru de l’ordre dn jour. Le 
dernier sommet de Lusaka, 
3 y a deux ans, avait ouvert 
la voie à la solution de la crise 
et permis la création du Zim- 
babwe, dont le premier minis- 
tre, HL Robert Mugabe, est 
présent à Melbourne. 

L’Afrique restera cependant 
comme de coutume au centre 
des entretiens. M. Fraser a 
larcé le débat sur la question 
de Findépendance de la Nami- 
bie, chère au cœur des diri- 
geants africains. II a affirmé 
son aversion pour la politique 
sud- africaine d’apartheid 
estimé que tous les membres 
dn Commonwealth souhai- 
taient Findépendance rapide 
de la Namibie, en accord avec 
les résolutions des Nations 
unies. Mme Thatcher a déclaré 
sèchement mardi que 
conférence n’était pas un 
forum approprié pour discuter 
de ce sujet et demandé 
Commonweatth de ne pas 
mêler du travail du a groupe 
de contact » sur la Namibie, 
dont font partie deux mem- 
bres- de l'organisation, le 
Royaume-Uni et le Canada. 
Nul doute que les pays afri- 
cains, et en particulier le 
NIgéria; ne s*» satisferont pas 
de cette fin de non-recevoir 
par laquelle le premier minis- 
tre britannique, avec sa bru- 
talité habituelle, a paradoxa- 
lement minimisé le rôle d’une 
association bâtie autour de la 
reine Elizabeth. 

Autre pomme de discorde 
habituelle : la question des 
relations sportives avec 
l’Afrique du Sud, qui a connu 
on regain d’intérêt avec la 
récente visite des Springboks 
en Nouvelle-Zélande et les 
violentes manifestations de 
protestation qui l’ont accom- 
pagnée. Aux dirigeants étran- 
gers qui lui reprochent cette 
tournée, le premier ministre 
néo-zélandais, M. Muldoon, a 
répondu par avance sans 
ménagement : « U n'y a pas 
que ceux qui ont des visages 
noirs qui ont des sentiments ». 
a-t-ü déclaré, avant de mon- 
trer un dossier contenant la 
liste des violations des droits 
de l’homme commises, selon 
lui, par les membres africains 
du Commonwealth. 

Parmi les autres sujets 
abordés figureront aussi la 
question du retour du Pakistan 
an sein du Commonwealth et 
les relations Nord-Sud & la 
veille de la réunion de Can- 
can. L’Inde n’est pas favorable 
à la réintégration du gouver- 
nement d’Islamabad, qui avait 
claqué la porte en 1972. 

Organisme sans base juri- 
dique précise, à limage du 
système constitutionnel bri- 
tannique, regroupant des pays 
de peuplement, de tendances 

Bornâmes, et de. 

développement très différent 
— de la riche Australie a la 
Tanzanie démunie — secoue de 
disputes, et même de conflits 
Internes, le Commonwealth a 
toujours été un objet de cn- 
tlanes, voire d’ironie- Pourtant, 
n continue d’exister alors que, 
par exemple, la Communauté 
mise en place lors de Itnde- 
pendance des anciennes colo- 
nies françaises d'Afrique a 
fait long feu. ■ » 

Si Ton en croit son sccré- 
tahi- général, le Guyanais 
SfcrUath BampbaL sa force 
vient de sa diversité même 
«Ce oui fait la valeur dn 
Commonwealth anjonrd hui. 
déclarait-il y » doux ans, 

provient -précisément dn fan 
qu’il rapproche des éléments 
disparates de la communauté 
internationale. » 


Fondateur :* Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fauvet 
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Le projet de budget et le plan é nergétique 

• Les bons anonymes seront assujettis à l’impôt sur la fortune 
au taux de 1,5 % 

• Les six réacteurs nucléaires seront commandés en 1982 et 1983 


Le conseil des ministres du mercredi 
30 septembre a examiné le projet de bud- 
get pour 1982. M. Bérégovoy, secrétaire 
général de l’Elysée, a annoncé que les 
dépenses de l’Etat s’élèveraient à 
788,1 milliards de francs, soit une aug- 
mentation de 27,6 % par rapport an 
budget initial de 1981, tel qu’il avait été 
arrêté il y a un an. Les recettes de l’Etat 
sont évaluées à 692,7 milliards de francs, 
ce qui laisse apparaître un déficit de 
95,4 mill i ar ds de francs, soit 2,6 % du 
PXE. (produit intérieur brutl. 

La plupart des dispositions fiscales que 
nous avons annoncées ces derniers jours 
ont été confirmées et notamment l’aug- 


mentation de la fiscalité sur l'essence 
(18 centimes- sur le super, 16 centimes sur 
l'ordinaire, 6^0 centimes sur le gas-oil et 
2 centimes environ sur le fuel! le relè- 
vement des tarifs de la vignette-auto 
1+ 15 % jusqu'à 4 CV. + 25 Ça au-delà) 
et le mode de calcul de l’impôt exception- 
nel (10 % sur la différence entre le 
montant de l’impôt dû en 1982 et 15 000 F) . 

Une mesure nouvelle a été annoncée an 
cours du conseil : les bons anonymes 
seront taxés au taux maximal de l’impôt 
sur la fortune, soit à L5 %. Cette taxa- 
tion s’ajoutera à celle qui existe déjà 
(42 %) sur les revenus de ces bons. 


deux comités interml- 

en début de KPTnainp., la 

politique énergétique n'était pas 


Le conseil des ministres a approuvé, 
d’autre part, là politique énergétique qû© 
défendra M Mauroy. la semaine pro- 
chaine, devant l'Assemblée nationale. Le 
gouvernement déciderait de commander 
cinq réacteurs de 1300 mégawatts et on 
de 900 mégawatts pour 1982 et 1983, soit 
un programme réduit d'un tiers par rap- 
port au précédent 

A la Bourse de Paris, la reprise des 
cotations des valeurs des sociétés natio- 
nalisables ont vu celles-ci s’adjuger des 
gains très divers, allant par exemple de 
4 % pour Paribas, à 18 % pour Pechiney- 
Ugfae-K uhlmann. 

préparatoires. Pour le gaz la four- Le ministre chargé de l'éner- cadrement à 100 % des crédits 
chette à l’horizon 1990 serait de gïe a. en revanche, eu bien du affectés à ces économies, ni 
30 à 40 millions de tonnes équi- mal à faire admettre ses vues même l’Idée (Tune bonification 


encore entièrement arrêtée avant valent pétrole et une formulation sur le financement de la poli- des prêts au moyen de tes- 
ta. - — j prudente des objectifs en matière tique d’économies d'énergie, qui, sources parafiscales (taxe sur 


conseil des ministres 


30 septembre Celui-ci devait donc de production nationale de char- pourtant, donne toute sa 


trancher 


certain nombre de bon — sur la recherche à tenue rence à l’édifice. A moins d'un 


: sur l’électricité). 


L’attribution d'un budget de 

pris l'habitude, sous le nouveau de tonnes — éviterait des afcta- seraient retenues ni la création 1 milliard de francs en 1982 à 
ques de la C.G.T., qui a visible- d'une Caisse nationale des éco- l'Agence pour les économies 
ment décidé de faire dn charbon nomies d’énergie qui aurait pu d’énergie, l'amélioration du ratio 
l’un de ses principaux terrains de lancer un emprunt sur le marché entre fonds propres et capacité 
lutte. financier, ni l'idée d’un désen- de financement des Sofergies. 

filiales des banques spécialisées 
dans le financement énergétique, 
le déblocage par M. Delors d’une 
enveloppe énergie du Crédit na- 


points en litige, comme H en a d’une extraction de 30 millions revirement possible à l'Elysée, 


a été rendu à Matignon en faveur 
de la proposition de M. Hervé 
de commander pour 1982 et 1983 
cinq réacteurs de 1300 méga- 
watts et un réacteur de 900 méga- 


watts. Le ministère de l'économie 
et des finances aurait préféré 
voir engager six tranches de 
1 300 mégawatts et une de 
900 mégawatts. Le précèdent gou- 
vernement envisageait, pour sa 
part, d'engager les t r ava u x de 
oeuf réacteurs dont huit de 
1300 mégawatts (deux à Cotte- 


Golf ech. 


' deux à Chooz, deux à 


à Penly et 


-de 


Nbgerrt - sur - Seine) 

900 mégawatts (à Chinon). 

Cette réduction dtm tiers des 
commandes nucléaires est rendue 
possible par une révision en 
baisse des besoins de la France 
ai électricité, une plus grande 
diversification et des efforts an- 
crus d’économies d'énergie. 

La part dn nucléaire dans le 
Wlan énergétique resterait cepen- 
dant nettement supérieure aux 
vœux des parlementaires socia- 
listes qui préconisent l’engage- 
ment de quatre réacteurs seule- 
ment dont un de 900 mégawatts 
dans les deux prochaines années 
Un sondage publié ce 30 septem- 
bre par te Quotidien de Paris 


des options plus ouvertes que 
le laissaient prévoir tes travaux 


APPROUVÉE PAR LE SÉNAT 


L'abofition de la peine de nioit 
est votée définitivement 


Le Sénat a voté, mercredi matin 30 septembre, ] 
K raort sans modifier le 
nationale. En conséquence 


abolissant la peine dé 
approuvé par l’Asum 
définitivement votée. 


exprimés. Les antres dispositions et 
votés & main levée. (Voir page 10.} 


bien loin des travaux pré- 
paratoires qui envisageaient de 
voir consacrer en moyenne 45 mil- 
liards de francs .par .an.. dans la 


habituellement que tes pouvoirs 
publics doivent disposer du quart 
du financement pour s’assurer 
des Investissements voulus. 


AU JOUR LE JOUR 


Gauche 

Nationalisations exagérées, 

fiscalité tn juste envers les 

oms revenus, solidarité sociale 
incongrue, débats de société 
prématurés, le gouvernement 
se rendrü compte Qu'ü donne 
des armes d la droite ente 
conduisant comme si la gauche 
tfnit au pouvoir? 

HENRI MONTANT. 


Jeux et enjeux en Pologne 


H y a un an. & pareille époque, 
toutes les chancelleries se po- 
saient la même question 


par ANDRÉ FONTAINE 


point en cause les bases de leur 
domination. En comparaison, le 
printemps de Prague fait figure 
Soviétiques vaut -ils Intervenir le service de sa dette qu’en an- de simple ébauche. U est vrai 
militairement en Pologne ? Cette pnmtant à nouveau. Les maga- qu’en Tchécoslovaquie la dlrec- 
éventualltê. aujourd'hui, est de sins sont vides. L’inflation ga- tion du parti était passée, dans 
plus en plus rarement retenue, lope. . sa majorité, du côté de la contes- 

Les manœuvres des troupes dn SuI te olan nojitione. le «mûris tetlon - n ’“ t -P“ 10 «*te 

pacte de Varsovie ont pris fin. ^ sblidîuité, uni fait déplus tois - » V*** «H* 

H n’y a pins, actuellement, nue m plœ tu ™ ^ ,^ oti différence est assez réduite, dans 

deux divisions russes rfnnn >° .... ia ««v ia n»**i la»»»»» 


« _ pas contenté de réclamer ta tresaxe où te parti, largement 
w* Le CUratic* Science Mo- «ajSnné u brœ , m référen- les part l.an a de 

dnm sur l’autogestion, le droit de S. walesa. a pu fin, décrit par 
Sfeentœ d^oîete de loi et “non. *»<•“ dWg«nts 

celui de contrôler l’Information "Çraivement dtaddent KOE, 

sur ses activités, n a lancé un ST 1 )..’!? 1 * * rta, “ r devant 
appel aux travaUlems des antres JÏÏÏS 

pays communistes pour les Invl- et totalement paralysé, pra- 


nitor, de Boston, a cité une per- 
sonnalité soviétique de premier 
plan selon laquelle une interven- 
tion s n'était même pas envi- 
sagée s. n'étant concevable, selon 
lui, que s n tes forces en pré- 
sence étaient complètement p o- 


-POINT- 


Le pouvoir 
de la presse 

Parce que 1a pressa tait 
connaître à toute une commu- 
nauté les opinions d’un seul 
homme ou d’un groupe, il est 
légitime qu’elle soit Tob/ef 
d’interventions pour qu’elle 
donne place ou temps, dans 
ces colonnes ou sur ses 
ondes. 

Partis ou syndicats, asso- 
ciations de patrons ou ras- 
semblement d'ouvriers, 
groupes structurés ou Infor- 
mels. opposition et majorité, 
cherchent, chacun selon son 
style, à faire donner la plus 
grande ampleur à ce qui est 
leur raison d'être : Idées, 
projets, revendications. 

La presse, n’est, en effet, 
pas exactement propriétaire 
de l'outil de communication 
dont elle dispose, mata plutôt 
gérante d'une mission d’inté- 
rêt public, celle qui consiste 
à rapporter les faits, à donner 
la parole à qui, objectivement. 
ne l’aurait pas sans elle. 
Comment ? 

L'irruption (T Action directe, 
ou d'un groupe qui en est 
proche, dans les locaux du 
Quotidien de Parte, puis de 
rA.F.P., est encore venue rap- 
peler que le sujet n’est pas 
théorique. Quand la parole ne 
convainc plus, on croit oppor- 
tun d’exercer uns pression 
physique. On en revendique 
la légitimité. Lb cas échéant, 
on Boutlendra qu’une telle 
démarche n’est pas d’une 
nature différente des menaces 
verbales exercées- par des 
groupes, plus policés, B sa 
pfi*. ' «atef tes unes ri équi- 
librent pas'f autre. 

De p/us, la violence phy- 
sique, dàns ce qu'elle a d'im- 
médiat, de simpliste, permet 
qu’on la récuse en toute éga- 
lité (Tesprtt. Non pas parce 
que la victime en est. cette 
fols, la presse, qui serait 
jugée plus respectable que 
d'autres Institutions, mats 
dans le principe même. 

Mais U faut prêcher rexem- 
ple et savoir, quor qu'il en 
coûte, démontrer que la vlo- 
/encf demeure sans effet, 
c'est-à-dire oser né pas y 
céder. Quitte à priver les lec- 
teurs, non pas de la seule 
information dont la publication 
est requise par violence, mais 
du journal tout entier. 

(Lire page 12.) 


lorisèes (~J, si une sorte de gyndicats indépendants. De son 
pnœra crafle- occU commencé * cùlt la raète (Se)ni) , .„ 

On ne peut pas dire pourtant - ... -- 

que les choses se soient beaucoup 
arrangées. Sur le plan écono- 
mique, le général Jaruzelsict, pre- ^ virm t « 

mler ministre, vient de faire état ^ atsusnadai dœ'“iesponâu>ïës 


constituer aïs aussi des naivm * 48 Vrendr. 


°° ° e . peut J Présent simple chambré apeure- 
eo enan - nrtn,,n glstrement. a contraint le gou- 
vernement à remanier de fond 
comble un projet de loi sur 


décision ». 

(Lire ht suite page 2 J 


dimi nution 

la production au cours 
premiers mois de 1981, 
n’a pas empêché les salaires de 
monter de 37 % en un an. L’en- 


, d’entreprises : ceux-ci. dans la 

majorité des cas. seront dêsor- 
" mais choisis par leur personnel. 

U est difficile d'imaginer que 


que la Pologne ne peut assurer un mouvement qui remet à oe 




tcos 


_ ae juin 



HJjtaiïi® «ris//:/** 1 

— 11. W® 

„ VOCW^' 


, part 


Hommage à Hollywood 
KHifi VIDOR A PARIS 


LE CHAMPIONNAT DU MONDE D’ÉCHECS 


Les mêmes acteurs 
une autre pièce 


Ce n’esl pas un championnat de certains Hollandais, 
boxe tourtes catégories qui débutera Danois et — on a le regret de devoir 
|eudi a Mérano, dans les Alpes fta- récrire en pariant de la patrie de 
tiennes, mais tout simplement la ren- Philidor • 
contre entre les doux plus forts 


Après qu’il eut sonnu une grande 
vogue populaire au Moyen Age et 
pendant la Renaissance, ce sport 
intellectuel par excellence a long- 
temps été confiné dans le cercle 
des spécialistes. On connaissait 
vaguement, avant la dernière guerre, 
plus par leurs excentricités que par 
leurs prouesses, Capabianca, Stelnitz 
ou Alekfiina Ultérieurement, la 
longue domination des Soviétiques 
nt des grandes compétitions et, 
notamment, du championnat du 
monde, une Borte d’affaire de famille. 
Aujourd’hui encore, !*U-R.S.S et les 
pays de l'Europe de l'Est comptent 
plus de licencies que le reste du 
monda 


JACQUES SAUVAGEOT. 
(Lire la suite page 16J 



6 la montée d'un contre- 
pouvoir 


• L'Egypte réduite au 


t 
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L'ÉVOLUTION DE LA CRISE 


Les «Avertissements» 
à la Pologne continuent 
de se succéder, 
pendant que Solidarité 
tient son congrès. 

André Fontaine 
examine les éléments 
qui retiennent 
les Soviétiques 
d'intervenir, 

tandis que Jacques Madaule 
établi un parallèle 
entre l’évolution 
de la Pologne 
et celle de la France. 
Quant à 

Stanislaw Gajewski, 
il rapporte les propos 
du général de Gaulle, 
qui a toujours cru 
que la « personnalité 
de la Pologne» 
finirait par s’imposer. 


Qu'aurait dit de Gaulle ? 


par 


T OUr raisonnement du type - ce 

iïiïTpa'k; tolSSE STANISLAW GAJEWSKI (*) 

rlque. qu’une valeur très res- 
treinte. J’en suie pleinement inépuisable pour notre pays et ses 

conscient II m’arrlVB quand môme, problèmes Les raisons ? Elles ôtaient de sa vie ait été la France. Mai 

chaque fols que, en France, en aulant sentimentales que rationnelle» dans son «sur |! y avait toujours 

Pologne ou ailleurs, se produisent ou politiques. Une sympathie gônô- une 

des changements profonds ou des éprouvée au dix-neuvième siècle paya, 

événements historiques, de me poser ^ ]es Français pour | B « vaillant a du de 


dent en chef et président du gou- 
vernement polonais en exil. 

Il ne cachait pas qu’il 
arrivé d'aimer la Pologne, bii 
évidemment le seul grand amoui 


place privilégiée pour notre 


politique? Je 


01 maJheurBUX * P® 1 * 16 Prenais, ta ne suis pas seul à penser que de 
ta s0l,,Bnl ' dBS H*ral»iu“ a»**» P»'»- Gaulle était probablement l'homme 
Oaulle, avec lequel, grâce à la ««tés luaau’au bout au service w.b*,, „i.J A^inone Ho « rf,mL 


; Inspiré qui. 
décelant avec précision les rapports 
conduit à I abandon de la Pologne ûeg fo reBS . prévoyait les événements 


conversations, aussi bien avant 

retour au pouvoir que par la suite à son trJat0 ( 

Par fa force des choses, ces tlons de 1830 et 

conversations étalenl plue suivies, lointains de la fu w . . . _ „ . 

plus longues et plus libres dans la polonaise en France — tout cela le de e* du monda ?ntre^ 

première de ces deux périodes, plus général, selon aes propres paroles. " ~ 

rares et plus officielles une fois qu’il «'avait appris dans sa maison natale, 
fut devenu chef de TEtat Mais la austère et patriotique, au lycée el à 
Pologne et ses problèmes y tenaient Saint-Cyr. 
toujours une place de choix. Comme 
nous l'avons tous senti au moment 


l^de» insurreo- d’une façon prophétique. 

I avait cherché â éviter la division 
''Europe «l du monde entre 
superpuissances condamnées à 
rivalité étemelle, â la course aux 
armements et finalement à l’anéan- 
tissement atomique. Bien avant 
1958. Il parlait de manière presque 
première guerre mon- obsessionnelle des perspectives de 


Le socialisme en question 


Après 

- cM „ „„ d«ale. le Jeune lieutenant de Gaulle l’antagonisme slno-soviêtlque. 

" h n ” , T " 4 41T " lnl4 S r4 4 I» "IMM nonçam tout ce don! nous sot 

militaire *rançalse en Pologne. P témoins aujourd’hui en Asie, 
participa à la formation das officiers 
polonais, faisant des visites au 
front II put voir un pays en ruine, 
affamé par ta guerre, U vit Ma ml- ^p 0lia " Q ”ù 0 


par JACQUES MADAULE 


M 


plus distraits, pourvu qu'ils 

ne soient pas aveuglés par le système américain dans sa stnio- 
Je parti pris, doivent reconnaître un ture môme n'est pas moins menacé 
certain parallélisme entre les évè- per les évènements de Paris que le 
nements de Pologne et de France, système de Moscou par ceux de 
Qu’est- ce que le socialisme ? Varsovie. Moscou réagit par des ma- 
Salon la réponse que l’on donne à nœuvres militaires autour 
cette question; on le trouvera Pologne et en Pologne même; 
menacé ou menaçant, soit à Paris. Washington par des manœuvres r 
soit à Varsovie. Pour M. Stoléru. par nétalres et économiques. 


exemple, dont le patriotisme est 
douloureusement affecté quand H 
entend parler de « France socia- 
liste le- socialisme est menaçant 
A Paris et, , sans doute, menacé à 
Varsovia C’est bien ce que pense 
aussi M. Brejnev, ljul sa souvient «u B J^ 

avec mélancolie de l'heureux temps ^7 ... l . . . 

où. à l'invitation do m Glemk. » muo. Voi là poodluol. Ose. les pire, 
avait la plan* do s'eniratenlr à ü”?!” ?- "* ”!* 1 “ d “ ,d P 4 ”™" 1 » 
Varaovlo avec M. Giscard d-Eslalng. 4 - . Précaires. Il peur- 


L'atout majeur de la Pologne, c'est 
sans doute que Solidarité et le gou- 
vernement, qui négocient dans des' 
conditions si difficiles, sont, les uns 
et les' autres, tonnés de Polonais, 
patriotes' qui ont malgré tout 
â défendre 


Le socialisme n'étatt alors ni menacé. 
ni menaçant où que ce fût an Europe. 


être de môme 

France si les mots qu'on entend orrt 
encore un sans. On se fait chez nous 
A présent, les choses se sont une certaine Idée de l’homme, qui 
mises à bouger, tant II est difflcilë. est aujourd’hui mise à répreuve. Le 
quelque soin qu’on en prenne, d’itn- gouvernement socialiste que la 
mobiliser l’histoire. En Pologne, les France s’est . librement donné doit 
gens se sont svlsés qu’on n'est avoir derrière lui, dans le combat 
jamais si bien servi que par sol- captai qu’il mène, beaucoup plus 
môme et qu'il n’était peut-être pas que ceux qui l’ont porté au pouvoir. 


Indispensable de déléguer au parti 
ou plutôt à son appareil, 
nomenfdafura, corps d‘ élite, comblé 


i de notre survie 

___ ^ France et la Pologne sont 

deprivîi Ôgës,* rareté pw mptatfoff'! sujourdTujIlnterrogôes dans leur 


la sain de régler souverainement et J* *? 8 I a ^ 3nfI ancfl 

arbitrairement toutes les affaires. - — 


D'autant que les résultats de 
gestion étaient particulièrement la- 
mentables. Et la société a entrepris 
de s’organiser elle-mflme sous la 
forme du syndicat Solidarité pour 
traiter par autogestion ses propres 


que Tune et l'autre mettent 
l'homme. Telle est l'Idée qu’elles 
sb font du socialisme : c’est le parti 
de l’homme contre toutes les oli- 
garchies qui l'exploitent. 


aères et sa gloire. Il put avoir 
contacts, et parfois des liens d’aml- 
tlè avec des Polonais : t. a connu 

compris 'e passé de ce peu- combien de dMalons dispose le Vatb 


De Gaulle- pariait toujours des 
continents, dea pays, des forces 
réelles agissant dans le monde. Sa 
caractère spé- 
cifique. Étie ne se réduisait jamais 
& un rapport purement matériel des 
forças — la question cynique 


pie, comme n le disait • fier er 
gravement éprouvé per l’histoire 
La défaite de la Pologne en 19 


? » venait d'une école de pensée 
différente de la sienne. Pour lui, la 
tradition, les forces spirituelles. 


avec le général Sikorski, comman- peuples que la supériorité matérieila 


La « perismaKlâ polonaise > 


Pour de Gaulle, plutôt conserva- au plus, â Staline «t décembre 1044. 
leur mais républicain convaincu. Mais comme tout avait été réglé 
qui ne cachait pas son antipathie contrairement à ses Idées, Il fallai 
pour le communisme, les urobfémes — disaK-Il avec insistance — adai 
idéologiques étaient, comme il le ter la politique dé la Pologne, 
soulignait toujours, secondaires, comme de la FrancB, aux réalités 
« Les régimes passent, mais les existantes. Et voilà, en bref, ce 
peuples restent », dlsait-li souvent pensait 
Il écrivait et disait toujours - et ^ po,™ est en Europe 
avec conséquence • ta Russie • -traie le seul pays qui a une « 

M Jamais . routai sovlêoqaa La Mni aJltà .. De ce lut. Mie 
Potoane «ait pour lui un paya be , me B ,i st enca Indépendants. 
I Europe centrale. Jamais da lEu- Gomme l'Allemagne est dépecée et 
ropo ds l'Est Le lecteur qui déd- pivtaée _ elle a censé ponr une 
datt du sort des peuplas, c était période relativement longue de me* 
d'abord leur - perjonna/lté .. leur „ pp l0 g n9 . l, pr0 blème 

. vocation hlaloriqua .. Gomme II tatdememal pour celle-ci. c'est donc 
la aoullgné avec force data ion g. ^ „ 

dlacoura à la Diète, A Varso vie, en R„ss, : a Gomme elle * va trouva où 
1967. cest préersément cette - per- ^ w trouve - « doit ss libération 
sonna té - du peuple polonais. à rAnn6e Bl aujt 
dont H avait Blaouvent parié avec . saxonnes, et comme d’autre 
mol. qui permettait d être optimiste ^ M frontière occidentale est ef- 
po r iJ r ven r „ , , fectivecient garantie par la Russie, 

De Gaulle ne cachait jamala que alliance étroite avec te Russie 
selon lui l'organisation de la pa* Mt dan8 rUltôrôt de PoIogne . ^ 


mondiale était la pire possible. 
Il avait présenté son propre projet, 
valable quelques dizaines d'années 

(*) Ancien ambassadeur da Pologne 


à déléguer tous les pouvoirs à 
oligarchie qui se recrute elle-môme 
à la façon des académies. 

En Francs, te 10 mal. une autre 
oligarchie toute différente, maii 
avait pria l’habitude depuis plus de 
vingt ans de gouverner au nom de 
ea compétence el pour le plus grand 
profit de la moitié la plus fortunée 
di pays, s'est trouvée brusquement 
précipitée du pouvoir. Elle a encore 
quelque peine à y croire. Et 
tout cela a’eat produit au nom du 
socialisme. Celui qui noua menace 
ainsi à Paris ne peut donc pas être 
le même que celui qui est menacé 
à Varsovie par Solidarité. 

En effet, ce que nous entendons 
Ici par socialisme, c’est un régime 
dans lequel, grâce & une équitable 
répartition des biens, tous les 
hommes ont la liberté de s'épanouir 
pleinement La France était — elle 
est encore — un des pays les plus 
Inégalitaires du monda Les gens qui 
profitaient de csa Inégalités, qui ten- 
daient à les maintenir et à Iss ac- 
croître, étaient au pouvoir depuis 
vingt ans. Ils viennent à peine d'en 
. être chassés, et fi ne semble pas 
que M. Jean- Français Den! au ou 
M. Lionel Stoléru ou tout autre de 
-leur bord ait fait la moindre ré- 
flexion sur cet aspect des choses, 
qui est pourtant capital et où se 
vérifie le parallélisme entre les èvô- 


II ne s’agit donc pas le moins du 
monde. Ici ou là, du pacte de Var- 
sovie ou de rail lance atlantique. Les 


POUR LA 

SCIENCE 

<2n train à 260 km/h 
Nécessité ou volonté de prestige? 

Le numéro d'Octobre de POUR LA SCIENCE 
nous montre comment leT.G.V. 



.müuf* secondB tuntetJvo d, manœuvrer la Pokjgne 

' “ contre 1a Russie, à quoi pensent 

certains politiciens américains, est 
une conception criminelle qui 
peut mener qu’à la catastrophe. 

En ce qui concerne l’évolution 
Intérieure, de Gaulle était convaincu 
que te Pologne, grâce à sa person- 
nalité, grâce au patriotisme de sas 
habitants, grâce â leur courage em- 
preint, pour la première fois dans 
l’histoire du pays, de sagesse — 
de Gaulle avait été Impressionné 
par les événements d'octobre 1956 
— avait toutes tes chances, dans les 
limites du possible et sans porter 
atteinte à l'alliance avec le Russie, 
d'obtenir une large sphère 
libertés démocratiques et une 
mule da vie politique, sociale 
culturel le propres à sa personnalité 
et à ses traditions. 

Quand, pendant son voyage 
Varsovie en 1967, fai eu l'occasion 
d’échanger avec le général quelques 
propos, H n’a pas caché 9 a décep- 
tion de ce qu'il avait vu en Pologne, 
et surtout de 00 qu'il evalt entendu 
de la bouche de Gomulka. It 
l'imaginait autrement et n’atten 
pas de lui de tels propos. Il ajouta 
néanmoins : « Je sais que la Po- 
logne est Indestructible et qu'elle 
rew eodra sur le chemin qui lui est 
propre. Je ne perdrai (amais cette 
certitude. 


Dans ce 
même numéro: 

• Les moussons 

• Le paludisme 

• Sadi Carnot 

• La maladie 
de l'orme etc.. 
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nos 100 000 lecteurs 
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de la connaissance 
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ractère. ni le moment de leur appa- 
rition. ni leur effet final n’étalent 
prévisibles à son époque. Mais 
instinct politique infaillible lui di> 


nées & venir. 

Quand on a eu la chance de 
connaître te général et de parler 


lyla a été élu papa. Quel dommage 
que ces deux grande hommes m 
ae soient jamala rencontrés, quel 
dommegB que le général n’ait pas 


JEUX ET ENJEUX 


( Suite d.e la première nage.) 

H n’est donc pas surprenant 
qne Moscou hausse le ton. Trouri, 
le Journal des syndicats sovié- 
tiques. parte de Solidarité comme 


tribune des Nations unies, dé- 
nonce les « eljorts tendant à 
ébranler les bases socialistes de 
VEtat polonais ». Les journaux 
de Varsovie reproduisent un mes- 
sage adressé par le comité central 
du P.C.CT.S à M. Kanla, en date 
du 10 septembre, pour lin vl ter 
a d prendre immédiatement des 
mesures déterminées et radicales 
en rue de mettre fin à la perfide 
propagande an t isométigue et oui 
actions hostiles à CUJLSE.a. 

Les autorités polonaises, du 
coup, ont mis en garde les amis 
de M. Walesa contre les risques 
qu’ils faisaient courir â l'« exis- 
tence indépendante » du pays. 
mm-mi-fr selon qp de connaître 
un « affrontement sanglant». Le 
général chef du gouvernement a 
informé. Jeudi dernier. le Parle- 
ment qu’U avait donné instruction 
au ministre de l’intérieur — un 


militaire lui aussi — de prendre 
clés mesures nécessaires pour 
mettre fin à l'anarchie, au hou- 
ligamsme. aux excès anti-étati- 
ques et anttsaviétigues ». Des uni- 
tés de l’armée, a - 1- fl précisé, 
avaient été mises à sa disposition 
à cette fin. Enfin, M. Ratowski, 
premier ministre adjoint, a Invité 
publiquement le cardinal Machar- 
ski, archevêque de Cracovie, et 
Mgr DabrowsfcL secrétaire de la 
conférence épiscopale, actuelle- 
ment en mission â Rome, à user 
de leur influence auprès de Soli- 
darité pour convaincre ses leaders 
que « la mute qu'ils suivent actuel- 
lement ne peut conduire qu’à la 
tragédie ». 

Solidarité n'a cure de ces aver- 
tissements. Son congrès a estimé 
que les prises de position des 
autorités « manquaient de réa- 
lisme ». On a pu se demander un 
moment s’il n’allait pas rejeter le 
texte du compromis adopté par 
le Parlement sur la direction des 
entreprises, et M. Walesa s'est vu 
critiquer pour ne pas avoir 
consulté suffisamment ses man- 
dants. 


Un courant difficile à renverser 


Chaque jour qui passe apporte compte tenu du développement 
quelque nouvelle revendication de du mouvement pacifiste ou neu- 
Solidarité, pour qui chaque soc- traliste aux Pays-Bas. en G ran dé- 
cès en appelle un autre, en appli- Bretagne et plus encore en Alle- 
catlon de la célèbre « tactique magne fédérale, l’U R.S.S. peut 
do salami» chère au Hongrois espérer que les peuples intéressés 
Rakosi : si tu ne peux prendre finiront par rejeter le projet, 
le saucisson d’un coup, prends-le auquel tiennent tant les Etats- 
tranche par tranche. Le principe Unis, d’installation sur leur sol 
sacré selon lequel tout le pouvoir des euromissiles destinés à équi- 
dolt procéder du parti, censé être lîbrer la menace des trop fameux 
l'avant-garde du prolétariat, est 35-20. Que les Soviétiques fassent 
battu en brèche dons les faits mine d’occuper la Pologne, et c'en- 
depuis vingt-cinq ans ; Gomulka serait fini de cet espoir. Or U va 
puis Gierek ayant dû. plus d’une de soi que l’abandon des euromls- 
foi& passer des compromis avec gües ne ferait pas que consacrer, 
l'Eglise. Mais ce n’est pas pour rien à brève échéance, la supériorité 
que l'on range la prudence au stratégique soviétique que M. Mifc- 
noznbre des vertus cardinales : terrand a évoquée au cours de sa 
la hiérarchie catholique savait conférence de presse. Ce serait un 
jusqu’où elle pouvait aller trop triomphe politique pour Moscou : 
Iota. Le cas de Solidarité est tout un pas décisif vers cette neutra- 
différent: si personne ne peat üsatlon. cette « finlandisation » 
douter que M. Lecb Walesa lui- de l'Allemagne dont on a tant 
même soit un partisan du com- parié, ün tel succès vaudrait bien 
promis, et un habile stratège, U d’être payé d’un peu de flnjan- 
est non moins évident qu*fl lui dlsation de la Pologne : après tout, 
faut compter avec une base très celle-cJ a toujours joui d’un sta- 
« remontée ». déterminée & implan- tut particulier au sein du bloc, 
ter. dans ce qui demeure pour 

l’empire soviétique une position J _*«ufa<£, enfin, oublier 
stratégique capitale, ane dêmo- 

cratie autogestionnaire appuyée 710 

x une totale liberté d’ex- f0 ™ 

armée. Le grand frère livre, en 

Arrivés à ce pornt, les Strtèu- ™ % de 

unes nu doivent pas se falie 1» consommation de parole et de 
beaucoup d'fflustons sur l'aptitnde 70 , 

de lents amis de Varsovie à ton- dd f €r , Ut,u “ l»r ta sUé- 

verser te courant, comme D les St® U ' fV , 1 «, gmnde ■»*- 

y ont expressément invités U y a 'T 

déjà plusieurs mois. Qui prend textile. La visite à Varsovie, 
encore au sérieux les mises en î™!? 6, *Lf ie “ d “‘ 

garde de M. gante ou du général “ n jr 05 ?* 41 ^ Béibanov. a 
Janizetakl ? Sont-Ils bien sûre qne. ..■K"? F? rtd - P-™' 4 

s’ils faisaient appel à l'armée, w r ^. pelcr 

celle-ci les suivrait aveuglement 1 

Si donc le Kremlin n'intervient £52?,,^* a , te i ™ nlon 

pas militairement aujourdtmi, Lvdu - 

alors qne tout indique qne la ?? p - c - P° lonais - » souligne 
situation, de son point de vue. que Moscoa “ avait pas exercé de 

ZSSLSJTm S^dS. S 

T^Sri^uS ^ÜUbinutlon te 

situation concrète » prescrite par . ... ^ “ 

Lénine loi déconseille de le faire. ÏÏT^^Lfhltat"' 

G n'est pas très difficile dlnuu- J'L.ISÏÏÏ»" d 

ainer pourquoi. 1 mlillMd de dollars). M. Stepan 

11 tfSrSttoa armée n-anuage-, m ™ b ™ d “ , Pdl ' tb ™> 

Toit nen à l'inférieur de la Polo- 

ma Tout donne a penser slon , ' Notre pi “* i mx:M oUté 
quîme partie de l'armée au moins ^ “ m ”“’; CCT à . “ demander 
se battrait, ce qui obligerait r % 

1-DJU3.6. a engager des moyens S™* 


bataille classique terminée, atten- 
tats et sabotages se poursuivraient 
longtemps, ce qui affecterait aussi 
bien la sécurité des lignes de com- 


Pologne ne peut le faire a 

produits soviétiques. » 

De la Yougoslavie à la Chine, 
passant par l’Egypte, la liste 


munlcation de l’armée rouge que est longue des pays que rUJLSB. 
la production ; & privés, du Jour au lendemain, 

3) L’effet sur l’opinion interna- Parce qu’ils avalent cessé de lui 
tkmale serait désastreux. Après Plaire, de toute forme d'assistance 
l’Invasion de l'Afghanistan, le matérielle. Les Polonais, qui sont 
chancelier Schmidt et U. Giscard au bord de la banqueroute. 
d’Bstaing avaient prévenu M.Brej- auraient donc tort de prendre à 
nev que ce qu’on est co n ve n u ta légère le chantage ainsi 
d’appeler la «détente» ne survl- esquissé. Ils sont clairement & ta 
vrait pas à une autre Initiative croisée des chemins. Compte tenu 
de ce genre. Ce que disent, aujour- des enjeux européens et piané- 
d’hul, tant M. Reagan queM. Mît- taires qu’on a brièvement 
terrand donne à penser que énumérés, compte tenu des 
l'Ouest n’est pas précisément prêt énormes difficultés de l'êcono- 


bles 

conquêtes démocratiques de ces 

3) Une intervention militaire derniers mois, voire à obtenir 

soviétique ruinerait pour long- davantage. ’ M a 1 s c'est à une 

temps les chances d’une repris? condition, dont on est sûr qu eUe 

des négociations sur la ItmOatum est nécessaire : sans quon sache 
Ses mStements stmttçima. négo- si elle est suffleante : qu'lie ne 
dations auxquelles le Kremltn a perdent pas de temps_ Puur_ 
l’air de tenir pas mai. à en juger remet ^ t 
par la patience d'ange avec M ” 


travail. A défaut; 
is seulement la 

taqueîTe J 'réagit' ait ôhÆpplqëës F 4 ? 1 ™? 

de MM. Reagan et Haig comme volt dêtre vite a Bout, emt aussi 
a rânormeeftOrt de tésîmament çÿta de taure eréanciera oem- 
qtflls ont entrepris. Mais cette dentaux. 

autre explication : ANDRÉ FONTAINE. 
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EN POLOGNE 

la direction de Solidarité est blâmée pour la façon dont elle a conclu 


compromis sur 


De notre correspondant 


dre dont le regard innocent se Progressivement, oe congrès im- sont exaspérés de cette épreuve 

perd dans un champ de fleurs. P 08 ® pes vérités rassemblées, de force permanente 

belle image est apparue, paJ j>, faite - _*, lSate Cette Incompréhension aussi 

mardi 29 septembre, singulière- -journée. » se dlsait-on mardi en dangereuse pour le syndicat nue 
znent dépass&En fin de Jour- lam H^ no f ^ P 0111 " Ie parti mène à l’aberra- 


...;es courants-. L’offensive 
contre les membres de l’anolen | 


KOR et leurs sympathisants 
d’autant plus aisée que M. Kuron 
a joué un râle déterminant de 


l’acceptation du compromis 
l’autogestion. 

En fin d’après-mldl. mardi, te 


Joœf Lîpsfci, l'un des fondateurs H™***- 0 ™ ^ PO^ée de parti- m saurait, l’être 
du KOR désormais dissout, devenue armée régn- 

"s’écroule, victime d’une crise car- jtv , » . , , „_ 

diaque. 33 s’agit d’un simple ma- i.«:5ÎJ«.aji . da ”? lamatmée, de terminante depuis 
lalse, mate oet homme qu’on 3S,^f ectlon s 25î ;aijt ^: d ’ a ® û t et dont 

évacue de la salle & bout de bou S ue î eux. toujours t 

bras dans l’affolement est un â»* ^ üesa a^ec le pouvoir les compromis de 

symbole. Un an pour une révo- dcrnière seconde. «Les savants 

lution, ce n'est plus l’enfance : „ e pas la de- sont collés comme la vermine 

c’est l’adolescence, encore naïve, Lech , Walesa », lance un délégué, 

mais déjà brutale. jSf g,,?.. 1 ™ e^r tmant .en., une amie phrase 


président de séance lit 

ne saurait l’être, on s’eu prend position de motion remerciant le 
aux experts, ces quelques Intel- KOR, après son auto-dissolution, 
lectuels dont l’Influence est dé- pour le rôle qu’il a joué dans 


eiaq veraane et, avec ques contre la commission natlo- haut 
ene ’,£^ té ; Dan3 * mème ^P 5 - nale de cooidmattorT^ ‘ 

l£& griefs fiont «“fin, violents 
nrniée de son congrès suffit & souvent, maîa h est clair qu'il v 

2 s. p f opre ^ » ££ teSxSsS *SJ*ùb£ 

*£??. b f ttre sn&à mécontents une coupure. Les _ .. 

pour être. Sop futur est toujours cadres intermédiaires, — ce sont d» élections. u y a pour 
aussi incertain, mais son présent eux qui parlent — s'essoufflent à 801111 arrivés trop tard 

maintenant asses réel .pour qu’il suivre, à comprendre, à mobffi- occuper, dès le début, des , 

faute penser te devenir, choisir ser et à démobiliser. On entend à Prendre comme membres de la 
une stratégie, ce qui ne se fait qu'ils voudraient "^"f de direction ou comme experts. Ces 
pas sans affrontements. Ce syn- compromis et plus de fermeté, P laces tentent, et tes ambitions 
dicat fort de dix millions de mais an devine Mi«gî qu’ils se se cachent alors mal derrière la 
membres, de ses locaux, de ses satisferaient volontiers de plus Valence d’une intervention 


Pologne. Une main se lève, 
i de M. Niczgodzki, entré, 
depuis les élections qui ont avant 
l’été précédé le congrès, à la 
direction régionale de Varsovie, 
où 1e poids du KOR est très fart. 
M. Nlèzeodzki est en «v^nnit 

Q proposes une autre motion, 
termes de laquelle te syn- 
dicat remercie certes le KOR 
mais aussi tous tes autres mou- 
vements d’opposition, l’Eglise et 
surtout très longuement le pape. 

Le président propose de mettre 
les deux motions aux voix. H est 


DANS ■«. KOMMOUNIST » 

M.Tchernenko invite les syndicats 
à mieux protéger les travailleurs 

. . t>i notre correspbnÜajTf 


majorité n’est que relative et ce 
n’est que la procédure qui est 
condamnée, le fond devant faire 
l’objet d’un autre scrutin. Mais si 
cette résolution est néanmoins 
passée, c’est qu’à la frustration 


ont considéré qu’une seule pro- 


celte faisant référence à Jean 


où l'on se souvient de l’aide ap- 
portée en 1976 par M. Kuron et 
amis, protestent avec véhé- 
mence et proposent un troisième 
texte, véritable panégyrique du 
KOR. Mian tenant, l’enjeu poli- 
tique est clair, une fracture 
ouverte menace. M. Lipski 
main levée depuis un moment. 
Il est. debout. H veut parler et 
demander qu'on retire tous 


l’Etat sont déjà « au service des 
intérêts du peuple » ? Â cette 
question, M. Constantin Tcher- 
nenko, membre du secrétariat et 
du bureau politique du parti 
communiste d’U.R.S.a, répond 
nettement dans Kommountst, 
revue théorique et politique du 
comité central, que les syndicats 
doivent protéger tes travailleurs 
contre c Zes bureaucrates, gui, 
derrière leur montagne de pa- 
piers, ne voient pas et ne veulent 
pas voir des êtres vivants», contre 


en UiLSB. 

Le zeste de l’article va dans 
te même sens. M. Tchementeo 
s'inquiète des risques d'affaiblis- 
sement de n nfl uence du parti, 
faute d’une compréhension suffi- 
sante de l’état d’esprit de la popu- 
lation, qui seule permet de s juger 
objectivement de ^efficacité des 
décisions prises », de « découmir 


ques aux yeux de qui Vhomme 
n’est qu’un moyen d’exécution du 
plan de production », contre < tous 
ceux qui me savent pas organiser 
comme ü faut le trouait des gens 


traomÜeuTS », contre « les forma- 
listes qui transforment l’œuvre 
vivante des masses, l’émulation 
socialiste, en « émulation » de 
PTumme avec les papiers reçus 
d’em haut », enfin contre « les 
ivrognes, les fainéants, les tire- 
au-flanc, les cupides ». 

H est impossible, m lisant ce 

S assage de ne pas songer à 
exemple polonais et aux succès 
de Solidarité, par suite de la 
carence des syndicats officiels, qui 
n'ont pas su, précisément, assu- 
rer leur c fonction- protectrice ». 
Uh. avertissement est, semble-t-il. 


De même, routeur regrette que 
certains dirigeants refusent de 
tenir compte des observations de 
la presse et oublient que a per- 
sonne ne peut se placer hors de 
la critique des masses ». En 
serait-on arrivé où l’on en est 
en Pologne si 1e POUF avait 
appliqué ces principes? L’inter- 
rogation transparaît en filigrane. 

La critique de la bureaucratie 
et la recherche d’un lien plus 
étroit avec les masses, même si 
elles font ici implicitement réfé- 
rence à la situation polonaise, 
appartiennent certes au discours 
habituel des communistes. On 
(attacherait pourtant d’autant 
plus d’importance à oet article , 
qu’il émane d’un homme en qui 
l’on voit l’un des dauphins de 
M. Brejnev et dont on vient, au 
surplus, de célébrer avec éclat, 1e 
25 septembre, le soixante-dixième 
anniversaire. 

THOMAS FERENCZL 



PARTISANS DU SOCIALISME AUIOGESTIQNNAIRE 

42000 miiidéiis vèalent avotr leiir syndicat 
et rétrooirer l'estime de la population 

De notre envoyé spécial 

Gdansk. — Les quatre mUi- occuper les -locaux de la brigade 
ci eus venus demander Faàde où nous étions, m ai s nous avions 
du congrès de Solidarité pour 

0b *Æ. ren ” 8fa ? em “ t Ïï d! is?n pSu 

syndicat angpél qnanut^ tkjn, rtnirale était de einïïïït 
deux mille miliciens se disent incertaine à l’époque. Le congrès 
prêts à adhérer ont été inter- du parti ' 'approchait, et finale- 
viewés par M. Rakhatan, jour- ment nous avons reçu une lettre 
nalïste de - SoHdamosc ». <*a chef delà commission gouver- 

{Tebd^yd^ dp.sydfeat — È S"»» 
indépendant le Monde » du 17 ,- n jri on a licenciés sans 
30 septembre.) Ecoutons . le donner de motif. On à obligé tes 
dialogue. gais à signer des déclarations 

disant qu’ils se retiraient du syn- 
k Nous sommes, disent ces mUi- dicat. Plusieurs ont refusé et 
ciens, Ete d'ouvriers, de paysans redoublé d’activité^ (-.) Certains 
ou d'employés. Nous sommes à commandants de voïvodies fai- 
l’image de la société tout entière salent mine de ne rien savoir pour 
et voudrions que la milice ne ne' pas être obligés de licencier 
s'occupe que de son travail, du trop de monde d’un coup. ■ 
maintien de l’ordre, de la sêcu- 

ri té publique, et non pas de y ^ ^ 

tâches utiles à certaines per- déments ? 

anrmPB — un demi-millier. (_) Us 

-Lut&aa?. demande te 3BÜ5Î “** 
journaliste de SoHdamosc. ditouHer notre mouvement. 

— «Mous-veulons diriger 

r i 'c. q ÏÏS d '<£ 1 SiS . ,3i#s affaires » 

qui avait abouti aux éuteutes, do — ■'De- quoi ont -Us vettr ? 

notre arm^Après tou^ demande Ingénument 1e jbuma^ 
ipt&êt de la société rat aœsi ^ ^ soUdamosc. 

)e nôtre C-J. Le besoinr de créer 

notre propre organisation syndi- 7- En premier heu, de notre 
cale a longtemps grandi danp nos volonté de ne pas noos laisser 
rangs (_). ▲ LubUn, par exem- utiliser c omme «argument» dans 
pie, on a commencé dès sep- les conflits sociaux.- („) ÏJe notre 
tembre 1980, à la base de l’orgar- volonté aussi d'ètre un syndicat 
nteatto n du parti, car la majorité indépeaidant, y eompris du mlnls- 
dra fonctionnaires de la police - tèrç, . et de diriger nous-mêmes 
sont membres du parti. On a nos Propres affaires. Nous ne 
organisé des réunions ouvertes .sommes pas contre la coopéra- 
aaxqueUœ ont pris part beaucoup tion avec ’ d’autres syndicats. 
n^Acette épame. noÜS Nous voulons avoir une influence 
avons formulé des revendications 3°? certains aspects du fonction - 
envoyées au ministère et au 00m- nement du 'ministère; comme, par 
mandement de- vcâvodîe. Nous exemple, la politique.- l’investis- 
n 'avons jamais reçu de- réponse, semen t . ■- (-») ■ Nous voulons que la 
et c’est à oe moment qu’une- loi soit- la même pour tous, afin 
battue a été déclenchée contre qu’aucun ; de nos fonctionnaires 
nous. Les gens nous êiaôhaient ne puisse plus, êtes; hoen clé pour 
dessus. Et parfois au sens propre^ • voir' tnterpattS un dignitaire 
du terme. Cela a pris tme telle ■■îrte’m&rti. Ndus ■sommes, e nfin , 
ampleur que les fonctionnaires de ■ pour- le^'sociaM s i fle 'non pas cen- 
la milice avaient sauvant peur dé tralisé "mais autogestlonnaire. il 
se rendre au travail en nnlfonue. : n'y a riéh là qui puisse justifier 
Cela nous a conduits non pig r "du’on "nous accuee d’antisocial 
à voblotr nous déièn«fe'e mafe . hsme F - Lî - 
à réfléchir intensément sur les (Vn «Ahî ? 

sources de cette hostilité. (~)"' T ’' 3 '- J ?-*' ^ 

NOus devions faire comprendre à -; ; r~ de forma- 

la société go! noos sannnœ èt ce et Sc PPV^lte éu mtato- 
eue nous faten™ - tère a publié quelques tracts dans 

. __ ‘ „ i A - ■ ■ lesquels ilaffirme-que nous som- 

— Et comment votre moune- -m^g ji n aacés par différentes 

ment s’est-il développé? .réglons, de -Solidarité et dirigés 

— Le syndicat comme te] n'a soit par. le KOR;-- soit par la 
commencé à se développer que K. P N. Quotâi te n ne meht, an 
plus tard, darw différentes valvo- répète ' aux nmictens que nous 
dira et hatib aucune coordination: sommes des forces antisocialistes 
Nous ne savions rien les uns des qûi veulent prendre 1e pouvoir 
autres. A Loda, après une réunion dans les m i n istères pour renver- 
de mécontents, on a créé dans les ser le . socialisme en Pologne, 
canmissariats des comités- d’au- - Simultané men t, nos dossiers gros- 
togestkm pour contrôler certaines .sissent. ,(.J Pas de raison de le 
activités du commandement de cacher, nous bénéficions de quel- 
volvodie. A Katowice, on a créé, ques fuites îà-dessus. 

— I* munir, «te oot adhérant, 

' ■ .^,™ êIDe3 anssi 4 a-t-H charme depuis votre pre~ 

LuMln le 29 mai. > mfercoiÿtfê».? 


■ — La repression ne fait qu’aug- 

Une reunion nationale SEA WM M5 

des policiers - v ° s ° di “ 41 

Ensuite, racontent les quatre ' — Et des foiietUmnaires de la 
miliciens, une réunion nationale S JB. ? (3). 
organisée par tes comités du parti . — Evidemment. » 

de la milice s’est tenue le 25 mai L’interview. . si .. elle n’est pas 
à Varsovie. Malgré le blocage de retenue par la censure, devrait 
l’information organisé par llad- paraître vendredi dans Solidar- 
ministratlon, cinq volvodies » ose (tirage: 500000 exem- 
étaient représentées. Prudent, plalres). 
l’adjoint du commandant en cher - B. 6. 

de la milice promet de satisfaire 

pluslems revendications et ob- 
ana te réunion soit sosjml- 

due jusqu’au 1" Juin. Ce jour-là, ■ Separi le début d’a^t 1981, n est 
la réunion a heu. et toutes les ministre de l'intérieur. 
vcSvodtes sont cette tols-cl reprt- {2) Vn servlce ^ sécat* 
sautées pax'e deux .mizie délégués dg la survelllsiice et de la répression 
ayant apporté avec eux des listes ■ politiques. - 

<F adhérents, avec, nom, prénom, 

g ro ^'. / oncrion . lieujde travail ef,r • — 

avis, oëla 'faisait combien de 


Tchécoslovaquie 


«Le mal-développement 

P en Amérique, 
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UN TEST POUR L.E GOUVERNEMENT 

M. Spadolini présente an Parlement ses projets de loi économique 


îMHon'nriBidA X-r nn laïc — conséquences n on nouveau scan- ramadan (aux alentours ae 
îtaUfln prfeiaé par tm 181 date financier dont fait état cette 16 %) et à ramener le déficit 

c est- a -aire par nn nuu- semaine l'hebdomadaire Kspresso budgétaire autour de 50 milliards 
démocrate-chrétien, — dopiiis ^ dang ieq Ue i serait Impliquée la de lires par des coupes claires 
1946, a passé le cap de 1 été. direction du PJS. ; on disserte dans les dépenses publiques, mais 
Avec le sontlen public et enfin sur la possibilité d'élections qui reste dans son état actuel 
réaffirmé du chef de l'Etat, anticipées. Cela dit, personne encore imprécis voire contradie- 
M Snarinlfni n résident du dans ï «arc constitutiaiinel », de la tolre dans les évaluations chff- 
au h le majorité (démocratie chrétienne frées (50 milliards de lires de 
conseil, affronte jooan ie p^x, F-SXIX. parti républicain déficit selon le président du 
tache de hansTonner les — uiénü à imposition conseil, 80 miman te selon le mi- 

structures et les mœurs pou- (d0Qt 2a composante principale alstre du Tnésorl. 
tiques et de restaurer l éco- est le parti communiste), ne On peut avancer qu’il sera pour 
nomîe. Philippe Pons, cpri pousse les hauts cris à l’hypo- le moins impopulaire en raison 
vient de prendre aes nouvelles thèse d’élections anticipées. Déni de l'augmentation de la pression 1 
fonctions de correspondant du dans sa vigueur même, est fiscale qu'il suppose et des düni- 

ici à tout le moins révélateur dune nations dans la prise en charge 
«Monds» 4 Rom^tnwe ta certaine nervosité. Symptomatl- sociale (en matière de pensions, 
le bilan de cette expenence. ^ to «t ^ de cette ambiguïté de santé, etc.). Ce qui faisait 
T „ on, iwwmpn t Rna esC déclaration, vendredi à, Bo- d’ailleuis titrer récemment au 
Joigne, de M. Craxi. secrétaire Manifesta (extrême-gauche) : 
SSPJSmEÎ général du PAL : après avoir «Spadolini n’aime pal les pau- 

SSSmJS^ÏÏ® «^St^vermS^ écarté toute intention de chercher vreTTouel que soit le jugement 
13 dissolution de la Chambre, fl ou e techniciens de l’économie 
n’en déclarait pas mou*: «SI la SJiSt pStemi " pïï ïï- 
•?* <&m pmTit dm, rtmmobt- infktton de>£ Spadouâ toraonU 
SdîSnattai tS ÎL lli&tS 'P™, 0 * ? yà i oiUttne. .au tant phte explicite m g. moyen, 

qu’il s'était fixées (avant le J atZB des élections anticipées. » mis en œuvre, la véritable ques- 
30 septembre); ensuite, par te Le cabinet Spadolini a certes tton qu’il pose est d’ordre poli- 
simple fait de durer H»"- une des atouts et peut mettre à son tique : nn cabinet issu d’une ma- 
Italie habituée depuis les élections crédit une volonté d’efficacité, n jorité de cinq partis sera-t-il en 
de loin 1979 à des cabinets pour dispose d’une majorité plue large mesure d'imposer la «ligne aus- 
)e moins éphémères. Celui do que ses prédéc^aeum, et l’homme tère . qu^p a chotele? 

M. Spadolini ?st à la veille de qui le préside est une personne- n s’agit d’abord de vaincre les 
fêter ses cent jours au pouvoir, lité marquante bénéficiant, comme résistances des syndicats, qui 
gang apparemment être menacé d'ailleurs le président de la Répu- paraissent Iota d’être satisfaits et 
par une crise — du dans büque, M. Pertini. d'une certaine défendent la thèse cTune relance 

l'immédiat popularité. Tout te monde poli- de l’économie même au prix de 

II reste que s’achève pour lui tique, y compris les communistes, r inflation. Mais 0 s'agit aussi de 
ce temps de « grâce » d’un peu reconnaît an président du conseil trouver au Parlement cette 
plus de trois mois que connaissent qu’il a introduit un style nouveau « convergence phu large permet- 
traditiopnellement les nouvelles adoptant une attitude moins tant de dépasser les limites entre 
administrations dans les démo- « hautaine * que par le passé majorité et opposition ». selon 
cratîes occidentales et au-delà vis-à-vis des partenaires sociaux, l'expression de M. Spadolini Or, 
duquel eQes ne peuvent plus guère en particulier des syndicats. rien n’est motos sûr. apparem- 

espérer bénéficier de l'attentisme. tempérament, et reflétant Ç?F t ’ S» solidarité et la 

1 Wcttqae, de leors a nf ^ m «gî^esprifc d'an parti <Jétmrataation * 1? ma ^ OTfté - 


AMÉRIQUES 


Ifqts-Unr» 

M. Reagan exprime ses vues sur la criminalité 


De notre correspondant 1 ?S£: 

tée de la criminalité et la crois- 
■d’une année sur l’autre Un seul sanoe du pouvoir fédéral On a 
théine qui tourmente les Améri- ‘les résume tous : au cours de la cr u. _ dit-il que l’homme était r 


Washington. — Depuis son ar- 
rivée à la Maison Blanche, 
M. Reagan n’avait guère eu l’oc- 
casion de s'exprimer sur 


loi eœnpmiques lureiesui semaine ^ s'attaquant aux « quatre », a aeciare le 

dernière, sera rtvélutrtee de la Y*? la aoSété ittSSie **■*. aol. Jman'an dernier 

aomnata - c'est-à-dire do la toSimSiTrt moment s'est opposé à U. Spado- 

capadté à gouverner — dn pre- Uni dans nne bataille de ebiflree 

œfar rabined depuis 1948 à être £}f^ïïï?S~' “ ““ ■*?! d’amères toujores pu tmnehéel 

p yésl dé non par un démocrate- “ JS? ne lelseentiiêre Æ^eSd^i 

sSnSTdete memeure entente en Parlement 

H té venue d’un autre parti. La z~r La grande Question est de sa- 

« solution » des 3 % - Cest-à- jg* ^ ti^dârlèrete choix teChnt 

dire d’un cabinet formé par tm ques que suppose toute poUtiqtie 

«•■StÆSS 

EæSSss® SüSSSSSé ^gfeSSg 

s’il semble extrêmem^t împro- lfe v M en Axant remplacement (en c ^ 5acc< ^ d 

bable que 1e cabinet Spadolinï- 81c2e) <1» nouvtfles bases de 
prenne fin « naturellement » en missites, contribution de Rome au 
etél984, au renforcement de l’OTAN, prtei- * 

qu’fl durera jusqu^i print^^ s&nent à un moment où la déd- ÜtSS: 00 ^ cbl Èl 

Mais, en Italteplus qu5^^ de Ws^ilng tcmde f^iriqner 
sans doute, tes spéculations poU- des bombes à neutrons est for- 

tiques sont hasa^eîises. Et le jeu teroent critiquée en Italie. ^«*Paremment à 

des luttes partisanes peut brus- C’est en matièr e économique et in lUmnmisp 

S «R. ta *a**Jjè** monde sociale que les véritaWw diffl- cl^ÆÏ^tat %*tT£Ë£ 
poli tique est hrtassart ; de ru- culfcés commencent n est oertes dre^^ nSSirai 

meurs : on parle de la démission trop tôt pour pouvoir porter un rvrwrnhiL ^ 

poEUHe du ministre dp Trésor. Sèment sor STto^SSml- SSSSt rSL d LStto ÏS 


calns : la lutte contre la crimina- •dernière décennie les dénoneia- produit de am enviro nn ement 
iké- Cette lacune a été comblée <1ons de violences subies ont aug- matériel <ïu il fallait c hang er cet 
le 28 septembre, à La Nouvelle- «mentè de 59 «&. « Nos concitoyens environnement et que le goaver- 
Orléans. par un discours aux of- ‘sont de plus en plus frustrés, ne ment central de vait s ’en char- 
ficiers de police. C’est une vèrita- apeurés et en colère », a affirmé ger. Grossière erreur. «Non 
ble philosophie de la vie en 4e président, sans risque d’être 
société que devait esquisser le pré- •contredit. 

aident. Philosophie éminemment A qui la faute ? A J’envfroone- 
iconservatrice, prenant le contre- aient social répond une armée de 

«pied de toute une tendance ré- spécialistes. M. Reagan n’en croit ... , - y -- = 

rente. «pas un mot : si te. criminalité l’entreprise privée; la créativité 

. M. Reagan ne cherche pas a «était un produit de la pauvreté, et le ^ volontariat, affaiblissent 
«assurer ses compatriotes. « Peu- «Hé aurait dû décroître, puisque la famille, l’église, l’école^, 
riant les trente minutes que nous «le niveau de vie des Américains 

«fions passer ensemble, a-t-il dit. «a été en s’améliorant. « La vérité Dairicor ter tek 

une personne au moins sera as- est que la plupart des criminels Kovuta les iuo 

isosrinée. 9 femmes seront violées, actuels ne son : pas des gens dé- Passant & un antre registre. 
<ff? autres Américains dévalisés, aespérés . cherchant à nourrir pj^ philosophique, M. Reaz&naf- 
07 gravement attaqués et 3S9 do- leurs famines, ce sont des proies- flrme . c ^ hommes sontfon- 

siemneü. et des profesmmnels damentalement bon», maie en- 

"* * V ”'“ * clins au démon. La société a le 

droit de sTen protéger f.-J. Mous 
ne devons jamais oublier que la 
jungle nous guette. Seules nos 
profondes valeurs morales et nos 


Bolivie 

RÉSISTANT AUX PRESSIONS AMÉRICAINE 

«Noos ne noos laisserons pas dépouiller 
de notre nonvelle madère première» 

affirment les trafiquants de cocaïne 

De notre envoyée spéciale 


La Paz. — Une délégation des 
Elats-Unls. présidée par M. Gordon 
Summer, conseiller pour les affaires 
Intaramôricaines, et M. Samuel Hart, 
directeur du bureau des affaires 
andines, s’est rendue à La Paz pour 
- avoir connaissance des mesures 
concrètes qui vont être prises par 
la Bohria pour combattre le trafic de 
cocaïne ». C’est le premier g esta 


un peu partout à La Paz : • Id, rien 
n'a changé. » 

Washington a néanmoins emboîté 
le pas aux dignitaires ecclésias- 
tiques. qui ont donné tout de suite 
leur placer au nouveau gouverne- 
ment (•Le président est 
ami. disenMfs. n est fl 
Ilque— -I Les Américains ont parié 
!a bonne foi du nouveau prési- 


lirrdter de plus sombres tmpul- 


dit M. Reagan, les tribunaux 
doivent se consacrer à la crfani- 


deuxlème principe, — fl faut z 
forcer les lois. 


Grande-Bretagne 
AU CONGRÈS DE BRIGHTON 

IL Michael Foot confirme son autorité 
soi le parti travailliste 

De notre envoyé spécial 

Brfghton. — Tous les comptes ne sait mardi avoir assis son autorité 
coïncident, pas, mais l'Interprétation sur la parti. Après avoir condamné 
est Incontestée : M. Benn, chef de la politique économique de Mme That- 
flle.de l’aile gauche travailliste, a char et souhaité, au passage, bonne 
subi, aux élections du comité exé- chance à l’expérianca socialiste 
cuti! national. le mardi 29 septembre, France, le chef de l’opposition 
son plus sérieux revers, et les plaidé pour la tolérance au sein 
modérés, rassemblés autour de Labour. Il s’en est pris aux concep- 
M. Foot. la leader du parti, ont Bons des « bennlstes -, mais a fait 
consolidé leurs positions pour la pre- un geste de réconciliation en afflr- 

mlère fois depuis dix ans. mant que M. Benn comme M. H es- 

cortai ns des membres du nouvel tey, qui s'étalant encore aff r o n té s 
exécutif sont des partisans veHIe dans le débet économique, 
convaincus de M. Benn ; d'autres bavaient avoir des * postes dlri- 
appartiennent à une gauche modérée géants • dans le prochain gouver- 
ulcérée par les méthodes des - ben- rament travailliste, 
nistes - : d'autres encore votant selon M. Foot, qui s'est qualifié de« pael- 
las sujets avec la droite ou avec f*f» Invétéré m Incurable », 

la gauche. Aussi serai HI prématuré lancé dans une profession de fol en 
cT affirmer que le centre droit a déjà faveur du désarmement || s’est 
conquis ta majorité dans r exécutif déclaré convaincu, à la suite de sa 
du parti. Mais la gauche a perdu cinq vI ste à Moscou, que les Soviétiques 
sièges (dont celui de trésorier) au veulent négocier sur la limitation des 
profit des modérés, le plus grand armements nucléaires « a mis en 
changement enregistré depuis trente doute la volonté du gouvernement 
ans dans de telles circonstances. américain d’en faire autant Mais n 
Celte délaite est la conséquence s !f a *•"■* do b**! référence espn- 
de l'accord Intervenu en coulisse Cl * e ^ ““H^noment unilatéral, citant, 
entre les syndicats, qui peuvent faire c ? ntialf ?r. lon guament le texte 
et défaire des carrières en apportant f 30 **® P» 1 Internationale socialiste 
ou en retirant plusieurs centaines de L. 88 d8 ™ ôre réunion de Paris, en 
milliers de voix à un candidat grâce ’f VBUr . , “® négociations entre (es 
à la procédure du vote bloqué. b „ 

M. Benn conserve une écrasante j m * T1B modération a prévalu 
mqforité dans les organisations de f^ 18 1& ®^ >aI ^ l'Irlande du Nord, 
base du parti, et d’autres coups de , , motion demandant le retrait 

théâtre ne sont pas à exclura avant fnimédîal des troupes britanniques et 
la fin du congrès. Cependant mue apportSf ! t la soutien des travaillistes 
par rinstinct de conservation, la aux 0r r l3te3 d® Ia f aim a été 

- Labour re P° ossàe è une très forte majorité. 

Le congrès de Brighton n’en a pas 

t moins confirmé la fin du consensus 

dôrée. La crainte de voir les ^sociaux- avec lea conservateurs sur ce sujet 
démocrates profiter d'un glissement an 96 prononçant pour une réun in- 
accentué & gauche dans le parti a c ?! on do Flriande, eu moyen de 
certainement joué un râla essentiel ^ È0 ° ciation3 s" 1 ™ la* gouvernements 
dans r attitude des syndicats. 00 Londres ®* de DubHn avec tes 

M. Fo« peut maintenant compter S^Tî^^néTvIol^î 
en «mité exécutif sur une majorité le , droit ^ délST? SJtaSLÏ 
solide qui avait fait défaut A ses les protestais. jouisaem 


masse ouvert à uns politique 


aa même niveau que celle qu’lia 
“t atteinte stç le plan local (soit 
13 %). L attentisme des démocra- 
tes-chrétiens contraste certes 
avec l'impatience des socialistes. 
Hsnœ convergent penWtre pa^ 
mcto8 sur nn point : ni les ans 
ni les autres ne souhaitent vral- 
toMiLsemMe-t-fl, que M. ^?edo- 


bienvetilant de Wa^iington depuis le dent pour éviter h la Bolivie une 
coup d’Etat du 17 juillet 1980 qui faillite aux conséquenc es Imprévi- 
renverea le gouvernement constitu- sibles. Depuis plus de huit mois, les 
tionnel de Mme Ulia Gueiler. Du autorités de La Paz sollicitent une 
sérieux de ces mesures dépend la ligne de crédit d’un montent de 
normalisation des relations diploma- 230 millions de dollars auprès du 
tiques entre La Paz et Washington. Fonds monétaire international : sans 
lesquelles sont gelées depuis que succès. L’asphyxie est telle, que 
M. Carter rappela son ambassadeur possibilité d’un « bogotazo », c’est- 
en signe de protestation contre nn- à-<Cre d’une réédition des événe- 
temiption du processus démocratique morts du 21 juillet 1948 (assassinat 
et la violation des droits de l’homme, du président Gualberto VHIaroel) 
Aujourd'hui, l’Amérique de M. Reagan du S avril 1952 (révolution) n’est pas 


écarter. 

Ce pari pourrait être positif s’il 
impliquait un rapprochement entre 
président Celso Torrelio et les ci 
institutionnallstes, qui viennent 


t’indigne plus que de l’Implication 
du régime dans le trafic de drogue, 
considéré comme une •agression 
contre le peuple américain». 

Le général Torrelio, le nouveau 
chef de l’Etat, aura-t-il la volonté d'être réincorporés aux f 
et la force requises pour lutter contre années, et exigent la formation d' 
la «dame blanche»? BIbr que régime civilo-militaire, respectueux 
considéré généralement comme «un des droits de l’homme, et ouvrant 
homme au-dessus de tout soupçon », la chemin à une démocratisation 
le président e de sérieux handicaps : effective, 
le plus notoire, c’est qu’il est le A court terme. les Etats-Unis axi- 
dauphln des protecteurs de la gent F extradition de cinq des princl- 
Maffa, de ce « syndicat de cornman- paux « parrains - de la Mafia qui 
dants» qui tire les ficelles derrière ont des démêlés avec la Justice 
le trône. américaine, et le procès de plusieurs 

Le limogeage, en février, des trafiquants (militaires et civils) dont 
«ministres de la coca», les colo- la culpabilité est prouvée par des 
nets Luis Area Gômez et Arlel Coca dossiers de la D.EA. (Drug Enforce- 
{ responsables de l'Intérieur et de ment Administration). A long terme, 
l’éducation), n’avait guère contribué «le veulent le remplacement de la 
à la moralisation du régime. De la culture de la coca par celle du café, 
même façon, la démission du prêal- avec l’appui d’un fonds de compen- 
sent Luis Garda Meza, te 4 août saflon comparable à celui 


à la suite de la septième tentative 
de putsch en sbc mois, n’a pas fait 
naître beaucoup d’illusions. On dft 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentin» 

• PAR SOLIDARITE AVEC LES 
MERES DE LA PLACE DE 
MA I et les mill iers de dis- 
parus argentins, l 'association 
Droits socialistes de l’homme 
organise tontes les semaines 
mani f es t ation devant 


mardi 

chefs' des ÊgliseT cathoUqneJ 
protestante, orthodoxe et mu- 
sulmane ougandaises ont ac-l 
les farces de sécurité 
a être responsables de dinar 
d’assassinats de dvfis. Les 
• pensables religieux, qui 
remis ce texte, la semaine der- 1 
nière, an président Obote, I 
itérant ijMle pags < teint 
WW» k ™rt ». « En r espace 
aejTots semaines écrivent -ils, j 


enfants dis- 


Ouganda 

i LES EGLISES DENONCENT 
USB ASSASSINATS COMMIS 
PAR LA POUCE. — Dans une 


-- -, victimes i, — , „„„ 
la mission est de protéger les 
moyens ». Le gouvernement a 
Mmoncé la mise aux arrêts de 
pins <ftm millier de militaires 
potm tenter de mettre fin aux 
exactions commises par cer- 
tains membres de l’armée. 

(Reuter.) \ 


mis sur pied au Pérou. 

Le problème n’est pas facile à 
résoudra D’une part plus de cent 
milia personnes vivent de la culture 
! de la coca (laquelle rapporte dix fois 
plus que le café). D’autre part, les 
forces armées sont gangrenées par 
le trafic. Il ne s’agit pas seulement 
d’éliminer quelques généraux véreux. 
Des lieutenants, des capitaines, ont 
reçu, eux aussi, leur part du gâteau 
et sont décidés à défendre leurs pri- 
vilèges. 

Quant au «syndicat des comman- 
dants », Il a réagi avec une suscep- 
tibilité curieusement nationaliste 
conditions posées par les Etats- 
Unis : • Pourquoi un petit pays 
comme la Bolivie devrait-il prendre 
en charge r immense problème des 
dis millions de drogués américains ? 
Depuis des siècles, la Bolivie est 
victime d’un pillage systématique de 
aes ressources naturelles . Après rar- 
gant, le caoutchouc, fàta/n, le pé- 
trole- Dieu nous a donné une nou- 
velle matière première : la coca. 
Soyons cyniques. C ulttvona-la. Expor- 
ta ns-ia. Retrouvons notre prospérité, 
notre Indépendance _ Les produc- 
teurs rf existent que lorsqu'il y a 
des consommateurs... » 

NICOLE BONNET. 


que la OM „ 

refusée à certains inculpés, consi- 
dérés comme dangereux. Ou 
qœ toute agression à main aimée 


de prison. Ou encore que des 
preuves inégalement obtenues 
puissent être présentée & tm 
procès. Le président ne cache pas 
son attachement & la peine capi- 
tale. 1a jugeant dissuasive. Quant 
à la diogne — source de nom- 
breux crimes aux Etats-Unis, — 
elle devrait, selon lui. être combat- 
tue aussi bien par des pro- 
grammes éducatifs que par une 
association de l’armée & la lutte 
contre les trafiquants. 

Dans tout cela, aucune annuqpn 
à des dépenses fédérales accrues. 
M. Re agan laisse entendre que 
les contraintes budgétaires les 
interdisent. . Nulle allusion aux 
2 millia rds de dollars qu’une 
commission gouvernementale 
réclamait récemment pour 
construire de nouvelles prisons. 
Plutôt que de mobiliser des 
moyens matériels, M. Reagan 
préfère encourager le Congrès à 
conclure l'interminable révision 
du Code criminel fédéraL C’est 
« une lutte a bon marché contre 
ta criminalité x>. selon les termes 
du sénateur Kennedy. 

ROBERT SOLE. 


if PRESIDENT AURAIT DÉCIDÉ 
DE CONSTRUIRE 
CENT MISSILES Ml 

Washington (AJP J», U JP J J. — 
ML Reagan a annoncé qu’il ferait 
connaître, vendredi 2 octobre; sa 
décision très attendue sur le 
mode de déploiement du nou- 
veau m 1 s s i 1 e Intercontinental 
MX (le Monde du 23 septembre), 
sansl que sur divers autres pro- 


ongins Minttteman. 

R eagan annoncerait la 
construction de cinquante bom- 
raxdieis intercontinentaux B-L 
l'appareil dont U. Carter avait 
aneto te programme en 1977. et 
i accélération des recherches sur 
la^on e Futlt » (Stestth) des- 
. .r le remplacer- La cans- 
“Tjctfon d’un nouveau missile 
oaUffciqne, qu j serait embarqué à 
oora au sous-marln Trident, 
serait également accélérée ; enfin 
aérienne continentale ' 
des Etats-Unis serait renforcée 
par l’acquisition de chasseuzs- 
bombardiers F-15. 


1887 et non „ 

a été imprimé dans le Monde 
au 30 septembre par erreur 
Qne le Parlement britannique 
SSS? ■ r ^ c te de l’Amérique du 
WO t J> rttai mîque qui tient lieu. 


tien pour le Canada. 


prédécesseurs immédiats, et n parals- 


DANIEL VERNfT. 


vous gagnez dans Pordie. 
vous gagnez dans le désordre. 

ARLEQUIN 

loterie nationale 
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13$^ AFRIQUE! PROCHE-ORIENT 


Zaïre 


DE LA CRITIQUE DE L’ÉGLISE A L’-t EFFET MITTERRAND » 

Le président Mobatu est parvenu à venir à bout 
d’nne conjonction de facteurs « dé stabilisants » 


Kforaha sn. — Même À l'heure 
des premières pluies, quand la 
verdure repremr a es droits pour 


en égayer quelque peu les grandes 
arferes délabrées, l'atmosphère 
■ pesante de la capitale zaïroise, si 
sensible aux rumeurs, demeure 
celle d’un vaste pays décrit jus- 


De notre envoyé spécial 

^ES^Î 0 ».’ÏSS!ÏÏ9ÏS?: te agate aMcatoa .*«* pro- 


a\ ici. 


le change- 


ment. La politique s’y résume à 
tm colmatage permanent de brè- 
ches. Dans un environnement qui 


culture, notamment vivrière, et 
des mesures- draconiennes pour 
juguler les circuits parallèles — 
notamment celui, belge, de la 


sommer annuel zranco - amcain, ~ :“.Lr" „Tr 

le chef de l’Etat zaïrois assistera illicites <« * couche toi- 

- - - zuirous »*s«*i3teru tante » de la société zaïroise avec 


allait alimenter les conversations 

des milieux informés de K3n- 

shasa : oh. avait volé la canne, forcement » de la coopération 
« baptisée par les féticheurs », entre Paris et Ktmhaha Assuré 
la toque de léopard et même l'uni- ' ' 


DANS LE GOLAN SYRIEN OCCUPE 


à celui de cette année. __ 
réunira à Paris les 3 et 4 no- 


dégrade, avec ses misères et 
^ inégalités criardes, il s'agirait 
plutôt de survivre ' — ou d’éviter 
te chaos — que de bâtir des len- 
demains meilleurs encore bien 
hypothétiques. 

Pour citer l'exemple le 


sait du fait que, à compter du compte sur 
7 août. Kinshasa devait être le 


Même si 1e président Mobutu 


récent, le régime dominé depuis 
bientôt seize ans par la person- 
nalité du président Mobutu a 
connu, cet été. une série de diffi- 
cultés qui en disent long sur la 
fragilité d’un système encore 
éprouvé par les séquelles des gros- 
sières erreurs économiques com- 
mises au milieu de la dernière 
décennie et des guerres de 1977 
et de 1978 au Shaba. 

Tout d’abord, pariant ouverte- 
ment sur les sympathies des 
grands créanciers occidentaux de 
Kinshasa et, plus précisément, sur 
V* effet ■ Mitterrand ». m. Nguza 
Karl I Bernd, ancien premier 
ministre réfugié depuis plusieurs 
mois en Belgique, s’est posé, fin 
juin, en candidat à la succession 
de ML Mobutu, contre lequel £L 
a déclenché, avec l'appui d’amis 
belges, une virulente campagne. 
Aux yeux de l’opposant en exil, 
te s Zaïre de Mobutu» a le choix 
entre « Shaba III • — une 
troisième guerre dan* l’ancien 


pays qui oompte 45 % de catho- 



Ln convergence 


attaques opinion définitive des intentions 


le plan extérieur, cet 

immense pays aux frontières si 
perméables demeure à la merci 
non d’ ingérences ou d’attaques, 
mais de provocations ou d’inci- 
dents. Sur la frontière ougan- 
daise. U a fallu récemmenl 
bataillon de la 

, de parachutistes. 

commandée par des officiers 
français, pour faire face aux 
menaces de désordre représentées 
par une centaine de miniers de 
réfugiés ougandais. Au même 


convaincre son collègue angolais. 
M. Dos Santos, qu’il n’était pour 
rien — ce qui est vraisemblable — 
dans la réactivation de quelques 
s maquis » d’anciens partisan - J ~ 

FLNi_A. dans le nord angi 

Il semble, en fait, que les Sud- 
Africains salent derrière cette 
opération et que, pour sa part, 
depuis la deuxième guerre du 


conciliation avec l’Angola rêcla- 
— — partenaires occl- 


Kinshasa ne peut que s’inquiéter 
de l'évolution de ses autres vod- 


par la nette détérioration 


de Phomme, de ses droits les plus 
fondamentaux et les plus imprés- 


Zaïre, en date du 23 juin, s rele- 
vait s notamment «des cas d'en- 
lëvementSj tFarrestationy . .. arbi- 


étalü en difficulté, comme si ses 
adversaires, zaïrois et étrangers, 
avalent pensé que le. moment était 


Mobutu a réussi & .retourner la 
situation à son avantage, l’échec 


visible que, apparemment satis- 
faits des efforts de redressement 
économique entrepris par Km- 


en continuant d’osciller entre e 
partenaires oeddentaux et ses 
amis socialistes, la République 
populaire du Congo a passé, 1e 
11 mai, un traité d’amitié avec 
Moscou. Kinshasa ne peut pas non 


de ces manœuvres a été, une fois shasa. Us avaient. décidéTên juil- gjf ipwrer que, mëme^si le 
"PWf- ae;w?«=roCTra ae mmp ta piœaue total. En ppâniet tel. de,- rtêcheionn«r la dette du stodiel KWinam MoerUent i. la 


One dévateafioin de 40 % 

Entre-temps, le 19 juin, h .le 


parrainent le plan de redresse- 
ment de l'économie, Kinshasa a 
procédé à une nouvelle dévalua- 
tion, de 40 % cette fois, de sa 
monnaie, le zaïre. Cette mesure 
a eu pour effet immédiat une 


lieu, seloàHés ; sotirces bien infor- 
mées, l’« affaire de là canne », 
comme on l’appelle, relevait de 
l'amplification cnm incident mi- 
neur. En fait, au palais présiden- 
tiel — et non au camp Tshatshî, 
résidence privée du chef de l’Etat, 
deux gardes, arrêtés depuis. 


Zaïre et de lui octroyer de i 

velles facilités de crédits. En 
outre, à Washington comme à 
Paris et à Bruxelles, on continue 
de juger qu’en dernier ressort, 
compte tenu de l’état de semi- 
anarchie d’un pays qui constitue 
un sous-continent à lui seul, le 
président Mobutu demeure, dans 


Matadi, dans Je Bas- Zaïre, pre- 


d’une rupture des relations diplo- 
matiques, prononcée le 30 Juin 
par le « guide suprême », le |ob- 
vernement belge a désavoué 
M. Karl I Bond en rappelant que 
certains « propos pouvaient être 
interprétés comme des abus de la 
liberté » ou « une offense à chef 
d’Etat étranger ». Soumises à des 
pressions zaïroises plus discrètes. 


général K pli n gba appartient & la- 
même ethnie que M. Mobutu. -la 
stabilité du Centrafriqrue dépend, 
avant tout, de la présence mili- 
taire française dans ce territoire. 
Personne ne peut miser, enfin, 
sur la durée de l’équlUhre qui 
prévaut au Soudan. 

La conjonction de ces facteurs 
explique pourquoi le président 
"b condamné", & coi 
navigation à vue. . 
tentant d'éviter les écueils les plus 


le court terme au moins, le seul za ïro is semble condamné", à court 
rempart contre le chaos. Son *“ “ **“" 

principal adversaire du moment, 

M. Karl I Bond, originaire du 
Shaba, ne semble bénéficier que 
d’une audience limitée, et son 
entreprise n’a eu pour effet, pour 


dangereux. 


J.-C POMONTI. 


C.L.E.F. 

monde arabe 

oonas 

d'ARABE JOURNALISTIQUE 


j des BOURDONNAIS 


TéL (nouveau n“)- : 508-18-87 
de 14 heures à 18 bêuraa 


leur Chambre des représentants 
publiant un communiqué qui 


l’instant, que de « tester » les 
Intentions de Washington et de 
Bruxelles à l’égard de Kinshasa. 

Si a positive » puisse-t-elle être 
jugée. la politique occidentale à 
l’égard de l’Etat zaïrois n’en 
constitue pas moins à long terme 
qu’un moyen de survit Le. poli- 
tique du PJUUL et l’aide conju- 
guée des c clubs » de bailleurs de 


skient Mobutu ces demie 


finances, d’entreprendre le rem- 
boursement d’une dette évaluée 
à plus de 4 milliards de dollars 
et de juguler quelque peu llnfla- 


joué longtemps contre te prési- 
dent zaïrois, qui n’a pourtant 
guère bonne presse dans les mi- 
lieux socialistes français. Confor- 
mément à l'attitude de principe 
adoptée par Paria tous les 
contrats, y compris militaires, ont 
été respectés. La semaine der- 
nière. après avoir été reçu à 
TTInqhajm par M. Mobutu. M. Guy 


mément à l’attitude de principe paremment exclue da n s un avenir 


rapproché. 

Kinshasa ne peut pua miser 
non plus, dans les années qui 
viennent, sur un a boom pétro- 
lier ». tes recherches dans la zone 
de l’équateur ne b£ révélant pas 


Namibie 

• LE SECRETAIRE D’ETAT 
AMERICAIN, M. HA 1(3. a 
donné V assurance, mardi 29 
septembre. & New-York, que 
le groupe de contact occiden- 
tal pour la Namibie, qui va 
engager le mois prochain des 
discussions avec les parties 
concernées sur des principes 


suspens, visait & l’application 
intégrale en 1982 de la résolu- 


gations africains, (ML Haig a 
déclaré : « Nous croyons que 
nos objectifs en Afrique aus- 
trale : l’indépendance pour la 
Namibie et des perspectives 
meilleures pour la sécurité à 
long terme dans la région, sont 
en conformité avec les vôtres. 


Les Druzes restituent 
les cartes d'identité israéliennes^ 
qu'ils avaient acceptées 

De notre correspondant 

Jérusalem. — Le gouvernement dirigeants locaux du Golan ont 
israélien vient de subir un cui- mis en garde leurs compatriotes 
saut échec politique à propos du contre' l'acceptation des cartes 
- — d’identité israéliennes. Certains 
d’entre eux. qui entretenaient de 
bons rapports avec Israël, ont 


place après l'occupation, en 1967, 


mille colons vivent sur 1e Golan). 


pas de plus vers l’annexion de 
fait de cette région, que le gou- 


mesures de représailles contre tes 
familles druzes installées en Syrie. 

Les autorités israéliennes ont 
réagi, en juin, par une sévère 
répression. Cinq personnalités 
druzes du Flateau, parmi les plus 
radicales, ont été placées en 
« détention administrative » (illi- 
mitée et sans jugement). Une 
trentaine d'enseignants qui refu- 
saient tes cartes d’identité ont 
été mutés ou limogés. les oppo- 
sants ont riposté en demandant 
aux chefs religieux de menacer 
d’ostracisme ceux qui acceptaient 

les offres israéliennes. 


problème de droit plus gênant que ^ ™ wrmnnM nnt aâa ml»*» 
dm, le eu de te Cisjordanie : te « <*s Personnes om ete mises 


znencé à se développer au sein 
de la population druze du Golan, 
qui. jusqu'alors, paraissait s’être 


ban de la communauté. 

Les réticences croissantes de la 
majorité de la population ont 
contraint le gouvernement à capi- 
tuler; 11 vient de décider d’ou- 
vrir des bureaux pour enregistrer 
la restitution des cartes d’iden- 
tité. Les Israéliens favorables à 
l’annexion ont protesté contre cet 
« aveu de faiblesse ». Le gouver- 
nement doit faire la part du feu. 


qui vivent en Israël depuis 1948 
font Je service militaire, contrai- 
rement aux autres Arabes. Mais, 
depuis quelques mois, plusieurs 


Le ministre de la défense 
et les principaiiz chefs de l’année iranienne 
trouvent la mort dans an accident d’avion 


Téhéran (AS JP.) — Le. mlnta - 
tre iranien de la défense, le colo- 
nel Mousse Namdou, le chef 
d’état-major général.. .le général 
VaH Fellnhl, que ■. fîmam Kho- 
meiny avait félicité pour avoir 


Fakouzl et Je responsable: par 


se trouvaient à bord d’un avion- 
cargo Hercules C-130 qui rame- 
nait dans la capitale des blessés 
de guerre en provenance d’Ah- 
waz, chef-lieu de la province pé- 
trolière du Khouzlstan. L'appareil 
s’est écrasé, mardi soir, à Kah- 
rizak. faubourg situé à une dizaine 
de kilomètres au sud de Téhéran. 

Au moment même où la radio 
annonçait la mort de ces . officiera 
de haut rang, une nouvelle fusil- 
lade opposait en pleir centre de 
la capitale des Moudjahidin Azerbaïdjan. 
Khalq et des Pasdaran (gardiens w 


li g n é - que « l’échec du siège 
d’Abadan annonce la dé faite 
définitive de l’agresseur Saddam 
Hussein » (président de rirak). 
A Paris, cependant, l'ancien prè- 
-sideùt Banî Sadr a publié un 

'« message, aux forces armées » 
rappelant -que le plan d’attaque 
iranien sur 1e front d’Abadan 
avait été mis au point alors qu’il 
était leur commandant en chef, 
s Son exécution a été retardée 
de quatre .mois, souligne-t-fl. ou 


blent avoir renforcé loirs posi- 


de la province du Kennanchahan, 
M. Madjld Haddad-Adel a «té tué 
mardi à 40 kilomètres d’Abadan, 


étrangers en visite sur le front. 

Enfin, Radio-Téhéran a an- 
noncé que les forces gouverne- 
mentales sont passées & l’offensive 
contre les Kurdes en vue de re- 
prendre la localité de Bukan, ai 


Moudjahidin. Radio-Téhéran 
annoncé que « quarante-cinq 
membres et sympathisants » de 


multiplication des attentats, de- 
puis les manifestations de diman- 
che. qui, selon le dernier bilan, 
ont fait trente-sept morts, créent 


dant de tirer parti du' succès 
militaire remporté dans le Khou- 
zlstaxu L'imap Khomeiny a sou- 


RADIO J, sur FM 91,70 MHZ 

LA RADIO JUIVE 
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DIPLOMATIE 

AUX NATIONS UNIES 

la déclaration franco-mexicaine sur le Salvador est 
largement commentée lors dn débat snr l'Amérique centrale 

JSttZSLËSTiS. Oe notre correspondante Kgjü.f.j SffîMlS 1 

vador? M. Duarte. a terminé, le I 

mardi 29 septembre, sa tournée r.nHnn- Américains et Américains D0 7‘ P ar . c07n T T F n 3 TR , 


A LA DEMANDE PE LA FRANCE 

L’accord conclu en 1979 avec cinq pays occidentaux 
mr le développement de l’Afrique est profondément modi 


Les programmes n 5 auront plus de € chef de file » 


U a assuré que son pays restait 
attaché au principe du non- 
alignement et espérait, malgré 
les épreuves qui l’accablent, 
c construire une société démo- 


cratique », n a assuré que le 
Salvador avait atteint un stade 
lui permettant de procéder à des 


et chanté des slogans. Dans la 
matinée, on plus petit groupe de 
manifestants protestait contre 
l’« intervention cubaine au Sal- 

nadar ». 

Dans la Journée, la mission 


doué finir par comprendre que. Le gouvernement français vient de modifier 
même si le régime actuel du Ni- radicalement le sens de l'accord qui avait été 
caragua leur dépitât. Us sont conclu en décembre 1979 avec cinq pays ïndus- 
î urüf* wwï™ trieis, aux ternies duquel l’action sanitaire et 

I e d «™l»ppement rural de l' Afrique Noire se 


vée à Ottawa à la fin de la semaine dernière, 
ia France a obtenu de ses cinq partenaires que 
- Faction concertée pour le développement de 
l'Afrique * (A.CJ3.A.) — dont le nom même 
sera appelé à changer — soit f onûamenta- 


cubaine avait publié le texte 
d’une résolution sur le Salvador, 
adoptée par la conférence inter- 
parlementaire qui vient de se 
tenir à La Havane. La résolution 


déclaré. L’élément fondamental 
en est le dialogue qui doit s'ins- 
taurer entre tous les partis poli- 


tiques sans distinction idéolo- 
gique .» Tous oes partis, a dit 
encore le dirigeant démocrate- 
chrétien, Lançant ce qui est 
apparu comme un appel pathé- 
tique à la communauté inter- 
nationale. k devront choisir entre 
la paix et les chemins tortueux 
de la violence et du terrorisme ». 

Dans une allusion à la décla- 
ration franco- mexicaine recon- 
naissant l’importance politique 
de la guérilla de gauche. 
M. Duarte a souligné la nécessité 
d’ k éliminer les éléments d'in- 
tervention extérieure, qui ne 
contribuent qu’à compliquer la 


tue une contribution importante 
à une solution politiquement juste 
du conflit ». La résolution fonnule 
encore « le vent que la volonté 
du peuple soit respectée dans des 
élections réellement libres et 
autres mécanismes qui caracté- 
risent un système démocratique ». 

Lundi, le ministre des affaires 
étrangères du Nicaragua. le Père 
Miguel d'E&coto, avait adressé au 
président du Conseil de sécurité 
une note faisant état de ses In- 
quiétudes devant les manœuvres 


condamnés à vivre avec lui. » triais, aux termes duquel l’action sanitaire et l'Afrique » (A.C-D.A.) dont le nom même 

^Mtel^'sm^sïttnemSfres le développement rural de l'Afrique Noire se sera appelé à changer — soit fondamenta- 

contze le Nicaragua oui attend, trouvaient placés sous la direction des Etats- lement modifiée et que, en Particulier la notion 

teTuTOtaS d Tblé Unis U le Monde- des 3. ê. a, 7 et 12 mais) . A de .chef de file- pour les action s envisa gées 

promis es. H eureusement, a ajouté l'Issue d’une réunion à hais clos, qui s’est ache- — concept-clé dn système — sort supprimée. 

ncus'aSer' dÜms^eef C’est en décembre 1979 que le t-cïpation des Africains avait été autorités françaises refusent, en 

cité le Mexique, le Canada et le gouvernement français, sur une placée au centre du dispositif, effet, de «se laisser gutaer pa r ja 
Venezuela. M. d’Escoto a. enfin, initiative de M. Giscard d’Estaing, enfin, si les actions retenues vitesse acquise j> en ce domaine 
qualifié le communiqué franco- avait obtenu de cinq autres paya avaient été orécises et délimitées, et souhaitent mettre en œuvre 
mexicain sur le Salvador d 'initia- industrialisés Ætats-Dnis, Ca- Certains projets étaient certes un certain nombre de modifica- 
tive témoignant d'trn « sens élevé nada. Grande-Bretagne. Ailema- clairement définis : amélioration fions. 

des responsabilités mtematio- gne fédérale et Belgique), la signa- des transports ferroviaires en p 0lH . ^ fafrA une analyse de 

notes. » ture d'un accord qui ne devait Afrique australe, remise en état réta£ de coopération 

c entrer en vigueur qu’au début des chemins ae fer entre le Zun- t Elle suimnse mw 

NICOLE BERNHEIM. de 198L Ce texte prévoyait la babwe et le Mozambique, cons- defa pSSfaK 

_ _ _ réalisation d’un certain nombre traction de routes en Afrique cen- fl, r i a |rpment Identifiés mw 

* ^ mirmpau lu de projets concrets de développe- traie et orientale, développement ™ te nâ^S que te rôle 

déclaration franco-mOTemne sur ment, chacun d'entre eut se des bassins du Niger et du neuve JfîJ, 6 Jem ® 

le Salvador et. ont décidé de re- voyant doté d'un «cire/ de /ile> Sénégal. D'autres“en revanche - JJg* 

conn^tre le. Front démyratique chargé — notamment — de « mit- placés sous l'autorité des Etats- “ ** p “ s 

révolutionnaire salvadorlen tre eu peint tes luoduiaés teelmi- Unis — étaient d’une portée Précisément évalua. 

comme une des forces politiques que3 et financières d'exécution » immense pifisquU ne s’agissait de Ainsi la France mène-t-elle en 


son pays, ainsi que devant les 
manoeuvres qui doivent réunir, 
du 7 au 9 octobre, des troupes 


des trois armes américaines et 


bâtiment des Nations unies, des 
manifestants hostiles à M. Duarte, 


le président 


t malgache, M. Butsiraka 
l’hôte de I’âysée 


comme une dœ forces politiques ques et financières d'exécution » immense puisqu'il ne s’agissait de Ainsi la France mène-t-elle en 
du pays, a déclaré, le mardi et non pas seulement, comme rien de moins que du développe- Afrique noire, dans le domaine 

i fESSEf! 1 i Un POri»-paro]e du l’avait dît le gouvernement Iran- ment rural et de c CaméHoratUm de la santé, une importante 

P? l n i fi "frc néerlandais des affaires çals — lorsque le texte de I’ac- de la santé publique b. action de soins, de prévention, de 

euangeres. — taæj - cord fut connu — de g coor don- T . ^ formation et de recherche. Plus 

, «er, l'action. , de mille Français (médecins. 

I y, ^ . .. . . la révéla nom de cet accord ne pharmaciens, dentistes, infir- 

• éf. Ré* Détour, «nseiHer foSlét SSniSt 

de M. Mitterrand à l'Elysée, a été remis en question, après avaient d'emblée manifesté leur nulit ^f s T' tiavailtettt en 

eu un entretien à New- York avec l'élection de M. Mitterrand^ si opposition à une telle conception ^ frlt Ç e noir îi L ^ s «mimes inves- 

KM^atricfc ambassadeur d’une part la notion de châ de S déîSopSent. 3^ æaût SEd % 

LISSE’ m f Ue n'awaitpas été aussi clairement cependant à élaborer une nouvelle MBl ’ 

de 1 Assemblée générale. — (AJ* J affir mée, sC d'autre part, la par- attitude et à la faire adopter par milli ons de francs. 

les partenaires de la France. Dès ces sommes sont-elles employées 

I le mois d'août, au cours d'une au mieux ? Les structures de la 
réunion tenue à Bonn, la nouvelle coopération sanitaire entre la 
équipe gouvernementale française France et les Etats d’Afrique noire 


Des ambassades en question 


En visite officielle de travail à Paris, le président Ratsiraka 
de Madagascar est reçu, ce mercredi 30 septembre, à l'Elysée, 
à déjeuner. par M. Mitterrand. Le chef de l'Etat malgache, qui 
s’est déjà entretenu, la semaine dernière, avec M. Cot, ministre 
délégué à la coopération et au développement, devait tenir une 
conférence, de -presse .en fin d'après-midi. 

Les entretiens de l’Elysée porteront en priorité sur la coopë- 
„ ration franco^ malgache ; subventions du Fonds d'aide et de coopé- 
ration et- prêts de la. Caisse centrale de coopération économique 
5- ayant régulièrement- augmenté depuis , trois ans. Seront aussi 
évoqués le projet malgache ..de réunion . .d'une conférence sur 
l’« Océan indien, zone de paix-, le problème de la souveraineté 
française sur de minuscules -îles éparses» proches de Mada- 
gascar (Glorieuses, Juan de Nova, Europe, Bassas de lndial, celui 
de la rétrocession de Mayotte à la République fédérale des 
Comoreg ainsi que la question de l'éventuelle participation mal- 
gache à une 'foire interafricaine an Tchad. 

Un partenaire difficile 


S'il est un monde où les pe- sept mois 
tttee rumeurs produisent de fonctions 7 
grands remous, c'est bien celui u . 
des diplomates. Le QuaJ d'Oraay JJ™ 8 j, q 


diplomates! Le Quai d'Orray “f l ™| uiéte surtout te 

dispose que de cent cm- «J dlplomellque français. 


de l'accortL Le 15 septembre, de- mêmes leurs propres besoins, no- 
vant la presse diplomatique, tamment dans le domaine de la 
M. Jean-Pierre Cot, ministre do médecine préventive ? Parmi les 
la coopération et du développe- propositions de réforme le plus 


quante postas de chefs de mis- 
sion, d'un intérêt et d'un agré- 
ment très Inégaux. Ratlrez-en un 
aux professionnels de la » car- 
riëra » et tout l'édifice dlplo- 


chefedemis- mm ' nMon de 

et d'un aoré- M ' MartInet nen annonce 
Retlraz-en un d ' airtras . d & même nature, 
dfîm,," N ' a+on I» déjà parié de 
■édifice dlplo- “■ J î n ne 0M,e1, ‘ ,lrecteur . d “ 


is, est à la tète d’un régime 


guère avoir tiré d'avantages du 
rapprochement très net qu'il 
avait amorcé avec les Soviétiques 


dernières années, lors de ses 



de vitesse. Son régime ne peut 

? Iub compter, en particulier, sur 
appui vital de la bourgeoisie 
merina des Hauts-Flateaux. En 
outre. les méthodes policières 
d'un gouvernement peu respec- 


faveur aux yeux des socialistes 
français. L'exemple le plus connu 
demeure celui des trois officiers. 


leur faveur de la Fédération 


qu’ici. au silence d 'Antananarivo 
(le Monde du 6 août 1981). D 
faut également citer le cas de 
dizaines de ressortissants fran- 
çais chassés de Madagascar et 
spoliés. 

. Four tontes oes raisons, M. Rat- 
siraka peut difficilement, & l'oc- 
casion de ce premier contact, 
s’attendre à une attitude très 
.favorable de Paris. — J.-C. P. 


1£ PREMIER MINISTRE DE MALTE 
S'EST ENTRETENU 
AVEC II PRÉSIDENT 
DE IA RÉPUBLIQUE 




didh-qu» «t ébranlé, auront M™»' Qhaarvataifr. pour r.m- 

quand II e’aglt d'un das plus haeaeda d’Alger . de M. Rene 

convoitée : Jul d'ambeeeadeur alrs ' j»*!*" 1 

aupréa du Qulrinel, dura la plue * 1 J™. 1 “f 0 "** “s»,/"*®»- 
■oaiphiep» antbasaade’du ù'5? Wte ,' ra S^: T c “"° du 
mondé, te palele Famèaa de 

, . c est M. Guy Georgy, récenv 

U dont fait . état la Trient rappelé de Téhéran, . qui 

pressa TtaJIepne. et qui coma- est - programmé - pour Alger 

pond bien aux Intenbons du (après la visite qu’y fera M. MH- 

gouvernemeot. de nommer am- terrand). et, quels que soient 

SET" J.“ ia M - . Gm “ les titr es de M. Rémond, le gou- 

journaliste, membre du vainement hésiterait à se priver 

conseil d administration du Nou- des services de M. Louis Dauge. 

V J? lt j°ïîf^Z ateUr : ™f" lbre . du précipité auprès du Saint-Siège 
! fW îlïï r dU - P ®-* «ottsnte- après un court séjour à Tokyo, 

cinq ans (1 Age ou les diplomates parce que. ambassadeur à Var- 

^ f^ 0rn ^ ]qu9fD f ,t sovle, de 1073 à 1077. M était 

lïaJîl ? f rï 4 i 9rinCer 188 apprécié d’un certain cardinal 

dents du Ouar d'Oraay. Wojtyla. 

La personne de M. Martinet ... 

n'aat pas ea cause. Nul ne lui ™ vs " clM ' ™ s . Id f? ^ 

dénie la capadlé de représen- rart . ** »■*?■ <*£?■ L 
ter la France en Italie, où, de- 4 Waai| ngton. **■ 

puis la lutte contra te fascisme, i, ap rt 0[ " hG de ra 9e 


Il a de solides amitiés. 

La « tour extérieur » n'est pae 


de la retraite. Pourquoi ne nom- 
merait-on pas pour lui succéder 
un Industriel capable de (aire 


y ° m ra< r 0uns - ®* d w entreprises démoniaques? 
dre gouvrenernenra étrangBra. Juslamant. M. Bernant Vemler- 


ff r exe ™' '"“"tez vient de quitter la dïrec- 
S i ^ tonl cyilèmatlquemect tlon de la régla Renault.. 


menti avait dénoncé (le Monde souvent avancées figurent un 
du 17 septembre) « l’application accroissement de la participation 
i0 £L5 ^ Z et civils aux actionssknÆes; 

c f c ° r “ ^ ^ ^ ins ^^ r ty 3 Tm changement radical dn mode 

cke /.f.... ü e vjr^ iiei} - daiis , düfércnts d® nomination des enseignants 
setrteuzs. Nous demandons à nos français dans les écoles et facul- 
tés de œêdedne d’Afrique noire : 

S /«S U w* coordination intenninlsté- 

Jï — en France — des divers® 

actions menées à ce titre par le 
confronte depms mat à une forte département de la santé“ des 
a re£tionB extérieures, de la coopé- 

ISJS MtSS d ratîon ’ de l'éducation nationatel 

laccOTd socs sa forme initiale. En bref, ce qui s'impose est la 
définition d'une théorie de la 
... . coopération sanitaire : il ne 

Une redéfinrfKffl fælt.ms de faire table rase 

oes actions menées jusqu’à ce 

de la coopération sanitaire S - 3 Sru d SLv 1 S a ^ 


pourtant permis a la délégation néoes “ 

française d’exprimer la nouvelle «ooncer- 

pasitirai du gouvernement et de avec d autres pays Indus- 

la faire accepter par le3 parte- 

naires de la France, y compris CLAIRE BRISSET. 

par les Etats-Unis qui avalent 

pourtant montré, sur le terrain, 

l’interprétation extensive qu’ils f 1 ) ^ deux organismes chargés de 
avaient faite de l'accord. H sem- îfiî 0 . action - 1D.C.C.OÆ. (Organisa- 
ble que ce soit notamment la «t de coonüna- 

-'aassa «sas 

1 egard de bon nombre d actions tlon pour la coopération des Etat» 
de développement qui ait permis de l'Afrique centrale), devraient 
aux thèses françaises de s’ira- néanmoins redéfinir eux aussi leur 
poser. mode d’action, le moderniser notam- 

Ces thèses consistent avant tout nue de rOÆ&S'amS^ ?££ 
à supprimer la notion de chef de 631 décembre, 
file, n est entendu que chacun 

restera maître de ses propres ... 

programmes, dont 11 communi- 
quera le contenu aux autres pays I w 

membres, afin d’éviter les dou- [ DÉS ETATS-UNIS B 


gnent (mal) A être évincés d’un , ^ 0001 ti’Orsay. on masqua 

■ bon poste - au profit d’autres î a mauv afee humeur sous un 

administrations (qui, dlt-on au hu ™“T dont la férocité n'est 

Quai d'Oraay, renvoient rarement Justifiée ni A l'égard de la cor- 

l' ascenseur) ou d’un ministre P or ation diplomatique ni à celui 

écarté do pouvoir. II leur est des et l'on répète 


plus pénible d> avaler > un uno boutade d° Ber- 

journaliste. tbelot, célébra secrétaire général 

En l'oceurranoe, te pracùdè l*“. W I '. wl “ e " core 8™“ 

est très cavalier tant à l’AnnrH posl ® dont ,a ,on 9 UB «cance 

« 

titulaire nu poste. M. Jacap.es 5 rt “ 4 J ~ 

Sùnard. diplomate qui a eu de Z.„TZ. l , *** 
hautes responsabilités, qui .'est '“'T «» 

tiré ù son honneur de situations Z TvS™ JL J 1“,’ 
dramatiques [il lut retenu cinq * 

ioura en otage i U Haye en *• F™® 2 - 

1870. n'a nullement d&nârita. dme ^ * 

Peut-on le rappeler de Rome MAURICE DELARUE. 


ANGLAIS 

(Espjsnel, IBegml, 
Français) 


banques centrales, les organismes 
sectoriels de coordination, etc. I 
Pour symboliser clairement ce 
renversement, TACT) A. changera 


à d’autres nations TndustrieÜes.'’" * ? 3f,S V J BS déplacer. 

Dans le domaine des acti o ns professeur vous téléphone, 

sanitaires, cette modification ira pour 

de pair avec la redéfinition de la LEÇON D’ESSAI GRATUITE- 
coopération de la France avec ses uimiuilt, »p. 

anciennes possessions d’Afrique rHOltLAB, nflp> . 

noire, une redéfinition dont les 11 y Malpcb prive Zn5 4X Xl 

fondements théoriques et pratl- «a«S 0 eraes LUd. < 10.0 ( l 

ques devraient être connus avant 'SUtlg Pans, 
la fin de l’année. Les nouvelles 


FHQIEUB, 

11.MMalestertesfi03.48.84 

75008 Paris. 



AMBASSADE DE LA RÉPUBLIQUE ISLAMIQUE DTR AU 

La République Islamique d'IRAN porte à la connaissance de ses 
ressortissants résidant en FRANCE et au PORTUGAL qu'à l'occasion des 
prochaines élections présidentielles fixées le 2 octobre 1981 un Comité 
d'Organisation et de Surveillance a été tomé à l'Ambassade de la Répu- 
blique Islamique d'IRAN à PARIS afin de recueillir les votes des ressor- 
tissants iraniens de cette circonscription, simultanément au déroulement 
des élections en ÏRAN. 

Tout citoyen iranien, âgé de quinze ans et plus, est invité à participer ' s ' 1 
personnellement aux élections, en se présentant, muni de son passeport : 

4 l’Ambassade de la République Islamique d'IRAN, 'a*,—.. 

4, avenue d'Iéna - 75016 PARIS, 
le vendredi 2 octobre 1981, de 9 h. à 19 h. 

AMBASSADE DE LA RÉPUBLIQUE " 

ISLAMIQUE D'IRAN. __ 


k F »: a N > S r 
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ASIE 


la semaine demi*- 
nn 5 partenaires 
!» dêveloppeaiea-^H 6 

l pardca^ef 
es actions MrUa»ï 
■ ~ opprimée, 
'raaçAaes 

se laisser v 3 

p-iisas es.' c- 

«f- me?::* ^-«e 

"«■te» <* =«£s£ 


■ératros ai: c> . 

évalué. 

France n-.-.i - _»••<, 
Dire, dans >. 

»-rj. de pr.7-.'A;-*~;: 
et de recher v 

France 

îis. den? w- r-r ’ '•-rr- 


tf&nk .e -V"îV*i 


di.-_a.r r- r- : 
1 Prviw - c-. 
ewis- a .x 


SGLAIS 

PK«t% 

*f«Ç*5 

PAH 

&ÉPH0NE 


m .«Pins- 1 ^ 

^ 26 ^- sl 


Afghanistan : imposteurs et héros de la résistance 


*"t ^ü'îet . Warin, u n repor- sur le chemin deux îaeoanus i %£ II. - Le Robin des Bois du Djeratu 

»ge en Afghanistan, diffusé . ronce douteuse vktment en informer J 

“ercredi 30 septembre par Abdallah, le cousin d’Amin, et aussi 

TF 1. Après avoir dénoncé ®» adjoint direct pour les affaires par JEAN BERTOLINO 

I attitude d*impo$ leurs qui ““«rnant la guerre. Celui-ci prend 

s’affilient aux oreaaisatSons aussitôt quelques moudjahidin avec . . 

de résistance pour se livrer à hü * part procéder à leur arrcsta- “*7“ Soviétiques pour leur don- détruire an synbok, , celui du féodar 
des trafics («le Monde» du tion. Une heure pins tard, ik les ra- ^ formations. tem^Mas le féodalisme afghan ne 


Des liasses impressionnantes de bit- 


os le féodalisme afghan ne 
d peut-être pas tout à fait 
u’Uî s'en font. 
ce pays qui n’était 'pas 
avions des obligations en- 
taysans, noos confie Amin 


des trafics («leMoude» dn tion. Une heure pins tard, ik les ra- w des informations. Hsme. Mais le féodalisme afghan ne 

30 septembre), B raconte Ira devenons. Ira fouinent. - £?*■ ' ï’fSï’S'IK WnS* 

exploit, des comtmttmt, m- taw impressionnantes do bü- -SUcadiadé à devenir ouvrai i ridée qu'ils s en fout 
tbvntiqires. Eu deux an, t lets sont extirpées des poches de, nmdjàUd.iKbaan comme eux, ^ 9"/, ."*?** **“ 

I, if » I mi , ÜT suspect, et jette pur termFtorienx. Vitrai un des nôtres Anr le nu- ‘h'. obus avions des obligations eu- 

gmrre.l .rfafctMCe Compte ÂSEw. puerai oSm^£S rt» «■■■ F» •*» xnous confie Amin 

S** ‘ yy 1 * >en a , -JT Alors, tous amis demandé à son Wardak. C'est vnd. amis piaulons 

dNMdn, mu fl, sont motte- g *?. . TÜ*g. «■ T- oncle d’être son garant. Si ce garçon *> * de leurs résolus. mais, en 
nant imeox organisEs et pins gTU.. nous trahit, uou, brûlerons la mM- échange. nous dorions entretenir des 

efficaces. ter ara «net ». assure I un d eox. son de ses parants, distribuerons hommes d armes, pour assurer leur 

Les deux ptèsu m és mpiom sent leun Urra “** paysans, et noos protect ion, m a occuper de leur 
Grand, très mince. Amin Wardak: "ri*™™ du ZounnatL C’est donc bâfrons aussi te maison de son famé ormdserlmfemvUé, de mm 
possède ht déterteiStion et bi^ !«»* qells doivent ètm jugée Et «ncle. . i^g«. les recevoir eh^ nous. 

routé du héroslégendaire. Sa légère femme tait Zonrmatt b pim L* J g n g°^V, t ^™ e .” 1 p *'*" m^mMKixtmTImSés par Jour. 
voiusrrrc du dos et son visage aux haute autorité politique et spirituelle teun. est aussrUtapprauvécjrar an Si nous avions étf aussi horribles 

traits arts, un jreutristk lui don nant est le fameux mollah Djellakdm, ce- l£f «ne le prétendent les Russes. 

un air de fragilité qui accentue son lui qui attaque de jour les Soviêti- ¥"* "OJ lots. nos coutumes », nous croyez-vous que les gens nous reste- 

côté attachant. Les gens de sa vallée que® basés & Gardez, il est peu pro- g* A 5 un ’ c “ P 00 ^ raient fidèles ? Tome notre famille 

lui sont dévoués non par tradition ou bable qu’ils puissent bénéficier nie at maintenent dispersée. Je suis 
par crainte : son comportement à la d’une quelconque clémence. S’il» J" seul ici avec mon jeune frère Musta- 

fois respectueux et familier lui vaut sont reconnus coupables, ik seront , ^ pha, pour diriger la lutte. Il serait 

la sympathie de ses coreligionnaires, exécutés sur le champ. Détail in té- 3Œl nDre - * facile de nous tuer. Or. vous le 

II est l'antithèse de Sado Khan, le Fessant : le mollah DjeUaledin, un “ seancc ^ «vee- voyez par vous-mêmes, la populo» 


riages. les recevoir chez nous. 
Quand j'étais enfant, nous avions en 
moyenne soixante invités par jour. 
Si nous avions été aussi horribles 
que le prétendent les Russes. 


Il est 1 antithèse de Sado Khan, le ressaut : le moUah DjeUaledin, un c 
brigand. A vol ireneau, la grame « fondamentaliste , dn Heibi Ymm 

garnison soviétique de Ghuni, cen- RaHis, et Amin Wmdak, affilié in “ ™ 

be névralgique capdal sur b rente Mmz e Mali Isbnri de Gbailam. an j Jgîg 

bboul-Knndnlbnr est è 20 küomè- puti natieimliste modéré, ne lépm- S tooraiè ïSnrat ^re mmme 
très àpeine. C’est» nepu y croire entent pm sur te terrain les dissen- ” Sgi 7 Sggf 
bat 1 ppressmn de p aix qm se dé- sons qui prévalent à Pesbawar. dm- vatsttdra mmde SuraUte de2^ 
gage de b vallée est ptnfonde. qm fou que l’occasion leur en est très d’épaisseur. Elles ont toujours 
Nous sommes au temps des mois- donnée. Os collaborent. Une preuve fièrc allure malgré Ictus blessures 
sons. Dans les champs, les paysans que les querelles politiciennes n’at- béantes. Les Soviétiques se sont 
coupent le blé mûr à la faucille, teignent pas ou peu ceux dont le seul achar n és sur cet édif î rr^ font atta- 


7- # J ODouctianbé 

:U. R. S. S./ pi . 


, ItsSo^douessVn at maintenent dispersée. Je suis 
iïranwrrSl»i^ seul ici avec mon jeune frère Musta- 
^ JT" pAa, pour diriger la lutte II serait 

hamtan sort fibre. • ^ tuer & vmu , e 

jevec - voyez par vous-mêmes, la populo» 

[image que notre K^- tion nous suit, se bat à nos côtés. » 


M; ■ 


“CoU^Wakhan - 
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Tunnel de Sabng ¥ { . 
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Des chars soviétiques 
à 30 mètres 

Entre le féodalisme et le système 
patriarcal existent des nuances que 

peut-être pas clairement 'appréhen- 
dées. Le système de société que dé- 
fend Amin Wardak incarne pour 
l’heure Pâme de P Afghanistan. Vou- 
loir l’abattre par la force ne peut que 
le renforcer. Sur quelles valeurs au- 
tres que leur foi et leurs traditions, 
les Afghans peuvent-ils s'appuyer 
pour lutter? Quand nous deman- 
dons à notre hOte sll n’a pas le senti- 
ment que les Soviétiques apportent 
on peu de progrès dans soi pays, Q 
s’offusque : « Ce n’est pas possible : 
ils nous bombardent, nous massa- 
crent. nous co n tra i gnent à l'exil, dé- 
truisent nos maisons. Jamais les Af- 
ghans n’accepteront une domination 
étrangère. Notre choix est simple 
Vivre libre ou mourir. » 

Certains affirment que les re- 
belles afghans ne . sont pas libres, 
qu’ils subissent malgré eux une pres- 


convoi russe fonce en direction de 
Kaboul. Puis, plus rira, â l'exception 
de véhicules civils. 

A 16 heures : un ferraillement de 
chenilles annonce rapproche d’une 
colonne blindée. Des dizaines de 
chars et de half-tracks défilent sous 
nos yeux. Tout à coup, î’nn d’eux ho- 
quette, ralentît, et s’immobilise juste 
devant nous, tandis qu'en retrait le 
convoi continue de rouler. Trois des 
six soldats assis sur leur engin sertir 
tent notre position. Les secondes pa- 
raissent interminables. Soudain, le 
half-track redémarre. 

Amin Wardak sourit : « Le jour, 
nous dit-il, c'est eux les maîtres du 
terrain, mais dans une demi-heure 
ils seront tous repliés dans leur for- 
teresse. et dans sept heures, à 
23 heures, nous les attaquerons. » 

Est-ce une fanfaronnade ? Pas du 
tout. A l’heure dite, nous sommes au 
centre même de Ghazzn, en plein 
dans le dispositif soviétique, avec, 
d’ailleurs, l’entière complicité du ci- 
tadins qui nous proposent de monter 
sur leur toit pour mieux observer la 
situation. A droite, à 50 mètres de 
notre emplacement, l'ancien lycée 
qui héberge aujourd’hui des tan- 
Itistcs russes ; en face, à 100 mètres, 
la forteresse ; à gauche, la gendar- 
merie et l’héliport. Les soixante 
moudjahidin d'Amin Wardak pro- 
gressent dans l’obscurité, s’appro- 
chent de leur cible. Nous entendons 
les appels que lancent périodique- 
ment les sentinelles pour se tenir 


éveillées. Trais roquettes fusent vers 
les chambrées de la troupe. 

La riposte est immédiate. Des vo- 
lées de traçantes parient dans toutes 
les directions, puis les mortiers de 
80, les canons des chars, les grosses 
pièces d'artillerie, tout l'arsenal de 

b garnison entre en action. Mais où 
tirer? Sur qui ? Ils ne peuvent dé- 
cemment pas raser la ville. Alors, Os 
prennent ses rues en enfilade, pilon- 
nent la périphérie. Par bonheur, tous 
lot passages ne sont pas dans leur li- 
gne de mire. Nous décrochons très 
vite. La technique du Robin des 
Bois dn Djeratu : frapper et fuir. 
Nous sommes déjà loin. Le monstre 
que nous avons déchaîné l’ignore et 
s’acharne sur le néant. 

On évalue à dix mille le nombre 
des morts soviétiques en Afghanis- 
tan, dix mille hommes tués par sur- 
prise, dans leurs cantonnements ou 
dans leurs chais. Cela, malgré une 


belligérants, malgré le décalage im- 
mense de leurs mentalités et de leur 

pauvres, mal nourris, mal armés, il- 
lettrés pour la plupart. Ce n’est pas 
avec les arguments meurtriers des 
avions, des blindés et des hélicop- 
tères de combat qu’on les convain- 
cra des bienfaits du progrès. Le 
monde industriel a fait chez eux, 
dans sa forme la plus barbare, une 
irruption ressentie «mme un vioL 


NOUS METTONS TOUS - 

P§kT£E . Chez Hamm, du crédè gratuft 
su* 6 mots au leasing sur 4 ou 5 ans, I existe {dus 
de 10 possMEtés de financement. 

Nos vendeurs-conseils sauront trouver 
la solution qui correspond à votre budget 


tTABW 


teur, s’écartent et se 
notre passage. SOen 
" cées, furtives, elles c 
voile de couleur sombz 
de spectres. Des appel 
cantilène nostalgique < 
petit berger, se mêler 
ments des oiseaux et 
ments des troupeaux, j 
a un an, le ciel de Djei 


J V f . J ??# . Prahüar f les chaînes qui les empêchent d’évo- 

/,»T'~r sHn ’ M " 1 / J luer. Mais S; araientfté morale- 

; x • uruzgan )' d&jfi Vrî L Y mcnt et poétiquement prêts à cela, 

J j, * ySS Sc&Ar ? aw 4 l f^-^ =g! S S^ B O V DE : XmAU 35 auraient déjà fait leur révolution 

* «a i j/r l FROwri ËRE^D u nohdOüïîct^/^^'/^ . par eux-mêmes. 

jkr A rmriroiX^ !P A K I S T A SI les Soviétiques viennent de 

m/ UReUJ ^f ~~ï f? Si V A I* 18 “ rarement dans là vallée 

-Jtendahar'''' aa , M \\ R 0 *”” ***» Bois dn Djeratu, Ini, 

nnmarAm 2 T ^ ..u™.®! en revanche, ne se gêne pas pour al- 

T_ $ J if LAHOR£ W 1er à eux. Une nuit, il nous conduit à 

KANDAHABX^<=«^ A ^ / 'wT exactement 30 mètres de la grande 

Désert 7 ^ .A ^ lî / Vii route asphaltée, Kaboul-Ghazm, et 

jr 4 J- à 10 kilomètres seulement de 

Ba0iaUm /sfc Ghazni, jusqu’à un boqueteau de 

/! j”™ /#ïWta peupliers tellement suspect que tous 

f* v EasiffiKfi Um f ( r* I -jfi ^ troncs sont truffés de balles et 

if A d’éclats, fendus, à moitié brisés et le 

- v*. ■ lB f . J V sol jonché de débris de roquettes. 

L'aube point. Tapis dans les 

etüm- objectif est de combattre tes occu- qué à plusieurs reprises, par air et herbes, noos guettons. A 8 heures, la 
vont pants. par terre. Font miné, bombardé, ca- route s'anime. Des autobus, des 

t s’en „ nomié. Eh bien, comme les membres taxis, des camions passent à vive al- 

rQC j |e Dans lé Djeratu, c’est Amin War- de k famille qui Phabitent, 3 ré- lure. Nous sommes légèrement en 
B dak qui rend la justice. Quand fl siste ! Le père d’Amin Wardak, ré- contrebas, et ils se détachent parfai- 

^ ^ était enfant, il rêvait d'exercer ce fugié au Pakistan, est le chef de la tement dans le paysage. A 9 heures, 

effa. métier. Pour 1e brocarder gentiment, tribu des Wardalds, qui compte en- le vrombissement caractéristique 

u- son père le surnomma Qazî, c’cst -à- virera cinq cent mille membres, dont des rotins monte crescendo. Dans un 

muv dire juge» Ce surnom lui est resté, soixante mill e fusils. Nul doute tumulte angoissant, deux hélicop- 

„ On rappelle encore «»wâ d«ns toute qu’eu s’eu prenant au château des tères M3-24 passent au ras du feufl- 

ns * i. — n ta Wardak b» Snviêtîaiies aient voulu Jaffe A If) heures, un immense 
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; I" passion de la musique. 
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VENTE DIRECTE EN ENTREPÔT 
DE VÊTEMENTS GRIFFÉS SUR 1.500 ml 

Une nouvelle formule de vente 
pour une réelle économie ! 


Franck Béral offre à des prix 
grossistes une grande variété 
de vètemenis Homme-Fem- 
me-Enfant spécialement étu- 


«andwi que les enfants confection- objectif est de combattre tes occu- 
ltent les javelles. Des femmes vont pants. 

dc - l cau ’erg lis Dans te Djeratn, tfest Amin Wap. 

zSa/S&gi 



Approviskmné par huit usines. 
Ftanck Béral n’a pour but que 
la rigueur dans la qualité, le 
choix au meilleur prix 


îeome chante qn 1* province. Depuis qu’il dirige la 
lent aux piaille- lutte armée, il a le pouvoir de juger 
et aux meugle- les traîtres ou les suspects de son 
c. Alors que» il y secteur. Le Qazi est vraiment de- 
jeratu était quo- ▼* nn ,<l azi * et personne ne le 
né par tes hëb- conteste. E en avait déjà le nom, 3 
, dit Amin War- en a maintenant la fonction. Un 
te, aujourd’hui, jour, nous assistons, sous tes om- 
: « Cette année, brages d’un verger, à une séance dn 
Dit venus qu'une tribunal populaire. Am i n , assis au 


i est resté, soixante mille fusils. Nul doute tumulte angoissant, deux hélicop- 

danc toute qu’en s’en prenant an châtean des tères Ml-24 passent au ras du feufl- 

1 dirige la Wardak, tes Soviétiques aient voulu lage. A 10 heures, un immense 


cootères de combat, dit Amin War- “ a maintenant m rann. 

St . toute la vallée, aujourd'hui, jour, mm assistons, sonates om- 
esl libre'».' D ajoute : * Cette année, brages (Tirn verger, à âne séance dn 
les Soviétiques ne sont venus qu'une tribunal populaire. Amin, assis au 
' seule fois, au printemps. Ce fut une centre d’un cercle composé du 
véritable iuvtuùm : deux mille consefl des anctens. an* tangues 
chars, dix mille hommes, des baibcs blanches, et de nllagecas, 

avions. Ils ont cerné tous nos vil- sermonne un jeune. 


L’afflux des réfugiés et de leur bétail crée 
on risque de désertificatien an Pakistan 


loges, cartonné plusieurs maisons, 
fusillé une vingtaine d’hommes. 
J'étais avec mes moudjahidin, dans 
la montagne - La nuit, nous descen- 
dions pour tirer sur les blindés avec 


De notre correspondante 


porte-parole du Haut Commisse- réfugiés abattant systâmatiquo- 


Nous finterrompons : 

« Qu’a-t-il fiât de mal ? ’ 

— Rien peut-être . répond le juge. 


nos lance-roquettes et poser des Les gouvernementaux recrutent 
mines. Nous en avons détruit de la souvent de force pour le service nu- 
sorte une bonne soixantaine. Les liudre. Celui-ci n’y a pas échappé. 
Soviétiques ne peuvent pas et. pendant plus d’une année, il a ete 
coturôlertûuia la valUa.» soldat cba les Khalgts. Il vient, du- 

Comme partout ailleurs, on il. dfdbtrurri a rsjobditisa fa- 
trouve chez KS Afghans des indi- nulle. Mais cest paa-étre n » 
SdMwàsà trahir pour de rargoüL pioit. Il peut veiur chez nou s, rester 
Deux jouis après ramé arrivée i deux ou ma mois, puis repartir 


riat des Nations unies pour tes ré- ment les arbres pour se procurer 
fugiés (H.C.R.), a annoncé du bois de chauffage, 
qu’une centaine da fonction- ^ p^occpation 

nuiras de cet organisme et près __. lr ta ifTo . 
de cteq mille P^nate totem Sïï rôfiiÿte; dont 20 % sont at- 
teints de tuberculose et 10% de 


JïwSl ri* XrwvMr d* raid» A deS *^9^' 20 96 sont 


TT -j.”' DnUown CxAraTZ paludisme. D’autre part, les 
J? femmes et fUettee malades ne 
gouvernement pakistanais, ce j.» 

nombra s'élèverait è 2.4 millions. ggSEsTJÎ^SîJr, « 
Il pourra cependant être précisé Poosaree car ie peraonnal y act 
grâce è un recensement effectué composé d hommes et leura 
moyennant ramé» daa passe- poraa frères ou époux «agent 
ports famrSeux qii a débuté 8 y a ‘^.'■e s oina to aoumt pmdl- 
deux mois et doit s’aehevw fin 9°®® 81 * auscultation pratiquée 
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L_E DÉBAT SUR LES IMMIGRES 

I MA dans son esprit, «famé- . L“ ‘SSïî'S-jK, 


. Mandat ^ le bureau exécutif du P-S. étrangers. H s’agissait, dans son esprit, d'aîné- tSï^^tS à la situation d» 

i; Assemblée nationale devait Gosier député du Nord, vice- lïorer le projet gouvernemental en le ramenant L’un accentue les sanctions appU- 

*° jf*? ** Z I» d» «mires culta- .«■ plus Près - des po rtons ad.p té«_ pg te ^^k^employ^ do ta«n 


mercredi 30 septembre, le projet de loi relatif des ^f^es culte- «au pins près- des positions adoptées par le employeurs ayant fourni du trayafl 

aux conditions d'entrée et de séjour des étran- sociales, avait préparé une PS. lorsqu'à était dans l'opposition. Ces diver- à des immigrés en s “ tuati ^ r ^gS è ^ e ' £ .f i 

œn en France. La veille. ce texte avait été renés, famiUaJra et soctatfâ. donner un vences de vues ont fait l’objet d'une longue au torfse les associations étrangères à su cons- 

5rasaïSûT: ggg gsrgSfla a^sar-"-"- 


lé cas des travaillenrs i 

L’Assemblée nationale a adopte, 
mardi 29 septembre, le projet de 
loi. adopté parte Sênat&iMonde 
du 26 septembre), 
ploi de travailleurs étrangers ai 
StoatMn irrégulière. Les groupa 
RPJEL. et U J) J*, se sont associés 
à la majorité pour voter ce texte. 


shmtnn âregaiière [g et son groupe parlementaire créent des difficultés nu gouvernement 


du produit du travail effectué 
par tes étrangers dépourvus de 
rautorisation. Le tribunal devra 
désigner les objets sur lesquels 
portera. 2a confiscation a 

lA'ssrsasfiGt 

gciB embauchée sans titre de trfl- 


envern tarai salariée ctendesüna. 

ML Lareng CPA), rapporteur de 
la commission des affaires 


recours à l’embauche irrégulière 
fait peser des charges tetesgae 
V employeur n’ait plus tnt*r& a 
v recourir, s L'Assemblée a pré- 
rfséqric tes salariés agrtoolea 


salarié de se faire représenter en 
justice par une organisation syn- 
dicale. Le gouvernement soubal - 
tait modifier ces disposLtfaps ott 
deux points ; seule l'organisation 
syndicale à laquelle appartient 
l’intéressé devait ppterolr Inter-, 
venir ; l’étranger de v a i t être 
averti de la volonté de r organi- 
sation d'engager une action. L'As- 


que le Sénat avait adoucies, — 
l’Assemblée a adopté le texte JnJ- 
tfal du gouvernement. Ainsi, les 
personnes emp loyant, des teavaJl- 
jeurs immigrés dépourvus de titre . 
de travail régulier seront passi- 
bles c d’un emprisonnement de 
deux mois à un an et dfuns 


de Tinté 7 
& condition que celui -d 


Un débal qui oppose le gouver- 
nement au groupe et au parti majo- 
ritaires, cela peut surprendre. Ce! 8 
a' est pourtant déjà produit sous tes 
gouvernements précédente, même al 
les députés qui les soutenaient 
avalent la réputation de se compor- 
ter en « godillots ». 

Toutefois, il est dans te logique 
des Institutions de la V» République 
que le débat parlementaire se réduise 
aux discussions et négociations qui 
peuvent s'engager entre ('équipe 
gouvernementale et Ib parti domi- 
nant En outre, s' agissant des socte- 
Ilstas. rompue au « débat démocra- 
tique -, Ib conflit ne saura» sur- 
prendre. Encore faut-II éviter que, au 
bout du compte, on ne retire uns 
Impression d'incohérence. 

A priori, les difficultés .potimilont 
naître du Jeu des courants du parti, 
à l'Intérieur du groupe socteüete de 
l'AssBmblôe nationale. En fait II n'en 
est rien. Les courants, notamment 
tes anciens courante minoritaires, ont 
choisi de ne pas s'exprimer en tant 
que tels. Les enjeux Internes au P.S. 
autant que les exigences de la soli- 
darité gouvernementale expliquent 
que la fonction critiqua A rintôriaur 
même du groupe ne soit pas assu- 
rée. selon des critères traditionnels 
dans la famitte socialiste. 

- La gouvernement n'a donc pas à 
se plaindra du jeu des courants. En 
revanche, N doit faire face à deux 
tentations, qui parfois se rejoignent 


La première a tou [ours existé au 
sein du parti, comme au sein de 
toute formation de gauche : la suren- 
chère venue de la « base», celle-ci 
étant réputée être la gardienne de 
principes que le -sommet- oublie 
volontiers. Cette tendance peut Être 
d'autant plus vive que te groupe est 
pléthorique, et que certains députés 
peuvent avoir l'Impression d'ôtre 
rejetés à la marge de raction goii- 
vemamentale. 

Le seconde tentation émane de 
certains dirigeants du P.S., qui, 
notamment au sein du secrétariat 
national, veulent affirmer l'existence 
du parti. En d'autre» termes. Ils ne 
veulent pas que le parti et sa direc- 
tion soient après le gouvernement et 
le groupe des députés, « la cinquième 
roue du carrosse ». Ifs s'efforcent 
donc de s’insérer dans te débat entre 
[g groupe et le gouvernement 

H est vrai que ce dernier peut leur 
en fournir l’occasion : lorsque, par 
exemple, il dépose un texte par trop 
éloigné des principes dont s'est 
réclamé le P.S., et des engagements 
que Ses députés ont pu prendre loca- 
lement pendant leur campagne élec- 
torale. Une réelle concertation de- 
vrait alors permettre de trouver une 
solution de compromis. Mais te gou- 
vernement ne s'est pas toujours 
soumis à cette concertation, plaçant 
ainsi le groupe et le parti devant te 
fait accompli. 


Conflit erempiatr* 


Contre l’avfe du gouvernement. 


la commission. Us. -.on£. adopté,., 
deux articles addit lo nùéls. Le 
premier dispose que r étranger 
qui justifie de la qualité dé réfu- 
gié est dispensé de robBga&Hfr. 
de sbnïc&téx une carte .de travail.; 
le second abroge ■ des eBgpdslttanfi ; 
de la la da 10' àoût : ISSX qÆ . 
institué des ffuot&à dTeinpïote 
d’étrangers par' profession, caté- 
gorie professionnelle, région. 
Dans la quasi-totalité des cas, a 
Indiqué le rapporteur, oette légis- 
lation n'est plus appliquée. 

Dans le souci de rendre pins 
efficace la lutte contre Ie~ travail 
clandestin. l’Assemblée a adopté 
un amendement de la commis- 
sion, modifié par le gouverne- 
ment, qui prévoit la possibilité 
pour le tribunal de prononça «Za 
confiscation de tout ou partie des 
outils, machines, matériaux, véhi- 
culée utilisés ou stockés à Vocca- 
sion de l'infraction ou gui auront 
servi à la commettre, ainsi que 


.régulièrement constituées depuis \ 
cinq ans au moins pour la lutte \ 
contre les discriminations peu- 
vent exercer, dopant toutes les , 


,les infractions relatives à remploi \ 


des droits pourront être 


LL M. Sapin CPA), rapporteur, 
pour avis de la commission défi 
lois, & expliqué que de nombreux > 


ment de licencier leurs salariés 
plutôt que de procéder à une 
régularisation dans le cadre de, 
la procédure exceptionnelle mise 
en place par la circulaire du 
11 août 1981 (régularisation avant , 


Les associations étrangères pourront 
se constituer sans restrictions .. 


té. mardi 29 septembre- le projet 
de loi, adopté par le Sénat (le 
Monde du 34 septembre), modi- 
fiant la loi du 1» Juillet 1901 
relative au contrat d’association 
en oe qui concerne les asaocia- 


putés' de la majorité ont avancé 
des arguments similaires pour 
défendre le projet de loi : pour 
les étrangers, l’association est un 


De ce point de vue, te conflit qui 
a surgir mardi 20 septembre, entre 
le parti socialiste, par I* intermédiaire 
de plusieurs députée, et le gouver- 
nement est exemplaire. Il est né des 
divergences apparues entre, -d'une 
part, les positions de principe défen- 
dues par te PA lorsqu'il ôtait dans 
l'opposition et, d'autre part, te projet 
de ibV.aur « lés conditions d’entrée 
et de eéfour des, , étrangers en 
France », que M- François Autsin, 
secrétaire d’Etat auprès du ministre 
de la solidarité nationale, chargé des 
Immigrés, devait défendre devant 
V Assemblée nationale. 

Ce texte, qui abroge ta « loi Bon- 
net' * du 10 janvier 1980, destinée 
notamment h prévenir l'Immigration 
clandestine, était Jugé trop répressif 
par de nombreux députés socia- 
listes. qui considèrent qu'il laisse 
encore une large place è l'arbitraire 
en matière d'expulsions. Ces députés 
se souvenaient que leurs prédéces- 
seurs avalent mené, dans l'opposi- 
tion, un vif combat contre le projet 
de M. Bonnet, alors ministre de 
l'Intérieur, lors dB sa discussion au 
Parlement 

Saisi de cette affaire le mercredi 
23 septembre, lé bureau exécutif du 
parti socialiste avait mandaté M. Ber- 
nard Derosler (Nord), proche de 
M. Pierre Mauroy, pour tenter, par 
vole d'amendement» au projet gou- 
vernemental. de ramener oe texte 
« au plus près des positions du 
parti ». Dans la nuH du lundi 23 au 
mardi 29 septembre, M. Derosïer, en 
collaboration avec Mme Véronique 
Naiertz (Seine-Sa fnt-Danls) et plu- 
sieurs autres députés socialistes, a 
préparé une série d'amendements 
qu'il a soumis à ses collègues socia- 


& Mente 


listes spécialistes de fa question 
mardi à 8 heures, soit une heure et 
demie avant l'heure prévue pour 
l'ouverture du débat en séance 
publique. 

Surpris par oette fronde qu'il n 'at- 
tend ait pas aussi vigoureuse, le gou- 
vernement a dû retirer son projet 
de. Tordre du jour- La Journée s'est 
alors passée en négociations. « U y 
a beaucoup de différences entre le 
texte do gouvernement ef les posi- 
tions du parti. II faut rapprocher les 
positions de Fun et de Feutre. Nous 
sommes experte, pour cela, au P.S. », 
expliquait M. Pierre Joxe, président 
du groupe socialiste à l'Assemblée 
nationale. M. Derosïer et ses amis 
ont discuté pied à pied avec les 
représentants des cabinets de 
MM. Pierre Mauroy, Gaston Defferre, 
François Autaln et de Mme Nicole 
Questieux, ministre de la solidarité 
nationale. Pour sa part, M- Michel 
Suchod (Dordogne), rapporteur du 
projet au nom de la commission des 
lois, s’est entretenu pendant une 
heure et demie, dans l'après-midi. 


étrangères sont i 
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extrêmement précaire, puisque 
l'autorisation peut être accordée 
& titre temporaire on soumise à 


M. Atrtate, secrétaire d’Etat 
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M. Gaston Defferre, qui menaçait 
de s’en tenir à la « loi Bonnet » 
en attendant que te projet du gouver- 
nement soit à nouveau discuté au 
mois de janvier prochain, a fait 
savoir qu’il ne céderait pas sur la 
disposition centrale du texte gouver- 
nemental. Il s'agit de l'article 3, qui 
dispose que l'expulsion d'un étranger 
- peut être prononcés par arrêté du 
ministre de F intérieur si la présence 
sur le territoire français d’un étran- 
ger condamné définitivement à une 
peine égale ou supérieurs à une 
année d’emprisonnement sans sursis 
constitue une menace grave pour 
r ordre public ». 

Pour sa part, M. Dsrosier consi- 
dère qu’on ne peut pss lier une 
axpntsion à une condamnation et 
demande la suppression, pure et 
simple, de cette « barre - pénale. 

Il peut paraîtra étonnant qu'un 
conflit de cette nature ait pu éclater, 
â la dernière minute, sur un projet 
de loi dont te contenu était connu 
depuis plusieurs semaines. Une telle 
« bavure » témoigna pour lo moins 
d'un fonctionnement défectueux de 
la concertation entre te pouvoir et 
la majorité parlementaire qui le sou- 
tient 

Ce n'est pas te première fois qu’un 
Incident de cette nature se produit. 
Le débat, au sein du groupe socia- 
liste, a été vif à plusieurs reprises 
sur des : projets gouvernementaux, 
notamment sur Tamnistie, T abrogation 
de la - loi Sauvage » sur Isa conseils 
d'université, tes radios locales. 

Avant la discussion du projet 
d'abrogation da la -loi Sauvage », 
plusieurs députés socialistes, proches 
pour te plupart de M, Michel Rocard, 
avaient attiré T attention sur les 
» dangers » que présentait, selon 
eux, une disposition du texte. Le 
projet prévoyait en effet, la suppres- 
sion du « quorum » étudiant, règle 
qui . Ilaît le nombre de sièges attri- 
bués aux étudiants dans tes conseils 
d'universités à la participation élec- 
torale de ces d entière- Cette suppres- 
sion présentait te risque, selon eux. 
de favoriser outre mesure la repré- 
sentation d'adhérente de HJ NEF ex- 
Renouvaau, proches du parti com- 
muniste. 

Dana un premier temps. Ils n'ont 
pas été entendus. Puis, le 16 sep- 
tembre, le Jour même du débat, 
M. Jean Poperen. numéro deux du 
parti socialiste, député du Rhône, 
leur a donné raison et leur a de- 
mandé de ne pas accepter la sup- 
pression du «quorum » prévue par te 
projet de loi. Les députés concernés 
qui. en commission des affaires 
culturelles; avaient suivi, bon gré mal 
gré, les recommandations du gouver- 
nement, afin d'ôvtter tout conflit, ont 
alors refusé de se déjuger. M- Pope- 
ren, devant le groupe socialiste, n'a 
obtenu que neuf suffrages lorsque 
sa proposition a été mise aux voix. 

Tous lea conflits qui sont nés jus- 
qu'à présent entre le groupe et te 
gouvernement ont été réglés par la 
négociation, pour l'essentiel & la 
satisfaction de l’un et de l’eutra. 
Jusqu'alors, à l’occasion des débats 
Internes les plus spectaculaires — 
radios locales et loi Sauvage, — 
tes « rocardiens • avalent pu appsh 
raltre comme les contestataires les 
plus actifs. Dans le débat sur les 
Immigrés, la bataille a été menée, 
au nom du parti, par Mme Neteriz, 
membre du secrétariat national, qui 
appartient au courant A (courant 
Mitterrand) et M. Derosïer, membre 
du courant B (courant Mauroy). Cela 
manifeste bien que la contestation 


au sein du groupe socialiste m’orga- 
nise au gré des projets et selon 
les compétences de chacun plutôt 
qu’en vertu des courants de pensée. 

II reste que de tels épisodes ont 
ôté, Jusqu’à présent, sans consé- 
quences. Car le pouvoir exécutïf-s'est 
doté de « verrous - destinés à préve- 
nir tout débordement. 

Ali sein du groupe, la règle de la 
disciplina de vota est rigoureu- 
sement appliquée : quant aux amen- 
dements, Ils ne peuvent être déposés 
qu'avec l'accord du bureau du 
groupe ; enfin, te président du 
groupe, M- Pierre Joxe, n'est guère 
sensible aux états d'âme critiques. 

Au sein du parti, le premier des 
dirigeante. M. Lionel Jospin, se tient 
en contact étroit avec te président 
de la République. Ce dernier n'a-MI 
pas déjà rappelé, à plusieurs 
reprises, que Faction du nouveau 
pouvoir doit être cordonne aux enga- 
gements présidentiels, ni. plus, ni 


M. DEFFERRE 
EN VISITE A ALGER 

H. Gaston Detferre, ministre da 
l’Intérieur et de la décentralisation, 
était attendu à Alger ce mercredi 


de son homologue, TA. Botulem 
Benh&monda- Aucun ordre do Jour 
précis nu été retenu, mais on sait 
cependant que le ministre de Hn- 
tèrieux s'entretiendra avec M- Ben- 
banumda de la situation des Algériens 
résidant en France, dont le nombre 
a p prox im atif est de irait cent maie. : 

On préte'&ussl à M. DeHerro Pïn- 
tention d'évoquer le futur statut des 


nés en France après 1962 et, enfin, 
de parler de la situation des an ci e ns 


M. CHIRAC 

SOUHAITE U CRÉATION 
D'UNE «UNION DÉMOCRATIQUE 
INTERNATIONALE » 

BL Jacques Chirac a reçu, mardi 
29 septembre & Paris, les membres 


so ci a l i stes d’Europe. Cette Union 
avait été fondée en 1977 an cou» 
d'une rencontre entre M. Chirac et 
Mme Thatcher, alors leader da parti 


KrelsKy, préside l'Union démocra- 
tique européenne et e-oafiuLt U,, 
délégation roçue 1 l'Hôtel de Ville de 
Paris. Le souhait de AL Chirac est 
de’ regrouper dans cette association, 
qui pourrait- désormais s'appeler - 


listes» do monde. 

Dans cette perspective, des 
contacts sont trouvés avec le parti 


nationale devrait être le p*»aan* de 
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Sans bâte et sans pusillanimité 


< LA LETTRE RE LA NATION > : fumiste eu eserec. 


par JEAN BENOIT 


Le débat sur les immigrés — 
naguère réclamé avec insistance 
par l’ancienne opposition — ne 
mëritaif-fl pas une plus forte 
assistance ? Quatre millions 
d’étrangers accueillis par la 
France et qui, d’une manière ou 
d’une autre, sont venus contri- 
buer à son essor, se trouvaient 
concernés par les trois projets 
de loi mis en discussion. Môme 
s’ils ne sont pas électeurs, ces 
immigrés, trop souvent lésés 
dans la plupart de leurs droits 
et de leurs besoins et trop sou* 
vent accusés de tous les péchés 
d'Israël en période de crise, 
constituent un élément structurel 
de notre économie, et aucun res- 
ponsable politique ne peut 
f'fflnorer. Le vide de l’hémicycle 
aura déçu tous ceux qui 
attendent de la nouvelle Assem- 
blée une attention particulière à 
ce problème. 

Le vrai débat, du reste, n’a 
pas eu lieu, puisque le premier 
Projet de loi présenté par 
M. François Autain, seorôtalra 
d’Etat chargé des immigrés, et 
relatif aux conditions d’entrée 
et de séjour des étrangers, a été 
retiré de l’ordre du jour. 

Visiblement impressionnés par 
le tollé qu’a suscité un projet 
que les organisations de défense 
des travailleurs étrangers n’hési- 
taient pas à qqaiifler de ■ loi 
Bonnet bis-, de nombreux par- 
lementaires socialistes crai- 
gnaient que les nouvelles dispo- 
sitions ne perpétuent en les 
aggravant les pratiques du 
régime précédent, ou qu’elles 
n'aillent donner lieu à de nou- 
velles difficultés raciales. Sans 
pour autant soupçonner le cabi- 
net Mauroy d’ourdir les mêmes 
desseins que l’équipe Stoléru. iis 
lui reprochaient de suivre la 
logique de la loi Bonnet, votée 
jadis sous l’obsession des dan- 
gers supposés d’une Immigra- 
tion clandestine dont l’Impor- 
tance et les conséquences n’on! 
jamais été mesurées. Bref, pour 
reprendre la formule des juristes 
du Groupe d’information et de 
soutien aux travailleurs Immi- 
grés. ainsi que du Syndicat de 
la magistrature, n'allait-on pas 
s'engager dans les mêmes 
ornières ? 

La volonté d'une grande par- 


tie du groupe socialiste de modi- 
fier le projet dans un sans libéral 
a donc contraint le gouverne- 
ment à rechercher un compro- 
mis sur un texte qui devait 
revenir en dicussion ce mer- 
credi devant l’Assemblée. 

En attendant, de nombreux im- 
migrés se réjouiront de l’adop- 
tion du second projet, relatif à 
l'emploi des travailleurs étran- 
gers. et qui prévoit que tout 
patron frauduleux risque un em- 
prisonnement de deux mois â 
un an (deux ans en cas de réci- 
dive) et une amende de 2000 â 
20 000 francs (40 000 francs en 
cas de récidive). Le salarié 
■ clandestin » est assimilé é 
un travailleur régulièrement en- 
gagé è compter de sa date 
d’embauche. il a droit au paie- 
ment du salaire dans les condi- 
tions légales pour toute sa pé- 
riode d’emploi illicite. Il peut 
même bénéficier d’une indem- 
nité forfaitaire égale à un mois 
de salaire en cas de rupture 
du contrat de travail et deman- 
der en justice une Indemnisa- 
tion supplémentaire destinée à 
couvrir un préjudice éventuel. 
Tout cala est parfait en théorie, 
mais dans fa pratique? L'expé- 
rience seule pourra révéler l'effi- 
cacité des procédures instituées. 

Fait significatif : ces disposi- 
tions ont recueilli l'adhésion una- 
nime des députés, y compris des 
deux groupes de l'opposition. 
U.D.F. et R.P.R. M. Christian 
Bonnet (U.D.F., Morbihan), an- 
cien ministre de l'intérieur, a 
même estimé que la France de- 
vait « offrir la dignité aux tra- 
vailleurs qui œuvrent sur son ■ 
territoire • et que l'égalité de 
concurrence entre tous les 
chefs d'entreprise était néces- 
saire. La même unanimité — 
faut-il s’en étonner — s'est ma- 
nifestée autour du troisième pro- 
jet, relatif au droit d’association 
des étrangers. 

Pour lès immigrés, c’est une 
avancée positive, mais à pas 
mesurés, il reste au gouverne- 
ment à se donner le temps d’une 
véritable refonte de la législa- 
tion de 1046, sans hâte et sans 
pusillanimité, à partir des prin- 
cipes fondamentaux qu'il se 
plaît é proclamer. 


M. Bure sera l’hôte dn CAP le 6 octobre 


sont souvent jugées comme 
maladroites e t inopportunes. 

Certains ne sont pas loin d’y 
voir les raisons des difficultés 


et mardi 6 octobre à Fontaine- QU actuellement ITJJ3JF’. 

bleau. La première loimree de ™ œ ,2rtcillïerlam»n«™ 


Au cours de la seconde Journée, 
M_ Raymond Barre se joindra 
aux participants. 

Le GAP qui avait été fondé en 
1976 par M. Jean-Pt erre Boisson, 
avait eu pour objectif, dès sa 
création, d'établir une liaison entre 
d'une part les gaullistes et d’autre 
part les giscardiens et leurs alliés. 
Comptant une quarantaine de 
parlementaires RP JL et UJ3P _ 


le GAP Jouissait de la protection 
de ML Giscard d’Esteing sous le 
septennat précédent. Nombreux 
étaient les secrétaires d'Etat issus 
de ses rangs. En outre. M. Ray- 
mond Barre, qui appréciait le 
soutien que lui apportaient ces 
élus, s’était rendu à plusieurs 
reprises h leurs invitations. 
Aujourd’hui, Je groupe compte une 
cinquantaine de membres dont 
vingt-neuf élus. 


nationalisations. En principe, le 
même jour â la même date, le 
CJ5JS. devrait organiser sa propre 
conférence de presse sur le même 
sujet. — N.-J. B. 


ATTENTAT CONTRE IA STATUE 
DE JEAN JAURÈS 


devrait être surtout technique. 
M. Barre dressera un diagnostic 


enteran les éléments de dossier, I 


concerne les nationalisations). 
Toutefois, son intervention — et 
le déjeuner qui suivra — lui four- 
nira sans doute aussi l’occasion 
de débattre avec ses hôtes des 
thèmes et des propositions autour 
desquels l'opposition pourrait en- 
gager des actions communes ou 
adopter une altitude unifiée. 

Cette vision des, choses - faire 
prévaloir les actions parlemen- 
taires communes et mettre peu 
à peu en place une organisation 
pragmatique et nouvelle de 
l'opposition — est actuellement 
celle des dirigeants du GAP On 
note en particulier, du côté des 
giscardiens, un souci de ne plus 
-.fie préoccuper — ou de ne plus 
paraître se préoccuper — des 
intentions de M. Giscard 
fTEstaüig- Les initiatives récentes 
de cehn-ci fle déjeuner organisé 
A son domicile, ou encore les 
pressions exercées pour obtenir 
la désignation de b fidèles » a 
tel ou M poste de 1TJJ3J.) 


édifiée à la mémoire de Jean-Jaurès, 
â Carmanx (Tarn). One forte charge 
explosive à pulvérisé cette staioe 


ma, si l'on excepte une interrnp- 
tfon de usas k 1902. 

Ce mercredi matin 30 septembre, 
l'attentat n'avalt pas été revendiqué, 
hormis des inscriptions retrouvées à 
proximité dn monument détruit, le 
algie A. entouré d'nn cercle et suivi 
des lettres G-S. Ce slgie correspond 
à celui d'un mouvement anarchiste, 
les a Artilleurs dn grand soir n, 
qui s’était récemment sisnalé par 
un; série d’inscriptions à le peut- , 
tare faite sur In statue de la Liberté, 
pont de Grenelle, à Paris, et avait i 
publié un eommn niqué déclarant 
notamment, à propos des militants 
anarchistes encore emprisonnés pour 
n'avoir pas bénéficié de la loi d'am- 
nistie : e Nous acceptons pas qoe 
„, i po paim deviennent les martyrs 
d’une cause. La liberté cela se vit. 
cela ne se conquiert pas par la 


L'Humanité du mercredi 30 sep- 
tembre fait une large place au 
projet de budget pour 1982, dont 
le quotidien du P.CJF. approuve 
les dépenses, mais critique les 
recettes. H observe en particu- 
lier, que l'impôt sur la fortune 
« semble perdre au tour le jour 


de recettes correspondantes pour 
financer les dépenses nouvelles. : 


Marchais proposait dernièrement 


M. Pierre Charpy écrit dans 
la Lettre de la Nation, organe 
du RJPJt. : « Le président de la 
République fait bonne impression 
dans son numéro nie lyrisme à 

la -portée de tous ». Mais dès qu'il 

lance une précision chiffrée, ü se 
suicide. Ne prenons qu’un exem- 


est à la fois un mensonge et une 
promesse de malheur. 

Un mensonge parce qu'au lieu 


scs perspectives de rendement, du parti communiste, 
pourtant déjà bien modestes, à conclut : a fl serait, en 
la suite de la campagne menée difficilement imaginable i 
contre lui par les grands passé- changement se traduise p t 
dants ». augmentation notable de . 

Dans un éditorial. René **,£*2** 

Andrleu. directeur adjoint de 


â V Assemblée nationale au nom ! fiscale aux alentours de 18 % du 


acide. Ne prenons qu'un exem- Une promesse de malheur parce 
le. François Mitterrand, a forte- que le déficit budgétaire n’est 
ont souligné, dans sa conférence jamais qu'un expédient et pas un 
? presse du 24 septembre, sa moyen de gouvernement. Mais 
Honté de maintenir la a pression nous ne retiendrons qu'un chif- 
, scale aux alentours de 18 % du fre : ces fameux 18 % du produit 
produit intérieur brut ». intérieur brut. Ou bien le prési- 

Mais que reste-t-il de cet enga- dent de la République s'y tient 

gement après les décisions du "* “ 


calité pour les plus pauvres j Le président de la République 
alors qu'elle resterait au même est trop aimable pour qu’on puisse 
niveau pour les plus riches. De le traiter de menteur, a Fumiste » 


ment supérieure, ou bien ü 
accepte de se dédire. 

En fait, l'hypothèse la plus 
vraisemblable est que François 


Avec l'allégresse technique qui 


ensuite : 

a Ce qui est franchement cri- - 
tiquable. en revanche, dans ce 
protêt de budget — si les infor- 
mations parues dans la presse 
correspondent à la réalité — c'est 
le recours à certaines mesures 
fiscales qui frapperont particu- 
liérement les revenus les plus 
modestes : ü en est ainsi du relè- 
vement important des taxes sur 
l'essence i20 centimes par litre K 
de la majoration des tarifs de la 
vignette automobile (+ 25 %) 
et des augmentations du prix du 


L'U.D.F. : quelle douche froide I 


de l’Union pour la démocratie 
française) est consacré, mercredi 
30 septembre, au projet de budget 
pour 1982 On lit : « L'ardoise 
est salée. » Et ils ne pourront 
plus dire : « C'est la faute à 
l'ancien régime. > Cette fois-ci. 
c'est bien la leur. (_> Le 
gouvernement n’y est pas allé de 


gris. Un mythe art tombé. 

» Le déficit budgétaire prévu 
pour 1982, et malgré le matra- 
quage fiscal, sera sans précédent 
depuis le début de la V“ Rêpu- 


contraint de frapper les titulaires 
de revenus moyens — les cadres, 
techniciens, agents de maîtrise. - 
ceux-là mêmes, on le sait, qui ont 


donc payer tous les Français. 


Les vrais livres 
n’ont pas de petits trous 




... les beaux rapports non plus. 


* nés abordable - jusqu'à 8 cm d'épaisseur. 


NMHHtf 


assuré la victoire de François 
Mitterrand en mai dernier. Quelle 
douche froide ! » 
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POLITIQUE 

Plusieurs sénateurs de I ancienne majorité 
ont plaidé pour l'abolition de la peine de mort 


DÉFENSE _ 

AL Mauroy souhaite que les jeunes Français 
partent à l'armée des 18 ans 

Après avoir assisté à une rén- leur date d'incorporation entre 
nion de la commission qui pré- 18 et 23 an? (et même dés 17 ans 
pare le Plan intérimaire de deux nar un a/tte wilrnttniro h» 


discussion générale dn projet ne protège pas la société contre M. Louvot (RJL, Haute-Saône) ne C est 'vas OuicfetrtànaL te le premier ministre, M. Fier- cernent d'appel) 

de loi tendant à abolir la W* •*« * ***** capitale doit décider. Nmuc^Væu £ JS™?' a Indiqué, «n»** pratiirae> dbei±itltt 

peine de mort, puis repoussé aucune compensatlosi & la être conservée co mme signe de dot oui nous fait responsables ^ septem bre a Paris, que le gou- j_ service natinnaJ iitmmnm 

gsëlMfe 23 b. nfim vgp&grz àWSâll 

Lejeune, sénateur de la tlon. accuse les socialistes, par- prononce contre une abolition prend avec violent* aux oartlsans ?° nM “S aenérahsee s pour les 

Somme fGancbe démocrati- tisans de l’abolition, d'obéir à des qui. « dans Illusion de suppri- de l'aboUttoa ff SénonS^e jeune 5. de , 1S a 18 ans. Au terme JJ 0 *" 

que), ancien ministre, décl- consignes alors que lui peut voter mer de loin en loin une mort laxisme de Fépoque. ta cetteformatlon. a-t-il ajouté. 

dant ainsi, vers minuit trente, «en conscience», -n- s'attire une injuste, provoquera des morts vertude la cSSET» VreniMh! « , ? ae ? Ion se pose de savoir s’il g n ^. } 

ssSœ isTèSBSf 


ISspS^SH SPSSè^TlîKE swsSSmSS 

rS&RS^e £Sr3vM *"££»»£ SrSftPS sFMSFSë 

te iTîi£ï4“Æ H- Ttaant ipa. apte. L&I 


161 voix contre 126. ’ U1 £ rt4 - „ ■ - 

M. Dailly avait, d'autre part. «X 
renoncé à son amendement craï partisan de 
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Cent soixante-deux mille retraita militaires 
onf un emploi rémunéré 
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a inquiété plus qu'il n’a rassuré (R P S R u ph?TÏ ? 
ceux de ses advanuiiré» H M. Edouard Bonne- 

lesquels domine essernïenemem eest d J Tlocrat, ^ ue ) 

«e souci ouvertement avraié ïe iTieSSSLT ^ ^ 

ï'îTïiPï zi? 

aspirent /sa Français - ° auxque,les n 'es conviaient 
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don qu'il faut «oaser laiv^f!:.'^ 8 vera ' una augrevadon dea 
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maître d’œuvre va être à [aura =, ' W ù 8, 0 9BUlB - n n “y avait. 

re à tourB aucun « possibilité d entente. 

L’espoir de faire œuvre utile 
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vZé âL ■! • "a ° f0lra -•« ■ ™™™ IW» - ai posant 


. — -, . — — -asavrar nos 

concitoyens .. Et M. Lucien 
Boyer (R.I.), a pu renchérir en 
affirmam que pour sa part, il 
continuait, lui. de croire *aux 


inm» W. a- - erD '™ ■' au * u " “ ™os^e trotd . et posant 
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toutes les époques ». 

Pourtant si l’on a pu entendre 


cto détention ne sont pas déjà 


e-uwwn, 3i ion a pu entendre 7 "T ™ sont pi 
ainsi des propos extrémistes uns bstoe terrible ». ou 
/UnT™ 8 ’ 1018 M- Louia ^rapoui'è CBlui de M -. PauJ p "l8t 


(Union centriste), se sou i 
très plus nuancés, regrettant 
tout que M. Badinter en rafu 


centriste), abolitionniste sans 
condition pour qui . /a ra/raffon 
du crime est une chose ndees- 


n T t8r 60 refusant , Cf '"ro est une chose nàcee- 
oe lier abolition et peine de mais resortt qui ranime 

remplacement, ne r 0U r .facilite ** *»° dftt6ran T .. nijS 


pas la lèche » et voulant savoir 
al lé ministre, après avoir pro- 
cédé aux consultations annon- 
cées. sera m prêt i se battre Ail- 
même pour le principe d'une 


zsrfL-2 à?^7i!S 


crakues QUe concré ^ B ® f leur* 
Certains, malgré tout, ont eu 
un sentiment de lucidité pour se 
rendre compte, comme M Louis 


on combat d’arrière- 

’ ai _ . tr"«He • Ils pouvaient cartes. 

Ainsi ont parlé ceux que r*on ««^enlr. « lis ne s’en sont cas 
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MM . Robert Badinter, ministre 
de la Justice, et M. André Chan- 
dernagor, ministre chargé des 
affaires européennes, ratifieront 
vendredi 2 octobre. & Strasbourg, 
r article 25 de la Convention euro- 
péenne des droits de l’homme. 
D'Inspiration « supranationale », 
cet article permet à tout individu 
qui s'estime victime d’une viola- 
tion de la convention de saisir la 
Commission de Strasbourg. 

Cette perspective, pourtant riche 


eon entrée au gouvernement, 
s’était opposée à la ratification de 


Schuman. Elle craignait que l'u 


libre. 

La loi Debré sur l’enseignement 
privé rangea définitivement les 
socialistes dans le camp des par- 
tisans de la ratification, mais il 
fallut attendre 1973 pour que 
Georges Pompidou laisse le Par- 
lement en discuter. Encore cette 


Jobert, de nombreuses précautions 


en 1973, l’ équivalent de 45 000 F 

actuels.. Certaines requêtes dignes 

d'intérêt n’ont pas abouti, comme 

celle de ce traneaexuel auquel 1e 
gouvernement belge refusait une 
rectification d’état civil. L’affaire 
parvint Jusqu'à la Cour, qui rejeta 
la demande, estimant que les 
voies de recours internes n’étalent 
pas épuisées. D'autres affaires, 
originales ou non, sont régulière- 
ment soumises aux vingt et un 
juges. Dans les prochaines semai- 
nes, ils devront ainsi se pronon- 
cer, à la demande de deux mères 
de familles britanniques, sur la 
légalité des châtiments corporels 
dans les écoles écossaises. La pro- 
cédure dure depuis 1976. 

Dans les premières années de 
la V” République, les événements 
d’Algérie servirent de prétexte à 
la France pour ne pas ratifier la 
convention. Puis on mit en avant 
l'argument de la supranationa- 
lité. B faut reconnaître que cette 
convention reflète une philoso- 
phie du droit assez éloignée de 
la technique juridique française 
et que la Jurisprudence de la 
Cour conduit progressivement à 
une unification des règles en 
vigueur dans chaque pays dans 
le domaine des libertés. Un crime 
de lèse-souverameté, impardon- 
nable aux yeux des gaullistes. 


■Cour sur ce point précis ne soit 
pas très libérale non plus. 

n sera intéressant de guetter 
dans les jours qui viennent les 
réactions des gaullistes, et en par- 


Engagement tenu/ étape franchie 


(RJPJt.) de l’Indre, qui avaient 
pris a y a quelques mois la tête 
d’une croisade contre les juges 


européens lie Monde des 23 sep- 
tembre et 21 octobre 1980). 
L'attaque visait non la Cour de 
Strasbourg, mais celle de Luxem- 
bourg. Cependant le procès est 
le même. 


de savoir comment MM. Badinter 
et Chandernagor Justifieront le 
maintien par la France des ré- 
serves que le gouvernement de 
M. Pierre Messmer avait faites au 
moment de la ratification de 1974, 
et qui limitent la portée du re- 
cours individuel. 

Au regard de la convention, 
certaines dispositions du droit 
français risquaient — et risquent 
toujours — de placer le gouver- 
nement dans une situation déli- 
cate. La convention prévoit, en 
particulier, que « foute personne 
(-.) a droit (~J de communiquer 
des informations et des idées 
sans qu'il puisse y avoir ingérence 


parmi lesquelles l'interdiction du fortune ban cœur, pensant que 
recours individuel. le droit au recours prévu par 

l’article 25 n'était pas pour 
La convention des droits de demain. Deux argumente sont 
l’homme est un catalogue de prin- généralement avancés contre cet 
cipes fondamentaux que les Etate article : il serait superflu parce 


se sont engagés à respecter, une 
sorte de « surmoi » juridique 
contre les pulsions * liberticides ». 
Les obligations imposées aux 
signataires sont relativement 
contraignantes, bien qu'ils aient 
la possibilité de s’en dégager pro- 
visoirement, une faculté dont la 
Grande-Bretagne a usé par 1e 
passé pour réprimer les troubles 
en Irlande du Nord- 


article : il serait superflu parce 
que la France est un havre de 
libertés et qu'eu dépit de l’inter- 
diction du recours individuel, la 
convention est directement appli- 
cable en droit français. 

- Le premier argument a été 
Invoqué en 1973 devant le Parle- 
ment pour Justifier la position 
du gouvernement d’alors sur 
l'article 25. Les dispositions de 
la loi « sécurité et liberté » sur 


Malgré cette échappatoire, la. i^gatjon de la garde à vue font 
convention a une influence bôné- Tes ^ a soutenable, 

fïque sur les Etats signataires, ^ ntest exemple- 

la crainte dètre publiquement ■ au second, il n’est guère 

condamne expliquant tour auto- ^ convaincant. Contrairement 
dfficipime- et le refus de la à ^ gitmatkm qui prévaut ootre- 
Franoe ^d autoriser jusqu ici le Manche et dans certains pays 
recours individuel. Scandinaves, les traités ratifiés 

Le contenu assez vague — à par la France s’imposent certes 
-deæeih — de la convention per-- aux Juridictions françaises — 
inet à- chacun d’espérer obtenir dans certaines limites' — mais 
sa tisfaction- Le Royaume-Uni a ces juridictions n’ont jamais 
ainsi été condamné à la suite interprété cette règle de manière 
d’une plainte de trois ouvriers très lfiiérale. La Cour de cassai 
des chemins de fer, licenciés tion a ainsi estimé qu’il n’y avait 
parce qu’ils refusaient, en appli- pas incompatibilité entre la 
cation d’un accord de closed shop. Convention européenne des droits 
leur affiliation obligatoire à un de l’homme et la loi de 1970, 
syndicat Parmi les affaires qui abrogée depuis, fixant un délai 


pas incompatibilité entre la 
Convention européenne des droits 
de l’homme et la loi de 1970, 
abrogée depuis, fixant un délai 
de garde à vue de six jours pour 
les atteintes à la sûreté de l’Etat 


huit mois Jugement, à qui De telles décisi on démontrent 
la Cour alinéa, pour cette raison, l'intérêt du recours individuel 

La Confédération générale da temps libre 
vent regrouper commîmes, associations 
mntnelles et coopératives 


Le gouvernement de M. Mau- 
roy comprend un minis tère du 
temps libre; la Fédération 
nationale Léo - Lagrange — 
qu’a fondée et longtemps pré- 
sidée le premier ministre — 
vient de créer la Confé- 
dération générale du temps 
libre, la C.GJTJL. Cl). L'origina- 
lité de ce regroupement lient 
moins a ses objectifs — la 
promotion du temps libre — 
qu’à ceux qui doivent le com- 
poser : les associations de 
toute sorte qui voudront y 
adhérer ; des mutuelles et des 
coopératives ; enfin, des coUec- 
tivttés locales — communes 
principalement — regroupées 
dans une « conférence des 

villes associées ». 

Ces tirais composantes sont cel- 
les du domaine « non' lucratif », 
on, comme l’on dit aujourd’hui, 
^ T « économie sociale ». Les 
associations, villes, mutuelle et 
coopératives « obéissent a d au- 
tres lois que la recherche au 
profit personnel *, a rappelé le 
président provisoire de la 
C.G.TJL., M. Michel Sainte-Marie, 


temps libre. Le ministre, M. An- 
dré Henry, a. souhaité de tels 

regroupements. 

Reste à savoir comment cette 
initiative sera accueillie parmi les 


détfà : le Comité national des 
associations de Jeunesse et d’édu- 
ticra populaire (2), la Fondation 
pour ki vie associative (3), le Cen- 
tre de coopération pour la réali- 
sation d’équipements de loi- 
sirs (4), spécialisé dans le tourisme 
social. Sans compter la poissante 
Ligue française de l’enseignement 
et de l'éducation permanente 


SrI? .“&V 2 K’S&À SK* 


maire a» » ■enBu». »«=**■*« 
(PB.) de la Gironde, au cours 
tfune conférence de presse, réu- 
nie le 29 septembre, à Para 
Aurte des années d’opposition et 
de ■ vaches maigres, les mouve- 
ments associatif,, mutualiste et 

coopératif relèvent la tête. Le 
. gouvernement est décide à les 
flder, en particulier à redonner 
vigueur aux associations. 

La G.G.TL. peut -être un cadre 
: institutionnel intéressant pour 
œs dernières. D*nne part, elles 
vont s’y trouver, en contact avec 
des municipalités à la recherche 
de prestataires de servira pour 
des Krftêsde Mâret <«*■“- 
«on populaire. D’autre part, elles 
pourront sans doute compter sur 
une aide financière des mutuelles 
et des banques çoQpùÿ^ «g- 
quelles unappela été explicite- 
ment lancé. En outre, la G.G.TL. 
se propose d’ètre l*an des parte- 
naires privilégiés du ministère du 


C.G.TL. 

Ma * * cette fois, la «couleurs 
politique est clairement annon- 
cée : «Ce rassemblement est au 
service de Vidée commune qui 
nous anime, la transformation de 
la société, et donc se réclame du 
socialisme, dans le sens le puis 
élevé du terme », a précise 
M. Sainte-Marie. 

La C.G.TL». a déjà créé des 
groupes de travail, notamment 
pour l’animation, la formation 
permanente, le tourisme, social 
mu narml d’autres. 


d’autorités publiques ». On Ima- 
gine le parti que pourraient en | 
tirer les radios libres. Une autre i 
disposition, ou plutôt l’interpré- | 
tatlon qu’en a donnée la Cour, 
constitue une condamnation un- 


ies pouvoirs que l'article 16 de 


LES EMBUCHES 
DE LA PROCÉDURE 

A compter d’un délai de six 
mois à partir de la ratification 
de l’article 25, tous ceux qui 
auraient à se plaindre des juges 
ou de la loi française pourront 
saisir la Commission de Stras- 
bourg. Le mécanisme est suffi- 
samment compliqué pour décou- 
rager les impatients. Il faut, sous 
peine que la requête soit reje- 
. tée, que les voles de recours 
tradition nef te. appel et cassa- 
tion, soient épuisées. Neuf fois 
sur dix, l’affaire en reste là, la 
Commission — souveraine — 
estimant que la demande n'est 
pas fondée. 

Dans le cas contraire, elle 
tente de concilier les points de 
vue puis, si efle ne parvient pas 
à un règlement amiable, elle sai- 
sît la Cour. Composée d'un re- 
présentant de chaque Etat mem- 
bre du Conseil da l'Europe, soit 
vingt et un juges, celle-ci 
condamne ou non le pays 
poursuivi, assortissant, le cas 
échéant, cette condamnation 
d'une indemnité (1). Sur Ibb trois 
à quatre cents dossiers soumis 
chaque simée à la' Commission, 
un nombre . modeste parvient 
finalement à la Cour : une vingt- 
taine à peu près. 

Le caractère volontairement 
dissuasif de la procédure n'em- 
pêche pas que le recours indi- 
viduel est entré dans les mœurs 
juridiques des Britanniques et 
des Allemands de l'Ouest no- 
tamment, qui sont à l'origine de 
60 % des requêtes. — B. L G. 


poste M. Pierre-Henri Teitgen, 


être sérieusement rognés si le 
chef de l’Etat décidait de res- 
pecter la Convention. 

C'est parce qu'il avait perçu le 
danger que le gouvernement de 


sont que. sur ces points précia. 


un nouveau statut des associa- j 
tiens (voir le Monde du 23 sep- 
tembre sur les projets du gou- 
vernement)* Elle réunira les 14 et 
15 novembre à Hyères (Var). une | 
assemblée constitutive. On verra ; 
alors mieux quelles sont les 
chanoes de développement et d ac- 
tion de cette nouvelle orgaresa- 
tion, quelle place eue pourra 
oocuner dan* le mouvement asso- 
ciatif si elle sera réellement, 
comme l'affirment ses dirigeante, 
une force de proposition disposant 
de la « liberté d’appréciation et de 
jugements et non s une officine 
de Vaction gouvernementales. 
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C ’EST en des termes — dont le 
moins que l’on puisse dire est 
qu’ils n'étalent ni ambigus— ni 
flous — que le candidat François 
Mitterrand s’étaît engagé, auprès de 
la Ligue des droits de l'homme, au 
cours de la campagne présidentielle, 
à lever, s’il était élu, las réserves 
qui empêchaient la ratification de 
{'article 25 de la convention euro- 
péenne. Dès le 3 juin, à l'issue du 
conseil des ministres, le premier 
gouvernement, présidé par M. Pierre 
Mauroy, faisait publiquement savoir 
que cet engagement serait bientôt 

tenu. 

Ce sera chose faite te 2 octobre, 
lorsque M. Robert Badinter, garde 
des sceaux, et M. André Chander- 
nagor. ministre délégué aux affaires 
européennes, auront déposé entre les 
mains du secrétaire général du 
Conseil de l'Europe, la déclaration 
par laquelle le gouvernement de la 
République française acceptera que 
ses actes puissent, par le jeu de 
l'article 25 de la convention de sau- 
vegarde des droits de l'homme et 
des libertés fondamentales, faire 
l'objet de recours Individuels. 

Les Français doivent savoir que 
leur pays aura été le dernier parmi 
tous les signataires de la convention 
de sauvegarde, à accepter de se 
soumettre ainsi au jugement des ins- 
tances européennes en matière de 
droite de l'homme. 

Et iis doivent savoir pourquoi. 

Il se trouve que la période pendant 
laquelle la convention européenne a 
été ratifiée par la France, sans, 
toutefois, que les recours Individuels 
puissent être exercés contre elle en 
cas de violation des principes 
énoncés dans cette même conven- 
tion, a très exactement correspondu 
au septennat de M. Valéry Giscard 
d'Estsing. Non que ce dernier ait 
voulu, en arrivant à l'Elysée, marquer 
sa volonté de promouvoir les droits 
de l’homme, mais, simplement parce 
que la ratification du texte signé à 
Rome, le 14 novembre 1950, par 
Robert Schuman, avait été possible 
à la faveur de l'intérim exercé en 
1974, pour la deuxième fols, par le T 
président Potier. 


Pendant sept années, le président 
Giscard d'Estalng, ses premiers mi- 
nistres, MM. Chirac et Barre, leurs 
trois gardes des sceaux, MM. Leca- 
nuet Guichard et Peyrefitte — sans 
oublier quelques personnages de 
second plan, mais parfois dB premier 
rôle, tels MM. Poniatowski. Marcellin, 
Bonnet ou Stoléru, sont allés, répé- 
tant & qui mieux mieux, que la 
France — « leur - France — était 
redevenue, grâce à eux, la France 
des droits de l'homme, ce qui suf- 
fisait à rendre inutile, voire odieuse, 
toute .Idée de recours Individuel. 

C'est ce que disait encore M. Ray- 
mond Barre, il y a exactement un 


par HENRI NOGUÈRES (*) 

en, devant le Conseil de l’Europe, où 
certains déploraient l'altitude, de la 
France. A quoi bon permettre & des 
Individus (sait-on seulement d'où ils 
sortent et comment ils ont été 
élevés 7) de mettre en cause devant 
des tiers le gouvernement de la 
France, et dB l’accuser de violer les 
droits de l'homme- Puisqu'on vous 
dit que ceux-ci sont mieux respectés 
en France que partout ailleurs dans 
le monde. Que voulez-vous de plus 7 
A cette manifestation d'une auto- 
satisfaction qui n'avait même pas 
l’excuse de n’Ôtre que puérile, la 
Ligue des. droite de l'homme a 
répondu en publiant, & l'occasion de 
la campagne présidentielle, son Livre 
noir d'un septennat. On y trouve, 
malheureusement à chaque page, 
illustrée par des exemples concrets, 
la démonstration d'une détérioration 
constante des droits de l'homme, et 
l'énumération de graves violations 
des libertés fondamentales, en 
France, de 1974 A 1981. 

Utilisation de la loi dite - anti- 
casseurs» pour porter atteinte au 
droit de manifestation. UBage abusif 
des «flagrants délits», Internement 
Illégaux d'étrangers et expulsions 
sauvages, atteintes & la liberté de 
pensée et d’opinion par la mise en 
fiches des citoyens, poursuites met- 
tant en cause l 'indépendance des 
Journalistes et la liberté da la presse, 
confiscation des grande moyens d'in- 
formation audlo-vlsuels sous le cou- 
vert du monopole, troubles causés 
aux particuliers par le brouillage des 
ondes, procédures exorbitantes du 
droit commun devant des tribunaux 
d'exception, atteintes aux libertés 
essentielles et aux droits fondamen- 
taux dans et par l'Institution mili- 
taire, néo-colonialisme et pratiques 
discriminatoires dans les DOM-TOM, 
graves atteintes aux droits des tra- 
vailleurs — à commencer par le droit 
da grève — dans les entreprises et 
(•> Président de la Ligne des droits 


les "administrations... ta Hâte est loin 
d'ètre exhaustive, mais elle est déjà 
assez longue pour que l'on com- 
prenne pourquoi les petits princes 
qui nous ont trop longtemps gou- 
vernés ont préféré *e réclamer des 
droits de l'homme que ratifier F ar- 
ticle 25— 


En soumettant au Parlement, sans 
tarder, la suppression de la Cour 
de sûreté de l'Etat et l'abolition de 
la peine de mort, en revenant, dans 
la pratique quotidienne, au respect 
dB la tradition française du droit 
d'asile, et, maintenant, en ratifiant 
l'article 25 de la Convention euro- 
péenne, ce qui est le seul moyen 
de prouver sa volonté d'en respecter 
tous les autres articles, le gouver- 
nement, Issu des élections de juin 
1981. se montre soucieux de traduire 
dans les faits tes engagements pria 
par l'actuel président de la Répu- 
blique et par les formations poli- 
tiques qui l'ont soutenu. 

Certes, il reste beaucoup à faire 
encore pour que la France rede- 
vienne vraiment la terre d'élection 
des droite de l'homme : des lois 
scélérates doivent être abrogées, la 
«Justice» militaire doit être sup- 
primée. et la sécurité militaire, pour 
autant qu’elle puisse encore servir, 
mise hors d'état de nuire ; des 
libertés essentielles doivent être pré- 
servées, d'autres rétablies— Cepen- 
dant aussi longtemps que nous 
aurons le sentiment qu'il n'y a pas 
de temps perdu, nous saurons mettra 
un frein . à notre légitime impatience, 
sans cesser pour autant de rappeler 
nos légitimes exigences. Et en tout 
cas, chaque fois qu’une étape sera 
franchie, qu'un engagement important 
sera tenu, nous n'hésrterons pas à 
le dire et â nous en réjouir. 

C'est pourquoi, le 2 octobre, à 
Strasbourg, la Ligue des droits de 
l'homme sera présente au Conseil de 
l'Europe, aux côtés des représen- 
tants d'une République dans laquelle 
nous commençons à nous rscon- 


mp porteur du projet, avaient 

protesté, mais le gouvernement 
Mauroy semble avoir fait siennes 
ces réserves, puisqu’il n'est pas 
prévu de faire, lors de la céré- 
monie de vendredi, une déclara- 
tion .en sens contraire. C’est la 
seule réserve que suscite un geste 
qui abolit les frontières et ouvre 
aux individus l’Europe des 11- 
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CAPEL fait 
de l'homme fort 
un homme . 

, bien habillé 

~ 


CAPS, prfit-é-porter toussas grands hommes (oit: 

• 74, bodeveid de Sébastopol Paris 3 

• 23, boderad Maiesteibu Paris S 

• Centre Conu fcteins-Morepamacse Paris ^ 


Vive 

la 

Sociale! 



Les enfants de l'aide sociale 


Les associations privées qui I II _ Productivité-. Swp dôïrênt“bBmr compte des 

ont eu jusqu à présent en personnalités politiques locales, 

charge la plupart des services K.H/-VM ac oc Al l soucieuses de remploi- 

dç raids sociale à P° r NICOLAS BEAU anJ ^ s ^ 5ni devraient 

n ont pas touloure ew a ^ Marc _ Gérard Peters- rapport de M. Francis Bloch- d'après les textes agir * en fonc- 

hauteur de ^ ctoütt, directeur de la D.D.A.SJ3. Lamé sur le sort des personnes tion des besoins de la popula- 

service publie qui lenr était d H j£, te . Qa „ 3ie don t le départe- handicapées tion». n'osent pas souvent exercer 


i Un commando de soutien 
aux «prisonniers politiques» occupe 


n’ont pas cette patience, beau- ^ r * # . r n 

s— S,r£iÊ « le Quotidien de Pans » et 1 A.F.P. 


soucieuses de remploi. 

Ijes DJ3JLSS., qui devraient 


Après les attentats , à Paris, qu'elles avaient fait partie du 


nauteur ae «a chmitt, directeur de la DD.A.SÆ. Lamé 

service public qui de Haute-Savoie dont le départe- handJ 

confiée. Le meilleur et le pire mfint ^ ^ modèle par 

se sont côtoyés. Les efforts l'a dminis tration centrale, s'Inter- . J. 


». n’osent pas souvent exercer 


rage aussi : .JS au, «yw ^ “Sît!™ ftïffitSl «S SSjt.’SSiS.TJ 


les plus récents se heurtent roge aussi : s Je suis convaincu oollt'àue d’e.u£tlrlté ? Ger- pras P™*?. 0 " 1 t v s - I J' a f !? :s „ oc " 


supposent nécessairement utidapte* P^ml les responsables des établis- êtabîlss£S^ts“ïe feîïïîîïïte S 

(.Le Monde - des 29 et 30 sep- si^ite memfçés. *Jl «/ scanda- lï! «Æfaaï I 


l«Le Monae - aes -su es ou iKSiJ- fane .- n ajoute ■ «Les éduca- aemenesmen; aces. tout pour garder les enfants, 

tembre 1981.) teïïn. par exemple, au service en StMi^dî^iietaSo? B«Sï-‘ méme *" P ortant atteinte aux 

d „ théorie ies plus déshérités sont relations necessaires entre les 


ÆArnent Pi le Comité de pro- Pans — sont entrées a Agence 
a Argent et te L.omiie ae pru- Prgjice _p resx pour exiger la 
batxm de la me Ferrus (1* L publication d’un communiqué en 
et à Toulouse contre une épi- faveiir de détenus politlques. 
cene fine, l’un des comités de n ç es jeunes gens connaissaient 
« soutien aux militants poli- 2a maison, nous a précisé un ré- 
ticules qui n'ont pas bénéficié d acteur en chef. De plus, c'était 
de l'amnistie » a revendiqué l'heure à laqueïïle les équipes 
deux action de commando : “ rédacteur, 

tune contre le Quotidien de **** * 


^JSSttAmTSJn. S*,"! Jeunes et leurs parents 9 

aient de nouvelles larmes de pro- “* salaries, s .en Isère. 511e pour des motiva- Autre difficulté des services de 

fits déclare M. Pierre-Patrick Les travailleurs sociaux, qui £*,?« financières les pouvoirs l’enfance que ue traite pas. sans 
Kaitenbach, président des Assc- prennent en charge les enfant*, publics non* pas hésité à tout doute par prudenoe. le rapport 


Pendant que des pourparlers 


'engageaient avec le responsable 


di matin «*« 1*’ rédaction centrale, une 
T" 1 jeune femme s'installait à 


30 septembre vers 5 heures. console et tapait une dépêche. 

_ ^ . s Elle connaissait bien le manie- 

_Une trentaine de personnes se ment des consoles, indlque-t-on & 


salaires" stables, des voitures de des comptes, à affirmer une légi- pays était en train de se donner d'aide sociale à l’en 
jonction, rabsence de hiérarchie limité. Le rapport officiel Btenço pQ Ur mener à bien, dans (Texcel- Iité du personnel < 
et de mesure des résultats, la Lamy, lui -même, qui inspire la lentes conditions techniques et Beaucoup ponrtan 


coü- cadre de la «rationalisation des qvants 


le nécessaire développe- choix budgétaires 


i danger moral Sous la santé 


sa première pape d’un des détenus faisant la grève 


l’enjeu de l’A-SJS. (10 milliards de pemjon 


î de développer la a pré- des trente-huit mille éducateurs i aux problèmes des détenus poli- /y . - 1>hAn)tAl d „ irisons 

». alibi commode, bon qui avaient été engagés, ces der- tiques faisant actuellement la Jg pr m i mSn 


ciatii fort et largement bénévole- francs par an) est devenu aussi -marché 'et dans le vent,’ on a nières années, sans diplômes, grève de la iatm ». Les occupants mi^alJnrTure 

Au sein même de l’administra- financier. simultanément porté l’anathème a Les éducateurs, déplore un estimaient que le Quotidien de “ ent dont rMentitèetln 


Normes ou tableaux de bord 


inter- portent comme des fonctionnaires fisamment de 


■n aL » Cea établissements repré- dans le mouvais sens du terme ; { blême b. n n'y a pas eu de dépré- 


. „ . .. . . ... n* sentent un lobby bien organisé, ils ne sortent pas leurs tripes.» dation, mais des Inscriptions < 

La Haute-Savoie, département pas été suivis <reffets*Qe choix Elus, notables et représentante «Ce sont de* empicyes <nd reven - 1 été tracées sur les murs : « 1 
innovateur, est aussi un des plus administrât^ de ne ^saasistŒ- ^-associations familiales défilent cliquent de* droits plus que des crêpe en tôle b. « Quaran 


innovateur, est aussi un des plus admm^H-at^ de nepas a^i«er ^'associations familiales défilent diquemt de* droits plus que des crève en tôle b. « Quarani 

économes : 157.45 frwics par à. rexcès la population expllqu^ dans les bureaux des directeurs acteurs porteurs d'un projet pour jours de grève de la faim 

jeune du département de morne * DJDJLSB décidés i fermer Vmtmt. estime le && i Amnistié Mtalt 

S 1“?' .Les «s,K.nBt.les du 3™».™ 


sées, est décédé mercredi matin à 
l’hôpital des prisons. » 

Depuis une semaine, les afcten- 


en au*. « m™ ÏZiZÏ.'L: '«V — iw^hmM lre a7ls 0 l^rmer un établissement de la France. Quant à ces juges a lorT transmi»; tm communiqué l’identification de leurs auteurs. 

La. Haute-&,voie, dès 1976, a été ver. rétame à but lucratif où des enfants pour enfants du Pas-de-Calais. Jïïï i&tua&orï [Sait notamment: 00 sa»t cependant que. lorsque 

divisée en six circonscriptions. Un %?,!?1L,£ 0 aa étaient battus et qui leur semait ils affirment: e Les travailleurs * a travers roccuvation du Quo- 141 Cour de sûreté de l'Etat s'est 


ainseeen au uuwu*i- 1 lywuuo. «Â, à étaient battus et qui leur semait ils affirment: «Les traoafZZewrs * A travers Pnmiiatinn du ouo- « co 111, de sûreté de i^tat s est 

service unifléde l'enfance rérunla- moins heureux à Années qtfaü- ^ tomate. Douma», affirme x^ux .ont pour nous dane les ûdendZVeÂtÏÏ Comité de lou- dessaisi an dossier de Condé-snr- 

**}. n m fr??ü n ae Mme Lienarft. ej^iraettiee de la /«lU pto deTZiomaleun ïse àÆ- l’Encaut. escluam ainsi ses an- 


sanx entre antres m meaccme uc r - Mme Lienardt. ex-oirectnoe de la faits plus des informateurs que «« „ 7l r nrisrmnicrs tient à inter- l’Escaut, excluant amsl ses au- 

protection maternelle et infontüe, ministère de te, 6antè se DDASS. d’Eure-et-Loir. Tous des éducateurs. » àeUer Fovrn cm à vrova3 des faits teurs du bénéfice automatique de 

surôe bien d'affmner la nécessité ^aZs ^SLtit^S?l^grèvi Vamnfetle politique île Monde du 

de « normes » dans ce domaine. dT ta fSfm des müitanU poMi- 29 juillet), et alors ace des mem- 

SïLt'V Si ê £S li oLfê Valeur-travail ef psychodrame crimin ^ Éa * SS.QES& £SSi £iS 

SS^rSl^lS SÏÏÏÏS S e S n chSeSt°*Æ A *DS éddlrn* sont ohtoago? raut-2 maintenir à Vers. . «lus la $ m TJïï ?lS 


puisque les allocations m e ns u elles nfA^t un changement des mê- & valence, œux eqmpes sont cnomage 7 Faut-fl maintenir a l vers <a heures, * sous ia r -j.— ^ , 

sont trois fois plus nombreuses tra^ûSOTtéSidéMr- uhai^es de mesures d’aide édu- tout prix l'enfant dans son milieu, contrainte ». ia direction du jour- îUh5SSta P1 2 

que pour la moyenne nationale, 5^ Sl ^SS3i p3us « milieu ouvert < A JS JW. O.) en prenant le risque de créer des | nal a donné son accord pour que £ 


Condé-sur-I’Escaut et était 1 


eUea-mêmEs des mesures ü’attri- 3 IMS une circulaire gou- social : des rencontres avec foyer de l'enfance de Valence ? « Amnistie totale » : « Par cette 

butlon de travailleuses familiales ornementale estimait : «On peut on analyste, des «groupes d’ex- Autant de questions sons réponse occupation du Quotidien de Paris 
ou d’assistance en milieu ouvert, prévoir le moment où. les secours pression » de quatre adultes et nette. Les indicateurs sociaux nous entendons alerter l’opinion 


concentrées : oes reunions ae mm en naturel et vers une coordi- teura ramuies tes enianss en an- 1 aaoiescenoe y wuacre éducateurs mercredi, te reste au comité, ai Htant* Hhprfalrèw T7n aotna «fone 

circonscriptions, composées de dix des^ffrérents ser- fierté (1) que l’on veut garder sont-ils vraiment utiles pour s'oc- figure en encadré à la une du ? 

ou douze travailleurs sociaux (ce rfoes Cene sont pourtant pas dans les familles. Au sud de la eu per de huit adolescents seule- Quotidien de Paris de ce mer- manlèrl^nhisra^f ' 

qui est encore trop), décident là desidées neuvW^ Déjà le ville, c’est la version « in » du tra- ment dans un des services du credi et affirme, sous le titre StadéfSf ! ’affl cSSn 

eUes-mêmes des mesures d'attri- 3 M ùt_ 1809. une circulaire gou- social : des rencontres avec foyer de l'enfance de Valence? « Amnistie totale » : « Par cette SJ i-Bmnbtrt» t>PMCatl0n 

bution de travailleuses familiales vememèntale estimait: «On neuf un analyste, des «groupes d’ex- Autant de questions san* réponse occupation du Quotidien de Paris w poiumue 

ou d’assistance en milieu ouvert, prévoir le moment où les secours pression » de quatre adultes et nette. Les indicateurs sociaux nous entendons alerter l’opinion Les militants libertaires, après 
Enfin, la capacité d’accueil des temporaires créés selon Yerpres - huit enfants «à la limite du psy- n’existent pas encore. Si an évalue sur la lutte de nos camarades en avoir pris contact avec des parle- 

intemats, appelés pour le mlnis- sion même de la Loi pour prévenir chodrame b. un scepticisme sur la aujourd’hui les coûts, on n'a tou- grève de la faim depuis le 31 août mental res socialistes pour obte- 

tère à intervenir en dernier et faire cesser Tabandon devien - « valeur travail ». une interrog3- jours pas étudié systématiquement a l'hôpital pénitentiaire de air un amendement à la loi 

recours, a ôté systématiquement dm ia règ'e ordinaire des ser - tion sur leur rôle qui ne pourrait Iç devenir des enfants de l'aide Fresnes. Nous dénonçons Catti- d’amnistie permettant aux incul- 

réduite depuis 1975. vices. Déià les administrations être « efficace qu'après six mois sociale à l’enfance. On souligne tude d'un pas à droite, un pas à pés de Condé-sur-I’Es=aut de faire 

Toutes ces réformes ont été locales ont commis presque par - d’intervention auprès d'un môme à cet égard, au ministère de la gauche du pouvoir, nous réagi- valoir leurs mobiles politiques, 

rendues possibles par un accrois- tout que sous <e :oit de Yhospice enfan t » Au Nord, près de la santé, la difficulté à définir, dans rons contre cette prise d’otages ont lancé une pétition déjà signée 

sement sensible des effectifs. Mais et du nourricier, quels que soient ZUP. l'image du travail éducatif ce domaine, des indicateurs de et par de multiples actions nous par de nombreuses personnalités 

la croissance du nombre d’assis- les sacrifices des établissements est plus traditionnelle : séances résultats. les libérerons. Nous refusons une en faveur de ces détenus. lis ont, 

tantes sociales de secteur, des dépositaires, Y enfant ne trouve de marionnettes, pique-niques amnistie à 50 'fr. Nous ne lais- en outre, procédé à de norabreu- 

medeclns de PJ14 L ou des éduca- jamais ni la- protection ni les l’hiver et camps d’été. « Nous pas- Toute action en faveur de t’en- serons pas.. ■ mourir nos coma- ses distributions de tracts signés 

cateurs en “uhçu ouvmt a été soins que Zut assure la présence sons, disent oes éducateurs, plus fonce en danger suppose enfin rodes ». Septembre rose. : réclamant l’am- 

par volonté délibérée du direc- de 2a mère. » de temps à éviter d’empiéter sur une meilleure coordination entre nïstle et répandu dans Paris des 

teur de la DDASS moins forte , les autres travailleurs sociaux les Juges pour enfants et les i r a<-4inn rnnfra l'A FD affiches proclamant : « Lutter 

qu ailleurs. A a point qu il y a, La nécessaire coordination ^ des qu'en contacts directs avec les DJDAJSJ3. Leur action, en effet. L oCnWl COilllc I A.l.r. sous Giscard, payer sous Mitter- 

* jSkT™ mi? “dta "KiA, d.™ ™ S I*s : personnels ï"! 


les libérerons. Nous refusons une en faveur de oes détenus. Ils ont, 
amnistie à 50 'fr. Nous ne lais- en outre, procédé à de norabfeii- 
faveur de t’en- serons pas. -mourir nos coma- ses distributions de tracts signés 


de Jamiüeg en difficulté qui n'ont mée dès la fin de 1967 dans le 


Rattraper le temps perdu 


Le centre de l'association vent apprendre à connaître leur 
Notre-Dame-de-Ia-Montagne, créé corps. • 
en 1953 à Annecy par un père Nadine {dlx-sept ans et demi), 
bénédictin séduit par l'air pur en pension depuis l'âge d'un 

des montagnes, est devenu au- an. estime : « Dans ce foyer, 

jourd'hui un établissement mo tu arrivée tordu . ils veulent te 

déle, d'après l'administration, faire repartir droit. Tu ne chômes 

pour cinquante adolescents, gar- pas - Nadia, qui a connu de 

çons et filles, réputés difficiles. treize à quinze ans un foyer 

„ . , . . près de Lyon, où elle rentrai! 

ria hit ot Ho iJL seulement « pour manger est 

m foTS au olld Jœ mS. llé<:ldSe à restsr ' aorés 

a. 1878 au plad dus maasïs. an né« encora au Logis 

monagneux pa. dus »c WI de , 


Commeot, dans ces conditions, est complémentaire : s’il s’agit ont composé ce texte sur leur P 0 * 1 * Septembre rose. Ils signent 

évaluer l’utffité de ces actions de seulement de prévention, les ser- console de visualisation ont tenu leurs J actions « Les artilleurs du 

prévention dont le coût est de vices du ministère de la santé * œ mje cette ooération se dé- *■ I e A étant entouré 

12 franœ par Jour et par enfant ? doivent, d’après les textes (2) agir jj^ de tonte présence d ^ m oercIe . symbole de l’anarchie. 

Jusqu où suppléer, par l'attribu- seuls et avec l'accord des familles, étrangère. « La frappe du texte Ijes militants d'Action directe et 
£ allocations menswiles. aux Si le danger est Immédiat, le Juge a été effectuée sousla pression les appellations Défense active, 

situations de misère créées par le alors doit être saisi. et^ous^vSiTexigéque iZ locaux Nous - le O représentant ^ 


Nadine (dlx-sept ans et demi), 
an pension depuis l'âge d'un 
an. estime : « Dans ce loyer, 
lu arrives tordu . ils veulent te 
faire repartir droit. Tu ne chômes 


Des procès d'intention 


Les mettons, en fait, sont nom- et d’action éducative (C.O AH.) a nés ont qui té les lieux. La direc- 
breuses entre des travailleurs été construite, il y a deux atul tion du journal a immédiatement 
sociaux plus sensibles à la misèr e par le m i n istère de la justice fait savoir qu’elle avait dû accep- 


tes services techniques soient enfla m mée, et Comité 

évacués ». ont déclaré les cia- unitaire de soutien aux prison- 
vis tes. mers politiques. 

Vers 22 h. 15. les trente pereon- — 


seulement « pour manger est 
décidée à rester, après dix-huit 
ans, une année encore au Logis 


dee milieux naturels qu’ils alors même que le foyer départe- ter la publication de oe texte 
côtoient chaque jour et «M. le mental de l’enfance de la « sous la contrainte » « pour ne 
juge» qui requit. Oms son cabinet, ruXAj&S. dont le r«le est large- pus compromettre la sortie du 
des parents désireux de faire ment comparable, connaît tm taux journal ». « Je n’ai pas envisagé 
bonne impression ; conflits aussi d’occupation de 50 % ï de ne pas laisser paraître le 

entre la P-P- A .&&. qui parfois. T ■ . Quotidien de Paris pour ne pas 

face i un sous- prolétariat izno- senrfees de. reniants ue a «ST no.uT » 


RELIGION 


l’établissement aujourd’hui archi- 


tos-ta* «rt . pierre La plupart des |eunes ont 

w i si* ainsl ln, ég ,é ridée quacquérir 

travers 36s g rai.de» baies .Urées, m mélie[ , mport8 „, ^ 


face & un sous-prolétariat igno- ~~ services oe îenxanoe ne a rpttp imasUm- noue a 

«“t de sœ droite et souvent K^privTS^tS te^mîbSc notamment décSré^ Philippe 
immigré, sans l’aroord des àdéfendre mûS l^sson. son directeur C’est im- 


=TïCïiJSi s 

algérienne 1 ’lf ^ d” Ô'“"l? 0 Is Ml^érieuf s'caîri™ 

Théodora kis. le Magic Cireu. ie |. |magi „ ati „„ 01 da viduité 


Sfflsi'V&ra-î MMfa 


S3ïSÆJîSBL à cai:l K | 


UNE PROMOTION 

SSfLïïïS S 1 ™ TrJZ'Ziî'TS 3êiA” c&"'S^“q‘u7 mt ‘ I ^ ,e stmucut du Hure a exe.»; i POUR Mqr MAPCINKUS 

justiœ rom me rite S? îeùr de cinq cem trente JSrt»‘Sre.2«? a Mfîr ^ ““cintus. président 

a&ïÆAass sïsrtffiftsMï flWasa.gtfil ssïfs? wrana 


en des artisans Irancs-maçons. a „ a pp Q ,a„l c 
Cette Intense rie de groupe deux mois, 
nuit quelquefois à la vie des rafraîchissante 


qui ont. quelquefois, surtout parmi l î 2 S» 1 î?/ ÎI 5 S responsabilité monde cxD’iouawt Ou bien on °f uvre ® de religion, vient d’ètre 

les plus jeunes la nostalgie du ljeaTS ? é,aut *■ PO^ «tte raison. S-ïï? 1 nomme par Jean-Paul n pro- 

travail social. « Les D.lSeSs" apparaissent insupportables. “"*** mm * 071 narrete P 0 * président de la commission pontï- 
9°- p - u cfm'ercredi matin tm 5 h. 40. 5Sfe, n p01 ^ de J» Cité du 


Ce qui préjuge mal de la possible 


â douze, qui traverse 


Ignorés trop souvent dans le 


DE JEUNES HANDICAPÉS 
MENTAUX DF PIERRFIAÏTE 


tiers seulement des pension- cinéma. • Cinéma aussi, lorsque 
nalres restent attachés à leur les éducateurs imaginent des 
famille, dans laquelle ils re- scénarios avec la brigade des 
tournent une fois par mois seu- mineurs d'Annecy pour intimidai 


Sï dT“iéSr ^ àXZriAEZSZuZSSTSt 

Calais), ont un vice rédhibitoire : dont certaü3es 0X16 précisé Ce poste est considéré comme 

c’est leur logique administrative. » _ . Important car les services admi- 

Ce ; qui préjuge mal de la possible HF iEUMK HANDÎfâPF^ _ ^ nlstratifs et techniques du Vati- 

oollaboration dans les années à . _ . njuiMAflKü • Le meurtrier da sergent can dépendent de cette commis- 

venir de services qui déjà se sont MENTAUX DF PlfDOFI ATTF Fayen sera fugê en Corse - Lee sion par délégation du pape. 
Ignorés trop souvent dans le y rlEKK -LU 1 1 C parente du sergent Pascal Payen. I®*** 1 Nterciakui. né aux 

passé. PART CfPENT AUX VFMDANRF^ ^ la légion étrangère, tué le ^ "V*™ pereoanage D n- 

Les totetlros actoeUes as nb- KflK,ll!Ktnl 2 jbü, 1919 de quatre roups 4ç STïï£iu , JS:S'iJVSS*l 

nlstère de ia santé ont renforcé (De notre correspondant.) ?» s i,9 1 e Monde .. du _ 5 pape, ceet un grand S 

les procès d’intention. De nom- „ . ^ 12, Ma par M. Joseph financier babUe. mate nj£ 

breux juges demandent, comme . Marseille. — Depuis le début Alberti. le gérant du bar chanceux, 

M. Jean-Claude Xaereb. prés kl en l 9 e8 vendanges (21 septembre). « ** Santa », a Calenaana. en f* nomination de Mgr Marcmxua 
du tribunal pour enfante de Paris. ^ Jeunes garçons et des jeunes Corse, avalent chargé M" Claire , mmeura pénodiqaas 

ri* Hlennear A* ronri»>s m,* filles. handlMnAc manf.n* et Ph il loue Wacmiet de demander «oncaman i la convocation d'un 


Les initiatives actuelles du nü- 


breux juges demandent, comme I 


cinquante-deux ans. éducateur donner à des Jaunes trop dura 
depuis trente-trois ans. n'a oas une raclée qui fasse, d’après un 
da bureau au Logis afin de res- éducateur. - plus peur que mal .. 
î* pi "t u d, fP? nlb,e - " JB vls Le maintien de certaines régies 
ici », drt-H. L équipé ne compte da vie comme l’Interdiction de 


toir part le soir même la re- absence de sorties Individuelles 

chercher chez les gendarmes, en ville s'avère pourtant de plus 

qu,. faute d’avoir trouva uns en glus dlfflqila. Las loutres, 

permanence effective au foyer confrontés à une société beau- 

départemental, ont attaché tes coup moins rigide à l'extérieur. 


de disposer de services qui leur handicapés mentaux du et PblUppe Wacquet de demander conatetoîïe oour r > cr^ a » 0 5 B « îï? 

soient propres. En effet, actuelle- d'abie pjur le trevail f 1» Cour de cassation de dessaisis djîi^ oJJ iJ 

ment, toutes les mesures prises [CAT), participent au travail de J* 0001 d assises de Haute-Corse peut-être f Pou rraieuL alors devenir 

par des magistrat* et intéressant la cueillette du raisin sur le terri- 00 Procès du meurtrier, pour cardinaux, entre autres, met Paul 

les établissements privés sont de Saint- Just- d’Ardèche ““■» «*• ausplcion légitime fis ftmpard. de la Curie, et Mgr Uu»- 

aujourdTiui financées et donc i Ardèche i. à 10 kilomètres à l'est estimaient que oe procès ne pou- tl ser. archevêque de parte.] 

contrôlées, par les d n a « g. de Pierrelatte. voit pas se dérouler en Corse 

M. Yvon Za ki ne, directeur de La moitié de l’effectif du CAT d 5 aB “e atmosphère sereine. La ' 

l'éducation surveillée jusqu'au (dlx-sept sur trente-dna) a été c ^5i b t Pe crll ”lnelle de la Cour. 0 urie cérémonie d'irmunnm- 

mixtes ^ ** eftapeOe bouddhique 

« en 1 état » à un te) transfert de de garçons et filles, de vlnsrt- Ç * a S Q a a } . 6UT le rapport de vietnamienne sera anra.n\s/Jr le 


a 'ffu d J me d Hs Un ’i^ n ? agn ^, par éducateurs Leur 2vn^ a £?M Centre international touddhique 

5, et le risque d’un don- journée terminée. Ub regagnent le l avocat 9 e Alberti et tes conclu- j ^ vtacennea i.-ntf,™» 


ble emploi- A Valence, d’ores et CAT chaque soir. 




Odent de mesures d’AAU.0. D Prazice à avoir une vocation agrl- 


* 185 wrvtoe * d’ucaan colt tente l’expérience après les 
M , U 2?S£ «rornsw ccnjouire ^nrter. 

.*’“**— -- ■ — 1 Ce souci d’ouverture va se 

poursuivre avec la participation 


réveillés â i5 h. 15 du matin pour éducateurs • - Ici eu moins. 
faire de rexpresslon corporeHa reconnaissent pourtant les 
- Faut rattraper le temps perdu, jeunes. Ha ne comptant pas leurs 


pectlves des services sociaux et dw 
Juges 

13) Des Jugea, sans même qu'il y 


dot- heures - — N. B 


nal des forêts — trône équipe 
de jeunes gens du CAT & un 
chantier de reboisement de crois 


des enfant s dans des établis- ter) à Propxiac. 


semaines (dix mille pins à plan- 
ter) à Propriac. une petite sta- 
tion thermale de la Drôme. — J. c. 1 



quièzne arrondissement de Paris 


• Le Pere Jacques Pelletier 


a été nommé -secrétaire générai 


de la Mission de France. Orlgi 


noire de la Lotre-Atlancique et 


de cinquante -deux ans. le 


Pelletier remplace le Père 


tre-ouvrier dans plusieurs entre- 



ac f,m&* 


faille 



ten 

occupe 

’A.F.P. 


é Quoi jiier Si 
«es A i'Asv*^ 
‘■C* exige: *■?£ 
ammumquâ p~ 
■W oo’.iï’.quei 
f opns3L*svi>« 
précisé ar, -i 
Pias. o*ÿ;' C i f 
e tes 


feien ie «nette, 
indique-t-o^’; 
•eue. J e no??: b-, 
oecapaie^r “> 
tsnen rru 4ç-* é 

ombMt sur > 
îonçnr.: h m- : 
faisant le ?>v 


Un défenseur de U. de Varga proteste 

COnbe le report prohoble dn procès Quatre ImhH Trois p«iieim poursuivis ” '““\" 

de l’affaire de Broglie condamnés à Paré. pour mauvais traitements. ta Mazïrhle ^ * Tonl! ^ te 

, I ua | re IrarrieDS et leur Le parquet de Nîœm (Gant) a premier chapitre de « VIVE LA SOCIALE ! p de Gérard Mordillât. 

M. Jean-Louis Bruguière, Juge protesté de son innocence mie com Ç llce f^Çads. <F»i avaient incnlpé de « coups et. blessures par JJ "ITT j , 

d'instruction au tribunal te Parie M. Guy mr tenté d'enlever à Paris, le 1» jan- aeent de u force publique » trou Nous espérons que vous aurez autant de plaisir que nous à 

a entendu, le 29 septembre, peu- donna sa mise en liberté/ et ou’ü 5 oü f le, li?ii a s \J*. rfs,a * teixttoriau découvrir en librairie les vingt-cinq antres chapitres, 

dant. deux heures environ. en est détenu, a « cien sénateur Iranien (le Monde a# la sûreté urbaine de Marseille. 

Urtsenca de M* Monique^mdja. depuis bientô f P 3no°S ! ”tfn« du 3 1 envier I*W. mi «a Jaa-Ctom Bm™t, nç» 

M. Serge GehilinE inculpé et information oui n .,rtJÏÏ?i Jln Z condamnes, mardi 29 septembre, temr divisioanaixe, et stage» et Je sms un esprit médiocre, assurait tous les Jours la perma- 

écioué depuis le 23 juillet pour durée cammtAt /* ,, w ,~Z/L à des Peines allant de deux i Arnaud, inspecteurs. Au mois fie c’est-à-dire largement au-dessus nence devant les établissement 

notamment une tentative d'honte et dés carences Quatre ans de prison par la septembre i9ô*. les trois fonction- de la moyenne. A neuf ans, j’étais c Fougexon. charpentes en fer», 

eide volontaire sur la personne * AujovnFhut ainut* rESL,* dixième chambre correctionnel^ mûres avalent maltraité, ion de sa stalinien: le petit père des peu- , 

de M. Pieri-ete VargH^lT^aSs- ine rèoweituTe aS^îStSSS^i. ** Paria Kaveh Cheybanl, garde a vne. m. Pam Karakogioo. pies, c'était le mien. A dix ans. A rhgpttal. Infirmiers. lnfir- 

bafc instructeur continue ïlnter^ due aux errenunSt organisateur de la tentative d’en- âgé de vins 4 ans, éboueur employé J’étais adulte 1 Je savais descendre mières, filles de salle et médecins 

SStoS d£oSü^féïS!it cSSé “â T S££52£JLt l lèvemeut. > été condamné à pari. manidrautf d, Hndlk « du métro eu marche Toujou” en avalent eee eé te tr avail- En 1DW 

de tuer l'instigateur prœumécta maintien erHlêteZSm’rJ^HtïI? tmatre ans de prison Omld raupçonn. d'être té cher aome esnee sens Inverse de la marche sinon la classe ouvrière présentait nv 

meurtre deJearT* BaSte et mit une bSJtlJSSSffl t hthr Baha a trois ans. An- de mainüteurs. M. Karakoglou êuü, patatras I Jambes coupées. sète front uni. un front populaire, 

«dnselonses dhesTà tadSïanS 4 ta Mine Qarcia, un Français, et «censé ami, «unmla sept hotd-up écrasée ec surtout l’humiliation. _ , 

aemaIiae présomption d innocence. , Pari bon DJamahidl Tadjrishl i. et puiton cambriolai.». L’humiliation d'ètre à plat ventre Dans le «jurant de raprès-miSt 


JUSTICE] 


FAITS KF JUGEMENTS 


Quatre Iraniens 
condamnés à Paris. 
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PUBLICITÉ — 

Vive la Sociale ! 

PA R GÉRAJBD MORDILLAT 


Jean-Ixmis Bruguière, Juge protesté de son innocence, ente 

tfmfitrucüon au tribunal de Paris ar. Guy Floch, par deux fois or~ 
a entendu, le 29 septembre, pen- donna sa mise en liberté et ou’ü 
,‘£^,“? r Æ,£ 3 ^LS^fSL . L provisoirement , 


Les Editions Mazarine sont heureuses de vous offrir le 


du docteur Nallv SêrÆ “■ rnmjcence. s Pariborz Djamshldl Tadjrishl & et ptaBiems cambriolages L’humiliation d’ètre à plat ventre Dans le «Jurant de F après-mi tK, 

Une nouvelle demande de mise trente mois chacun dont douze A onze ans. fêtais castriste puis, * ^.„ pre îl èr ?v. con l^' ac ^?. rl, 1 * Qni « 

Serge Gdnding avait wnte de 611 überté de M. de Varga a donc avec sursis, tandis que NU ou- dans le désordre, pro-viemamien, ae base rat ébranlée. Elle craqua 

dire à M. Bruguière que c’est lui «té déposée auprès de M. André far Beneyton. qui avait mis sa m Quatre personnes mésentées Pro-chilien, anticapitaliste, anti- serieuaement deux heures plus 
qui avait alerté la police, en Giresse président de la cour d’as- villa de Selne-et-Mame A la dis- ^ inspecteurs de la police impérialiste, anarcho-syndicahste. tara lorsque, _1 affaire se precipi- 

l’oocurrence M. Lucien Aimé- Paris. M. Giresse, qui position (tes quatre précédents, judiciaire de Mulhouse (Haut- ’ a " nT “ ’ '* 

Blanc, ancien chef de l'O.CJLB. décider s’il ordonne ou non a été condamné à deux ans de Rhin) comme des « nostalgiques Aujotud’hm Je suis scej 

(Office central de répression du 10 deuxième supplément d’Infor- prison dont dix-huit mois avec au national-socialisme se récla- S® suffit, 

banditisme), du projet criminel du mafcion de l’affaire de Broglie se sursis. mant de Vctutonomisme » ont été 

docteur Azerad. Une bande p £? no ? c ? ra ’ pense-t-on, jeudi interpellées et placées en garde „ . , , .... 

magnétique enregistrée dans le ^ octobre. Au palais de justice à vue. mardi 29 septembre, après Un CflUl TTOlSklSre 

bureau de ce policier entre fdxtB, en es time que ce magis- • Un attentat à l'explosif a l'attentat perpétré contre la croix 

M. Gehrllng, ancien mercenaire se prononcera en faveur endommagé légèrement les locaux de Lorraine du Staufen à Thann _ . - .. .. . 

qui se dit relieur d’art, et le doc- d^ne réouverture de Ilnstruc- du CID-Unati. dans la nuit du (Haut -Rhin) (le Monde du ,T*j 


teur Azerad attesterait de la tion - \ 


tant, une fille de salle prit la 
double Initiative d’interrompre le 
médecin de garde, lancé dans on 
brillant discours sur la « méde- 
cine de classe», et de téléphoner 
au café près du chantier. Je 
Zanzi-Bar, pour dire : 

« Prévenez M. Decçucs que ça 


29 septembre, à Vichy 22 septembre.) - Leurs identités I [a«ioWo»nplMe ferait f r .J r A ..&? Sem pOUT au7 ° Jzrd ’^“ t 


IION 


DMGT'OH 

MAPflKKlîî 


b * 


venait de M. Gehrling, pour lui 
rendre service, et qu’elle avait 
accepté dans le but d’étudier 
son comportement de psycho- 
pathe. H semble toutefois que le 
docteur Azerad avait tout à crain- 
dre d’une miw» en liberté de 
M. de Varga. Elle estime, en effet, 
qu'il n’est pas étranger à cer- 


Un fusil à lunette 

tut Gehrllng avait également 
déclaré au magistrat Instructeur 
qu’il avait remis à M. Aimé- 
Blanc, pour prouver le sérieux du 
projet, le fusil à lunette qui de- 
vait être utilisé pour ce meurtre. 
Or cette pièce à conviction im- 
portante n’a été déposée entre 


SPORTS 

Cinq «lies candidates à l’organisation des Jeux olympiques de 1988 


avouer qu’il est on chat troLsktsrc déjà mon crâne. 

ou un de ces matous sociaux- 

dém ocrâtes. M. Ramlnagrobls 

miaule qu’il a lu Proudhon, Kro- [jnn « 


Une catastrophe 


au montant du hangar. 

Ile J fflflfl Mon histoire commença avant 

PIIY fl VmninilPS IIP lülin même que j’aie eu lldée d’un Mon père releva la tête, tenant 

FOUA Ulyllipil|UUd Uu lUUU commencement, le Jour où, venant en suspens le pinceau avec lequel 

au monde, mon père, noir, mu- Ü calligraphiait amoureusement 

de nisé plusieurs championnats du Inanimé, reçut de la sage- une banderole : «Les usinas aux 


les mains de la justice que la 
semaine dernière après l’audition 
par M. - Bruguière de M. Afané- 


QneBes incidences auront sur I 


îf , cSr C SSS ^^ieT toJTxLu 'teZrSZ. ' Séopl jS* ‘àa“‘t3St: 14 &mme - . ■ .. .. iLPÎS’S 

Surttde iSÏ aec qJUJtre incol- devait Etre connu dam. le 221 tari KUtom a diplœêbiic- ta HUmt. éplorés, ni*n onde et £^*5» 0P“e et 1, B rahr de sa 

'jdJsw isLs^a^. sav&s»ï-as: mawgui a udo - 

suivant : * Un* existe (-) dans la k^ob. Lormranon cwaman- uw ^™ eandidatare a ami de la famille et Atoé. I enfant les tont fe. monde était 

procédure dont la cour est saisie rf T , pa SnSt T S , ^^a? S «?S“ SconS* l-SSltéte éStorii ' ^ l'amour fêtaient dimanche à &t travafl : m™L hSrnK 

aucun élément qui permette te tes?aiSLi?St^ hiStoÏÏttt ll’.m ' V n .A^ cioplDes et de gansons inTirmJères. fille de salle et nÆ 

penser que le dossier du cabinet ^ quc tSo et Sapporo ont déjà II 1111 .SOÎIIl 9 1 fllïTTfi. . tn “ es - fin accoucheur. Le front uni de 

2 e *■ nSttton 2^1111 des Jeux œ 1964 (étl) U UH à V Wl 0 * OuUüeee ^ la ijAuh ouvrière en ^ève était 

£Sis près d’Athènes, à partir de 1988. et 1972 (hiver) La capitale de ATH letI8ME. - LaTédèratian à ^SLprendr^Se levanLbouSsS cons??™ 6 S 

Si iëë# SfiSS^Eia £S.rSàSHaS WaaSEs ü— - - - 

»ÆîSh-2 £Æ mISsS SlSïïsS ^nrPant "tan** 

le doeder de VeiKa ponvalt pent- Stalî *^rfsSw^S' SÏÏSlT. nuttlfm amrmn U lond m «»»■ jnr fe pton poSB««e : nne ootos- 


& Baden-Baden <RPA^) du nouveues soaji canui “ ^ orQ bièmes de tites, et que nos joues en par- sur la rigueur Idéologique de la 

29 septembre au 3 octobre. Le boycottage partiel des Jeux gSS™? qSsâænf 1 LolublM. ««« encore l’ineffaçable rougeur, famille. 

devaient désigner, ce mer- de Moscou n’a pas non plus dé- d’hiver *_ Ca s«™ «ot/r nsrinsmphni t » 

créât 30 septembre, les votes e 0 * 1 » 1“ Soviétiques qui en visa- Orgam^tnre^des Jeux dlürer ^ dans ma . t ~v« sera pour aujourd’hui . » 

qui accueül^t les Jeux de Slle Stq^£teSJbSLi£ dont ^mo^e reprend et prolonge le ^ bamWn ^ ^ ^ lende _ 

?ïswst' b ï3s 

TSJÏaiMifEZi & , WS^S i e^ , ^: Cêt.^* SÆçÆïtM 

i-Ampa a> ntaUel et Palim ™ ’ ^ paree que te t4reaI 466 comi ' n££l* S5 le tenancier ™ camîSHÎ^Ü 

(Suède) et deux miles pour les , Le VJ7 m des deux billes d,,m ^ ««lllBlun S mon s’élança dans une Toile tentative 

Jeux d’été. Naoova (Japon) et attractive supérieure a tous le6 In eaux rinaiaœ oeux vines ^ t 4 , TV)n père on ananas contre le record porte de Mon- 

Séoul (CoféeTHJdL tvfsomaunents financiers. ^ T» ST tKn “-™ «“2“ 

. - ^ . , C’est du moins oe qu’on peut intervenir les’ 1 lèelementa de m ettant bruyamment à satinai- connaisseur de la géographie part- 
ie résultat du vote qui est penser en considérant les efforts 2S£^nlr?« bteTÎ raison tpes6e mc nuit d’amour et de sienne peut apprécier la grandeur 

acquis à la majorité absolue — expositions, réceptions, ca- StarajSaee “mimbiÏÏ gastronomie exotiques, le fbrato de l’exploit : Paris est une ville 


la cour d’appel de Paria, - dans 
l’arrêt de renvoi des quatre incul- 
pés de l'affaire de Broglte-devant 
te cour d’assisçs, avait mjété la 
communication du dossier dont 
était saisi M. Bruguière' au motif 
suivant : « H n’exute (~) dans ta 
procédure dont la cour-est saisie 


murant te Yaprès- j mÂdi. 


Félix dit Félo. l’oncte. Mareel oualrerq^Se; le grand SSiS 
sculpteur en mie de pain, Milo .(fe la médeeine -sociale, 11 arriva 


dernières barrières physiologiques. 


ssfwsssa.-s sm h’n^rsrÆ 

ic, (Wdn r de Varga pouvait peut- i -5 pa i 1168 ar ? im ^2î s ^ nr Mr^rrm. 0 ^' meilleurs coureurs de fond du te*»- sur le plan politique: une eatas- 

dfaiiSf* DOT " iï&tSL d2 S 1 tAS t !TSa rttfS*îo5! ESS,"™* <ni ^ *"“•** dégringoltoent PescaUer en -trophe-- ». 

vâle I affaire de Broglie. Jeux de Montréal et de Moscou, tique avec lequel les pays corn- Le championnat te France «squette en n suffit de consulter les archives 

Miaia cela n’est pas du goût de CESSES* P “ ™ «ï VEËwi tes SS- S? fo P iSta * ^éorologle oatkmale pour 

plusieurs des défenseurs desin- ^enne » ^sjeux itinérante a relations diplomatiques. ron* a été gagné le 27 septem- T Sei? d2 « )IJ8tater «!«, depuis l’histoire dn 

culpés dans l’assassinat du négo- été la plus forte. La compétition entre Calgary. bre, à Beuvrages (Nord), par Wsmi^nn ^ormidableT A Ota GcL K°U ia - les grands booleverae- 

: dateur des accords d’Etna^ et Outre les aléas politiques qui Cortina et Falun pour les Jeux Jean-Claude Denisot, te PA-S. W ments se produisent toujours sois 

notamment de M- Francis Szpi- mettent de plus en plus souvent d’hiver a été encore plus vive. Sablé, en 2 h 28 min 9 sec. 5^’ ™ revu» pi u ,e^ battante, sous un de] 

" ner, avocat de Varga- Dans un en cause les Jdzx. on peut s* Inter- An pied des Rocheuses, dans deoant Guy Laugier, te VU SAM d orage zébré d'éclairs. 

communiqué remis à la presse, roger sur le mainti e n d’une telle l’Ouest canadien, Calgary, cité de Toulon (2 h 30 min 5 sec), et __ * « 

M 8 Szpiner proteste contre le fait tradition au regard de l’énormité six cent mille habitants, avait Christian Monnot. te TA-C-B-B. n .. ■ e^.. ■ ,, J ?•,” .. 

qu’E n’a été informé de l’ouver- du coût Pourtant, les représen- déjà posé deux fols sa candi da- (2 h 30 mm 50 sec). Par équipe. « r0llC6 ! "OilCC ! » 

tare de l’information concernant tante des pays en développe men t tare. Les sports d’hiver sont très c'est le CA S. G. Paris (Fou- ’ 1 

le projet d’assassinat que plus de qui sont dans l’impossibilité de appréciés dans cette ville où un quer, Rodriguez. Deslandes) qui jamais ce cri ne s’éteindra, SïïîLSfS , Fî 

trois mois «près ceUe-ri et cela supporter la charge financière championnat du monde de pati- ht en tête devant le Raâng comSeJamais “ a ?5Sm 

au moyen d’un article de presse, des Jénx, ont souhaité que les nage artistique et une épreuve club te France (Layani, Car- de deux gé^ratior^de ÏEÏÏÏl 

ét" « que pendant neuf mois, Je comités olympiques des pays les de coupe du monde de ski alpin bonnel et L huilier ) et charpentïra en lerrnST sur m 

juge hnstruetton a refusé d’en- plus riebes ltennent pour leur ont déjà eu Heu. La municipalité. rA^J» TJT. Grenoble. leSnl^tfaSochant auxbarres ™ïnK S 

tmdre ta partie civile et, par là compte. C’est dire que malgré les qui a pris conseil auprès d’un 2 ^ jlSrs brasDLü&sants.^to- iTJSS ? gnîP ...! ir f 

même, lui a refusé Faceès dw dos- déboires de villes comme Denver spécialiste français, n’avait pas FOOTBALL. — En champion - Lran f i~ c hevaux P de bols, les 

SeT.- En août dernier. M. de (Coteadra qjü a jenoneé à orga- ménagé ses efrorts pour séduire nul de France de prÆre ™ waïï oouk raïS ïï^iîf S- ïï 

Varga s’est désisté., de nlserteB Jeux d’hiver en raison les membres du C.T.O. et des fédé- division, Saint-Etienne, qui q U ^ monte^^et P des- de^acuïstnef Il^rwayuJt 


- le doraer de varga panvun peut- développés en faveur du site citait des réserves en raison de 
riieftiS. lïnrJïS?^ mr ™xi' 1 b depuis le boycottage des la situation de son régime poll- 
: vâle I affaire de Broglie. j eu x de Montréal et de Moscou, tique avec lequel les pays com- 

Mnis cela n’est nas du mût de Toutefois, la tradition c conber- munlstes n’entretiennent pas de 
plSSif S ln- antenne ,;, j eux itinérants a relations diplomatiques, 

culpés dans l’easasslnat’ dn négo- etc la plus ion». !.. compétition entre Calgary. 

dateur des accords d’Evian, et Outre les aléas politiques qui Cortina et Falun pour les Jeux 
notamment de M» Francis Szpi- mettent de plus en plus souvent d’hiver a été encore plus vive. 
~ ner, avocat de Varga. Dans un en cause les Jeux, on peut s* Inter- An pied des Rocheuses, dans 
communiqué remis à la presse, roger sur le main^gTi d’une telle l’Ouest canadien, Calgary, cité de 
M* Szpiner proteste contre le fait tradition au regard de l’énormité six cent mille habitants, avait 
qu’E n’a été informé de l’ouver- dn coût Pourtant, les représen- déjà posé deux fois sa candi da- 


devant Guy Laugier, te ri/SÆM| 


c’est le CA S. G. Paris (Fou-I 


i Police ! Police!» 


Falun. ville suédoise de dn- 1 


næuvre » étais qu’a c’a Jamais a ete sinistrée financièrement par que le déplacement coûterait trop 
été entendu par M. Bruguière. les Jeux d’hiver de 1980 (7 mû- cher. 

lions de dollars de déficit) ou Falun. ville suédoise de cln- 
.... , comme Montréal dont les contri- quan te mille habitants, a orga- 

Cinq ans dmsfruction 

" ip flg piww proteste contre la 


comme Montréal dont les contri- quante mille habitants, a orga- 1 


Awnande de supplément (TlnfOT- 
matioxi souhaitant que « cette 
demande soit présentée et examl- 
- 1 - un débat pubfic et 


«î» cochons roses et la grosse poule même, laissé Jojo le serin sur la 
iSffu h 'ît 9U ’ éésonnalB. monterait «J» fenêtre de ta cuisine, n ae revoyait 

t % J?. dïDS ™ “ ,c Sp- “FÜC effroi accrochant la cage au 

^ “ "5S2ÏÎ’ Z, Zi. nen3L Bétrouvant de la religion piton, disposant un torchon pour 
S t5f 1 !i? m J u ïal S “fêtant ce spectacle d apocalypse, assurer ombre et confort au vola- 
consecutif qui tut aurait per- ^ malheureux propriétaire hur- tüe. Avec ce qui tombait mainte- 
nus ae prendre la première lait : « Nom de Dieu 7 Vous nant. fl ne risquait otas d’attraper 

place du classement. Forcés au êtes fous ! s, sa maîtresse plall- une insniatkS-. 
match nul (1-1) par les Bre- i^t : « PoUce t Police l » 

tons qui restaient sur trois Jojo -père rendit aussitôt son fils 

victoires consécutives, les Verts Tenant dans sa main l’ananas, a sa mère.' l'embrassa a la h&te, 
occupent désormais, après onze comme le Dourzeau Sanaon devait re 


COUPES D’EUROPE DE FOOTBALL 

Nantes comme Saint-Étienne 


. .. ' Jojo-père rendit aussitôt son fils 

n dans sa main l’ananas, a sa mère, l’embrassa a la h&te, 
le Dourzeau Sanaon devait remçrde quatre fols l’Infirmière, 


M- sraS Spettc . cüte M- HUlllCS I.UIIUIIC «JUUlI-ljUCIljllC 

fiaffre mAqUraleet b. wxtdèrv 

dxmt eue a été prise ». e&auuuv. Apres Saint - Etienne, éliminé des clubs champions par l’Inter 
que Pierre de Varga * a toujours ^ ^ Coupe d’Europe des date de Milan la saison dernière. En 
chumnlnnu au tour préliminaire, revanche, l'équipe belge semblait 
■ — t • . un second club français. Nantes, en mesure de poursuivre assez 

n’a pas franchi lé premier tour de bien sa carrière européenne. 
• Trente tableaux ont été volés & coupe de I7J.RRA. Tenus en Installé dans une bourgade de 


rlère Sochaux, 16 points. rends I Je le rends mais retires- nouvelle traversée de Paris» 

ses mes barres 1 » et dans on 

VOILE. — Trois concurrents sur sanglot : « Ce n’est pas tous tes Lorsqu’il arriva, n n 'avait 


vingt et un au départ ont ter- jours qu'on mange te Vananas~ » un poil de sec. Son vélo non plus. 
miné la dernière course au 

large te l’édition 1981 te la Gomme, en 1920, oe «pas tous La • catastrophe était lndescrip- 
Quarter Ton Cia, en raison les jours» était vrai pour tout tibleJ Dans la cage, Teau dégou- 
tte la tempête qui a sévi les 28 le monde, paternel, oncle, grands- linait de partout, le millet, le mou- 
et 29 septembre sur le littoral oncles, forain et témoins oculaires ron, l’os de seiche étaient réduits 
méditerranéen. Au classement décidèrent de se le partager et & une pâte informe. Quant à Jojo 
final Lacydon - Protis, dessi- de le manger a. lui-même il ressemblait à un gant 

né par Jacques Fauroux, cems- 'de toilette posé soi une barra. 

truit par le chantier rachetais Sur le bord du plateau, la mai- 

Fontaine-Pajot et barré par tresse dn forain (qui en tenait - La cage rentrée de toute urgence, 
Bruno Troublé, skipper de encore pour la police) répétait écopée dans, l’évier, mon père prit 
France 3 tors te la dernière sans cesse : « Tu m’humüfes, tu dans sa main Fofseau sauvé de la 


la malheureuse bestiole d’une ser- 
viette éponge, la réchauffa, te 
sécha. la nourrit de mie de polo 


tée .et i laissée avec toute les (Belgique). . , ^ Dow Chemical, multinationale coupe de P America, et par Fa- m’humilies..», Félo chantait «Pas noyade et dans un mouvement 

œuvres qui lui: appartenaient , sa Plus réaliste, l'équipe belge dont le directeur est- president triclc Haegeli, spécialiste de d’ananas pour les réactionnaires l » d'affection spontanée, l’embrassa : 

femme. Agée de quatre-vingt- ouvrit te marque à la vingtième au club. Des moyens financiers Soltng, est arrivé m tête, devant ce couplet inédit de l’interna- bec contre lèvres. Pute il entoura 

quinze ans, y habite toujours, minute par le Polonais Lato, qui sans rapport avec ceux des cifraSne, de Daniel Andrieu tionote, la malheureuse bestiole d’une ser- 

entourée - de -deux domestiques, profita d’une erreur de Michel, grandes équipés européenne Sylvain Rosier, et Lacydon- vtette éponge. La réchauffa, te 

qui ne se sont aperçus de rien, creusa récart sur une reprise nont pw empêché les dirigeante GvDtJ c ^ Marie-Christine Bue, Mol, J e o® suis toujours pas sécha. la nourrit de mie de pain 
de Sneldeœ huit minutes phis du Sportmg de Lokeren, fondé dans 1a course. Je fais mon cher trempée dans du vin chaud. cmH 

te SviridP. (Fun détenu. — P*- tard. En accoude période, Lokeren seulement en 1970. de recruter ’ min entre oea cris qui m'appar- ‘piquait au bout d'une allumette 

triTt rimmiii. vingt-huit ans. est aggrava la marque sur un coup des Joueurs étrangers de valeur ■ - tiennent déjà, comme m appartient taillée en biseau. 

rSîrt «RmAdimatln 21 septembre, franc de Verheyen (62 e minute) comme le Polonais Lubansta et le premier vagissement de mon 

ROTen. où il avait et sur un contre solitaire du Da- le Danois Laisen qui sont les Afaftgsr tU FUktpri* frère, né 13 ans avant moi en 1838 j Au matin, Jojo était hors de 
ît/ anrès avoir tenté nois Larseu (68e minute). Les attaquants de pointe de 1 équipe. MIGIIfn UC puicTW danger; mon frère, lui. avait la 

* «ACT&'en se pendant aux Nantais réduisirent l’ampleur de Dn recrutement habile qui a per- aLË CRU ^ LE cuit. I* situation «ait simple « Jaunisse. D n’a pas a se vanter 

cellule de te mai- la déroute en inserivant deux buts mte d’acquenr cinq autres joueras compliquée à la fols : en congé aujourd’hui d’avoir été (avec le 

!ï^ ;vJ ïj ai TVinrn Ce détenu. d»ng Les dix' dernières minutes de talent et d'expérience a déjà accueille ca groupe maternité, ma mère était mora- serin) le seul a jaune » que compta 

Sri rinri^-aeôtième à se par BartmcheW puis Bibard. donné la possibilité à Ibk«en hs o moteurs de 3 à 83 ans lement en grève ; mon père, lui. Jamais te famille. 

Satfg lten- T. déoeptkm était ^ assez rive de devenir. .Jaj te» i dernière. ™ P80 . PAais .^ (à navre). 


le premier vagissement de mon 

frère, né 13 ans avant moi en 1838 Au matin, Jojo était hors de 
danger; mon frère, lui. avait la 
La situation «ait simple « Jaunisse. Il n'a pas à se vanter 
compliquée à te fols : en congé aujourd’hui d’avoir été (avec le 
maternité, ma mère était mora- serin) le seul a jaune » que compta 
lement en grève; mon père lui. Jamais te famille. 

fà suivre). 

★ vi vk LA SOCIALE, de Gérard Mordillât Editions Mamrfnf, 216 p» yg 
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ÉDUCATION 


DES ÉLÈVES EN GRÈVE AU LYCÉE COROT DE SAVIGNY-SUR-ORGE 

Le ministre avec nous ! 


MÉDECINE 

Aux Entretiens de Bichat 

L’ÜNDBOLOGEE, DISCIPLINE EN GESTATION 


Des élèves du lycée Corot de 
Savigny-sur-Orge (Esso une 1 
ont fait grève, mardi 29 sep- 
tembre, pour réclamer la 
réinscription d'une vingtaine 
tie leurs camarades qui n'ont 
pas été admis à redoubler 
dans cet établissement. 

Nerveuse et serrée, la discussion 
dément le calme et l'aisance que 
voudrait dira le parc, ses pelouses 
et ses bosquets. D'accord, dit le 
patron, pour examiner la situation 
des - licenciés », mais seulement 
cas par cas. Non. en bloc I rétor- 
quent tes syndicalistes. Süremenl 
pas, Interrompt la partie adverse : 
que fait es- vous des fautes profes- 
sionnelles, de l'absentéisme 7 Je hb 
peux pas passer là-dessus 1 
Si la comparaison est osée, tous 
les partenaires la font néanmoins, 
ce mardi 29 septembre. 3u tycée 
Jean-Baptiste-Corot de Savlgny-sur- 
Orga (Essonne). Ou'on le récuse ou 
non. c'est bien ce modèle qui donne 
te ton et que certains Imitent avant 
rase, affirmant en tenir leur lêgltl- 
mlté. L'usine sera donc lycôa d’en- 
seignement général, le patron un 
proviseur, M. R Chavel, la déléga- 
tion, 3ix membres de la Coordination 
permanente lycéenne (C.P.L). - syndi- 
cat autogestionnaire dos lycéens », 
et les licenciés des élèves exclus. 

M. Chavel préférerait que la presse 
n’en dise mot « C'est si peu de 
choses, vous savez. • Il ne lui plaît 
guère, en cette rentrée d'état de 
grâce, de devoir faire les' frète d'une 
agitation Imprévue et à ses yeux. 
Intempestive. Quantitativement, tes 
faits plaidant pour lui : guère plus 


de cinq cents personnes sur deux 
mille sept cents élèves à P ■ A G. » 
de ce mardi matin. Revendications 
et discoure vonl avec l’aJr du temps. 

De discipline. Il n'est point ques- 
tion : les va-et-vient entre te lycée 
et las divers cafés - d'en face • 
sont la règle : le parc de 17 hBo- 
tsres permet des escapades ; et le 

■ château » qui. en son état primitif, 
accueillit Charles VU et Loule XI, et 
abrite aujourd’hui l'administration, 
est l'envers même des « H.L.M. péda- 
gogiques •. Les lieux et le quotidien 
ne sont donc pas en cause. Grimpés 
sur deux tables, c'est d'avenir, de 

■ sélection - et d’» exclusion vers 
ta v/a active - que parient Pierrot 
et Chantal, respectivement élèves de 
terminale A et de première G : 
« A Corot, en tin d'année, des gens 
ont été vidés pour des raisons inlus- 
titiées -. L'un de ceux-ci, Christophe 
Ramaux, membre du bureau national 
de la OP.!-, qui n'a pas été autorisé 
à redoubler en classe de première 
dans rétablissement, vient plaider sa 
cause. - En entrant en seconde toi, 
on a uns chancB sur trois d'avoir 
son bac. • Le proviseur ferait - de 
rèlitfsme », multiplierait les - 6 cré- 
mages -, organiserait des examens 
de passage - illégaux - et, enfin, 
refuserait de reprendre des redou- 
blants dans le lycée. 

Leur émoi n'est pas d'aujourd'hui. 
Mais, cette fois-ci. dlaenl-lls. - te 
droit est pour nous ». • Depuis le 
10 mai _. » : ld comme ailleurs, la 
formule est consacrée. Didier Leschl, 
président de la C.P.L et élève 
d* « hypokhâgne - au lycée PauL 
Vaiéry à Paris, s'eat déplacé pour 
l'occasion. « Le nouveau ministère 
ne veut plus de ce que tait le pro- 


un humaniste: solitaire 


ROGER DION ET LA GÉOGRAPHIE HISTORIQUE 

par MAURICE LE LANNOU 


viseur de Coroi -, lance-t-il sous les 
applaudissement. Et 1e militant de 
rappeler audit proviseur qu‘ « il est 
un fonctionnaire ■», devant « respec- 
ter la lettre du changement », bref 
être discipliné 1 

La » grève - est votée à la va-vite, 
sans trop s'embarrasser de procé- 
dures démocratiques. Tour de classes, i 
accrochages avec certains profes- 
seurs, groupes en • sit-in - dans la 
cour_. Le jeu qui s'ensuit est habi- 
tuel et finit dans te bureau du pro- 
viseur. qui — beau joueur ou pru- 
dent ? — reçoit quatre élèves dûment 
inscrits, ainsi que Christophe, l'exclu, 
et Didier, le président. « Vos accu- 
sations sont fausses, dit M. Chavel. 
Les élèves non repris n’assisiaJent 
pas aux cours. Le redoublement 
n'est pas un droit. - Erreur, te minis- ' 
tre est avec nous, répondent en 
substance tes élèves. Invoquant une 
recommandation récente sur l'accueil 
des redoublants de terminale. On se 
sépare sur une promesse de réexa- 
miner les cas litigieux jusqu'au 3 oo- 
tobra Dans l’attente. les élèves du 
» syndicat - iront au ministère de 
r éducation nationale s'assurer s'ils 
sont dans le vrai. 

EDWY PLENEL 


Le proie! de butine! pour 1982 

QUATRE CENTS POSTES 
DEVRAIENT PERMETTRE 
DE TITULARISER 
DES VACATAIRES 
DES UNIVERSITÉS 


au ministère de l’éducation natio- 
nale. s’inquiète de la situation des 
personnels non titulaires. Sens 
statut, ni avantages sociaux, ces 
personnels au nombre de mille A 


« L’androJogie, pour quoi faire ?» La forme 
interrogative ne doit pas tromper : le simple 
fait qu’un tel sujet ait été abordé, même avec 
cet Intitulé, lors d’une - table ronde » à l’occa- 
sion des Entretiens de Bichat. est un petit évé- 
nement. Jusqu'à ces dernières années, les 
fonctions sexuelles masculines n’avaient que 
rarement été l’objet d'études médicales. Certes, 
l’analyse quantitative et qualitative des compo- 
sants du sperme constituait on élément essen- 
tiel de la compréhension des mécanismes phy- 
siologiques de la fertilité, et le spermogramme 
était considéré comme un examen indispensable 
dans la recherche des causes de stérilité mas- 
culine. On pouvait aussi pratiquer un dosage 


sanguin de testostérone f testostéronémie) Eli. 


Les temps ont changé. Prise de conscience 
subite du corps médical 7 Evolution des mœurs ? 
Demande plus fréquente formulée par des 
patients masculins? L’andrologie est en passe 
de conquérir un droit de cité au sein des spé- 
cialités médicales. Déjà, plusieurs praticiens 
ressentent les nécessités de mettre en commun 
leurs informations sur ce sujet, et le professeur 
Arvis (hôpital Saint-Antoine, Paris), qui pré- 
sidait la « table ronde » de Bichat. œuvre pour 
la création d'une société française d’andrologie. 


« Jusqu’à présent, a souligné le 
docteur Bruno de Ugnères (hôpital 
Necker, Paris), en ce qui concerne 
la testostéronémie — te dosage le 


testostérone dans l’organisme mes- mode d'absorption] est un des élé- 
culin. • mente essentiels. C'est ainsi que, 

Si le déficit en testostérone peut après la prescription par voie orale 
se manifester sous diverses formes d’hormones artificielles dont les effets 


plus fréquemment effectué dans le (diminution de P » appétit sexuel -J. étalent l’inverse de ceux recherchés, 

cadre dB l’exploration de la fonction 0 n oublie trop souvent a-t-il été sou- fl semble que l’on S’oriente, aujour- 

sbxubIIb masculine. — r Important ligné lors de la - table ronde que d’hui, vers l’utilisation d’androgènes 

était de savoir sf on avait de fa tes- csite hormon: joue un rôle mètebo- naturels sous forme d’implants aous- 

tostêrone ou pas. Or, actuellement, iique important notamment dans les cutanés ou administrés par vole por- 
teur un ensemble de nouvelles curio- mécanismes de la coagulation san- cutanée (gels). En tout état de cause, 

sités médicales élargissent le champ guine e: pour l’utilisation des gra'sses une surveillance clinique et/ou écho- 

des investigations et des réflexions- • et des sucres par l'organisme. Bien graphique de la prostate demeure 

C'est ainsi qu'un examen mécanique que plusieurs travaux aient été menés Indispensable. 

enregistrant le présence ou l'absence m , ce sujet entre 1S50 et i960, ce Au i'ondrotoqie émanait 

d'Étsctlms nottlumss rnmet de ma- n'est qu'acjocrd'hu'. qu'on prend encnre MmmB un0 discipline en 

mere fiable semble-l-tl. de faire la qonscience que les hormones gMtatton- alors même que de nom- 

pert entre les Imculssances don- seseelles masculines, au même tilra brsw , amrialisles se penches! esr 


gine psychologique el celles don- q„ 9 tes hormones sexuelles «mi- ^jn bo ,oeau (urologues, dermatoto- 
gme organique. nines. possèdent. aimelà de le seuls B endocrinologues psychiatres 

Plue rarement le réallaation dette- fonction de reproduction, de mul- a t sàxologoes. par exemple). Dans 
msns qui. au moyen dune OP8C - tiples impacts métaboliques. œ domaine particulier, la marge de 

cation radiographique, assure la cas notions nouvelles conduisent- m anæu»re thérapeutique est moite, 
visualisation du sysièma vasculaire eues à de nuuvelles possibilités thé- „ SO mblB cependant aue dores et 
de la région génitale, permet de oré- repuutiques ? En d'autres termes, s'il dé , â , 8 rotablissement^chée l'homme 
dse, le thérapeutique qui peut être es- slai, que I, production insnfll- d une lbnctron sexuelfe naSe 
mise en auvre (intervention chlrur- sente de testostérone Induit des nhô- ai , atre dans pl up a r, Cm 

glcaie ou mise en place de prothèses nomônes pathologiques, la prescrlp- cas un ob . Bcli . a . UB fac u fl * a „ ni - 
pénîennes). Cependant, grâce à ti 0 n d’hormones suffit-elle fi les dre que la maîtrise de 1a seule onc- 
l'approcha endocrinologlqae - non corriger ou » les prévenir 7 La prv- Stete roproSo n cia, on ÏÏS 
traumatisante - on peut aujour- dansa est de rigueur. D'une part. Jaulsssnt d'una Tonohdf sexÏÏfé 
d hui. envisager dans ce domaine parce que la médecine s'adresse , ui ro H 

une nouvelle ère thérapeutique. gemment à de. sujets qui. ™™él« m^me. 

compte tenu de leur âge, peuvent 

Sfrpss pi m alcali Rit é souffrir de lésions de la prostate JEAN- YVES NAU. 

l 'étude dvnemlmia d„ sécréhnns K 5 ME -S-ÜH S» M» 


Roger Dion, qui vient de 
mourir peu de tours avant ses 
quatre-vingt-cinq ans (« le 
Monde - du. 25 septembre) - , 
était curieusement le maître 
d’une discipline avant loi 
illustrée en France par de 
tout autres savants que les 
géographes ...» Ja-, géqgraphiq-- 
histtf fique était énefïetqna- 
siment monopolisée par des 
érudits venus des lettres an- 
ciennes on des chartistes 
bornés au Moyen Age. 

Se donner à cette spécialité en 
recherche de localisations et de 
limites passées était se mettre à 
l’écart du cercle de la géographie 
à une époque où celle-ci, à la 


Fernand Braudel appelle cela de 
la géo-histoire, et j’ai moi-même 
naguère proposé l’expression 
d’a histoire géographique s pour 


que -tournée vers une érudition 
pointilliste plue fertile en notules 
savantes qu’en synthèse de quel- 

'• V L» trxnSt, qtfr-SBistte puis 
clairement • c et enrichissement 
d ’ u ne étiquette traditionnelle 
trop restrictive — laquelle resta 


de France — est peut - être un 
gras article intitulé a La pan de 
la géographie et de l'histoire dans 
l’explication de l'habitat rural du 
Bassin parisien s. liais il n'est 


personnels au nombre de mille à 
mill e deux cents sont payés à la 
vacation par le budget propre des 
universités. L’ANE VES, qui de- 
mande depuis de nombreux mois 
la mise en place d’un pieu de 
titularisation, déclare avoir reçu 
des assurances du ministère. 

En effet, comme le conftrme 
une récente note du directeur des 
enseignements supérieurs aux pré- 


gui doivent Ggurér au projet de 
budget de 1982, «un contingent 
spécial (quatre cents postes) a 
été obtenu pour intégrer des per- 
sonnels vacataires ». D’après 
l’ANEVES. oes Intégrations pour-r 


LE TOUR DE FRANCE DE M. RALITE 


L’étude dynamique des sécrétions vant être formellement contre-indi- hormone mâle r androgène) Elterat 
hormonales permet en effet, de des- qués. D'autre part parce qu'on a sécrétée par les testicules 
biner un nouveau profil ce la ohy- récemment acquis la certitude que le -JJ n'hyjrarnioaauuire traduit un 
[ Biologie masculine. Elle permet, en type d'endrogène (tout comme son SuHtoiUrdïoÆwnerLxuSS 
particulier, de conclure que le clas- 
sement traditionnel entre - hyoo- * * — — ■ 

dlques « (2) correspond mal à la LE TOUR DE FRANCE DE M. RALITE 

réalité. Non seulement la teste- ” " 

journée ou de la nuit, SVo 8 » Le ministre veut «attaquer en profondeur» 

aussi l’objet de variations Impor- 

nefcieni iSfsbciroef-ô -dès stress; - Ces •" 1 

stress, a -expliqué le docteur de .7 notre correspondant 

Ugnères, provoquer]! r augmentai ton 

de la synthèse des hormones sur- M a r seille. — L étape marsefl- En f i n . M. Ralite fi annoncé la 
rénales, ce qui induit la mise en laJ se ij u tour de France entrepris création de hait mille emplois 


Le minisîre vent « attaquer en profondeur » 


-"De notre correspondant 


de la synthètm des bQnnonas sur- Marseille. I. étape marsefl- Enfin. M. Ralite a annoncé la 
finales, ce qui mdti/l la mise an ÿf-J" de FTanœ entrcprts création tte huit mille emplois 

- *» * ,r~ aws&s sskuk: juss sz* 


fois déconcertée et exaltée par la singulier que par le libellé 
grande bousculade du mande, se explicite du titre. La même i 
faisait calculatrice, projective llsatlon d’un thème partiel p 
et toute tendue vers l'application, ta reconstitution d’une hlstc 

Cette manière de divorce se tra- globale est remarquable dans 

duisait non seulement par la Mémoires les plus menus. Je cite- 
solitude de Dion, à la fois admiré rai on article sur La Rochelle 
des géographes universitaires et qui retrace, sous les apparences 
peu exploité dans leurs travaux, d’une notice portuaire, les prlvi- 
mais par la liste même de ses lèges durables de la façade euro- 
écrits, où — à l’exception de son péenne atlantique, laqu e lle, aux 
_.o— «-»- « - - - v J - temps d’un continent encore 

fermé dûs ses str u ct ur es féodales 
et rurales et avant les grandes 
découvertes, recevait, par Glbral- 


î ™ no - Un lnf drtnuB du myocarde, une I conditions de travail et delà santé une diminution d'horaires d’une 
: Interventfon chirurgicale, la prépa - en milieu hospitalier, des relations heure en créer cinq mille de plus 


immédiate de ces personnels ». 


ouvrages (les Frontières de la 


longés, regroupés en < extraits » 
substantiels dans des publications 
variées parfois Inattendues qui 
mettent bibliothécaires et biblio- 
graphes dans l’embarras. 

La gêne devant cette produc- 
tion sf peu linéaire explique sans 
doute — avec l’étonnante suscep- 
sibilité d’un homme si amical, qui 


qui n’ont pas peu contribué 


faire l’Europe conquérante et 
commerçante de la suite. Voilà 
bien de la longue durée. Dion 
suggère que cette sorte d'enve- 
loppement, à partir des vieux 


La gêne devant cette produc- centres de diffusion du Procbe- 
tton sf peu linéaire explique sans Orient, est une des constantes 
doute — avec l’étonnante suscep- dé Fhistotre de l’Europe, à l’égal 
sibilité d’un homme si amical, qui ' de ce mouvement d’est en ouest 
était un savant- chatouilleux — qui a porté, dans l’entonnoir 
que l'auteur n’ait point été de qu’est notre continent, ces peu- 
l 'institut : les Inscriptions et pies des steppes intérieures que 
Belles - Lettres voyaient trop le nous avons dénommés te B&r- 


pourtan t, envisagèrent de 
l’àcctteilUr. — pensaient que la 
place académique d'un' historien 
qui écrivait sur les . Cyclones «t 
les Lestiygonâ, soi- -fa demeure dé 
Circé, sur le pamphlet contre 


Corinthe dans te.. récita d’Ulysse, , 

et qui trouvait la meilleure hos- de grands- dessins Impériaux 
pltalité dans des périodiques •- •— * — j *- 


moiiu à rina géographie politique. 


géographie d^bmère Inspiratrice j 



Aspects politiques de la géoçra - 1 


latines, la' Reçue de philologie et 
le Bulletin de Vassodation Gaü- 
laume-Budè était plutôt parmi 


dehors d’humaniste distant, peu 
enclin au travail d'équipe ou à 
la recherche mécanisée, plus porté 


scénarios de conjoncture, fiait 


bel et bien On géographe, si l’on 
consent à reconnaître que la 
géographie a pour propos l’exa- 
men des Installations humaines 
a la surface de la Terre rapporté 
aux conditions de nature et d’es- 
pace, et que cette étude ne peut 
s'imaginer sans les enseignements 
fournis par l’histoire des hom- 


phie antique, où l’on retrou v*? [ 


.Cet écrivain de haute qualité 


qu*îl fait de l’histoire sans com- 


partimentage. des origines. Inven- 
toriées par les méthodes philo- 
logiques. aux aboutissements 


ne pas révéler que son enseigne- 
ment et ses œuvres m’ont seuls 
permis l’audace dont Je fis 
preuve en prenant, par un nouvel 
Intitulé de chaire, l'engagement 
d’esquisser une physionomie géo- 
historique du continent européen? 


contemporains, qui exigent, eux. au ^ «umno- 

statu>ttou€s du démographe phages de l’Odyssée, pareille 
et les calculs de récono miste. témérité eût été dérisoire. 


STAGt DE FORMATION AU 
COMMERCE INTERNATIONAL 

ef 3ux 

TECHNIQUE! COMPJABIES 

Durée : Novembre ALM» -B2 

iNscanrrroNS cu.osjks , 
LS U OCTOBRE .9» ■ ! 

Centre d’Ëducotion Parmonentc 
de rUnivMsté de PARIS I 
M, rue Cojos - 75005 PARB ; 
TA. : 329-12-13 (poste 33-22 


nuer sensiblement la production de ügme-Acïer de Pos-sur-Mer et teor psyehiatriqae et Tes possi- 
dé la mutualité, particulièrement bilités du budget supplémentaire 
active dans les Bouches -du- à approcher les vingt' mille em- 
Rhône. avec l’inauguration du plois nouveaux, 
centre Internationa] mutualiste JEAN CONTWim 

de Martigues, la visite « u «an contoicci. 

centré socîftl Paul-Paret où se " ' ' - — ' 

• Le prix UNESCO de Véduca- Le * séjour ” de t^'ïtalî^^s’est CORRESPONDANCE 

tion pour la paix a été décerné achevé à Martigues avec an dï- ; ' ■ ■ ' 

à une . éducatrice finlandaise, ner-dêbat organisé par la mu- - T . 

Mme Helena Eetkonen, et & tualité sur le thème c Mutualité La mort 

l’Organisation, mondiale du mou- et santé ». • - i , . 

vement scout (dont le siège est . , _ • da n s One ambulance ■ 

à Genève). Le prix de l'éducation ® contact avec les réa- 

poiir la paix, d’un montant de Dfartona de la mutualité, M. Ra- A la suite de. la .publication 

60 000 dollars, à été créé en 1980 ir 0 ra-t-il généraliser cette pra- fie Monde du t8 septembre/ d’un 
par le conseil- exécutif de y que I ? édical ® ? «Je ne suis article intitulé » La -mort dans une 
] 'UNESCO grâce à une donation fanatique d’aucune formule, ré- ambulance», nous avons reçu un 
de la Japon Shlpoikling industry P 01 ** Ie ministre. Un gouverne- communiqué du Syndicat national 
Foundation. Cette fondation est ***** *** potiche encouragera rtn - des maisons de santé de- la région 
financée par un riche industriel TCïrti °ff où qu’elle se trouve mais Centre, dont voici les -principaux 
Japonais. M. Ryolchl Sasakawa. n’imposera pas ses décisions- Le extraits 

dont les contributions & l’organl- système mutualiste qui permet Les hospitalisés relevant de la 
sation dea Nations arûes ont déjà jravameuys eux-mêmes de chirurgie se répartissent dans 
permis plusieurs opérations en Prendre en charge, leur santé est l’agglomération tourangelle entre 
faveur de la. paix et- du dévelop- e x e m ourire. n faut que cesse la te CAO: et sept cliniques, dont 
pement (notamment le supplê- segreaatwn dont, ü est - victime une de cent ciûquante-trOts lits, 
ment Un seul monde publié par pur^rarroart a d’autres structures qui possède une unité de vingt- 
qulnze grands quotidiens). Le prix médicales. Je continuerai d en- quatre lits réservés à la chirurgie 
sera remis le 1'' octobre à Paris çouraoer ce qui a fait ses preu- cardio-vasculaire Çe service traite 
par l e directeur général de 1X3 WUK * 78 ne. « privilégierai » plus de ■patients' que" le :C-H-U. 

ttJNESCQ. M.- Ama&u Mahtar » . si ce service coopère étrolte- 

. ■ °° w - Four oe qui concerne la fonction ment avec les CE.O. et te CRR. 

• U contrit exécutif tfe f^lÇHjière de i'tÿpttaj- nom de des departements rotelns, iln'en 

TONEScn Marseille, implanté au centre est pas ainsi avec te CJB.Ü. de 

forte- papalattoa TouS^...J 

et douae abstenttens. le mardi SÏÏTJSaSa ‘défaSSSS. M. "Ra" Gteer dire que s^l n-* avait pas 
22- septfemhflô.y • tee - -résolutibn ÎS T^ètè <ie. retard oq que tfü..y. avait 
condanmopt israR pour-lea «wo- J!5 i un. «pomjustex oette femme 

lotions persistantes et délibérées». «rait en vie, est- une affirmation 

des recommandations de la com- J tendancieuse, car il s'âgjssalt d’on 

mûnaüté- internationale, concer- ^ «as-gravissime. .’ 

vxnt te fouilles, archéologiques Les médecins appelés h son 


s&p&s îffijatîsgsa s? 

a- décidé ArStete". qaS ^avantageant par rapport à d’au- bSlè 


A l’ordre du )cmr. de sa prochaine | futflrd’ 


dto idète : P a. , rapporte entre ^ avalent cependant te ehote 
santé et travail , , le- ministre a. ■ Hp i« t—tyq, ,, -14.^., ■ . . -f*. ... on 
rappelé aoo souci d’établir un 1 

état réel de ia santé des tra- 
vaflleuisen France. « Vivre dans STauf 
un atelier où règne en germa- blèmü* 

nence un brutt d, 130 dentela. ïlnïmB t»» ns, é™r 

«re riposte. 4 a .Vflleoae. jeootr 

qu’on à péu Ob'g K anou trattetn- trom* 

dre râg, -ds là reffatte. ce sont ms’”’ 1 ’’’ 16 ’ " ^ ec-qtmt trom- 

V’sJS^TtSSn^lS yP dflgent % prafîte , de.eette.jmrt pour 
* MUt.'éoupçetL.et pour 
I np/ondeur eu tècleœei de* avsnpdges eut quel- 
«■oîîi. > . ' „ . que cbOBê' d'insupportable. 

* annoncé rabroga- Sans parier -du S)ftt d’une telle 
concer- décidas, . peü^on. être autorisé 
nam not amment , le blocage du ,& faire supporter les' risqués d’un 
?i^ br !« dû Üî* ^ *PS£S r - bufijM- long transport & ,an .malade grave 
taber au pfveaa de 1976 çt l’in- «à ses convdyqùrê, ambulanciers 
texdiction faite aux Hôpitaux de « motards de ‘te police de la 
moceder a <te Investissements routé. 'cela' pour, une petite' 'que- 
fmanctezs A plus- de 60 % par des- relie de clocher entre public et 
emprunts. privé ? 
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INFORMATIONS < SERVICES » 


LA MAISON 

Vivre avec l’art 


Les tableaux et objets d’art 
sont parfois difficiles à introduire 
dans l’espace de la vie quoti- 
dienne. Pour Ie3 mettre en 
valeur, tout en les Intégrant au 
décor de la pièce, deux spé- 
cialistes proposent des enca- 
drements ou des. sodés qui 
sortent de l'ordinaire. 

Françoise Durst pratique l'art 
de l'encadrement depuis douze 
ans. « Chez mol. dit-elle, on no 
trouve pas de cadras dorés clas- 
siques. Pour faire valoir le sujet 
— Ce qui est mon rôle essen- 
tiel, — le joue avec la matière 
et la couleur du cadre.» Après 
avoir demandé à ses clients où 
le tableau sera accroché, Fran- 
çoise Durst trouve des Idées 
d'encadrement original, mais 
toujours assez sobre pour lais- 
ser la priorité â l'œuvre, qu’il 
s’agisse d’une toile, d’une litho- 
graphie ou d’une gravure. 

A ses qualités de technicienne, 
Françoise Durst ajoute un don 
pour la couleur ; elle utilise 
beaucoup de bols laqué, encas- 
trant parfois deux fines ba- 
guettes de tons différents. Dans 
sa boutique, près du Trocadéro, 
elle expose de nombreux enca- 
drements réalisés autour de re- 
productions : elle les vend tels 
quels ou s’en sert comme mo- 
dèles de cadres à proposer pour 
des sujets voisins. Pour l’art 
naïf (fort en vogue) elle piéco- 
nise un cadre tout simple en 
chêne clair, juste ciré, ou une 
baguette laquée unie ou poly- 
chrome à' fines fleurettes. 

Pour faire ressortir une œuvre, 
sa technique personnelle du 
double encadrement est Intéres- 
sante. Le sujet, mis sous verre, 
est cerné d’un cadre fin ; celui-ci 
peut être posé soit sur une 
plaque d’Altuglas- -plus grande, 
elle-même encadrée- d’une mou- 
lure, soit sur un fond de cou- 
leur. Les deux cadres sont vis- 
sés l’un sur l’autre ou légère- 
ment décalés, pour donner plus 
de profondeur (de 900 & 1 000 F 
selon les formats). 

Pour cet automne, Françoise 
Durst a créé un style à l’Ita- 
lienne en utilisant un papier faux 
marbre pour le - cache» et une 
moulure blanche. Aurle projet : 
des cadres à grosse bordure, 
laqués dans des tons de pierres 


LARSEN A PARIS. — Le Musée des 
arts décoratifs consacre une expo- 
sition aux trente années de créa- 
tion textile de Jack Lenor Larsen. 
Nô en 1SZ7 à Seattle (Etats-Unis), 
de parente dano-norvéglens, Laraen 
étudie l’architecture avant de se 
lancer dans le tissage. Les trois 
cents œuvres, exposées à Paris, 
retracent l'itinéraire de cet artiste 
qui a conçu des tissus pour la 
décoration et l'ameublement Par 
des expériences sans cessa renou- 
velées, il a su mêler les matières 
naturelles (coton, laine, sole) aux 
techniques les plue diverses : tis- 
sage à la main, Jacquard, tricotage, 
alliance de cuir et de soia 

★ Jusqu'au 28 décembre. "Musée 
des arts décoratifs. pavillon de 
Marsan. 107, rue de Rivoli. 75001 
Paris. Tous les jours, sauf le 
mardi, de 14 li à 20 b. Le samedi 
et le dimanche, de 11 h. à 18 h. 


PATRIMOINE 


Christian de Beaumont vient 
d'ouvrir, entre la place Maubert 
et la Seine, un atelier-boutique 
où 11 propose des dispositions 
d'objets d’art dans la vie quoti- 
dienne. Ce jeune homme, doté 
de solides connaissances artis- 
tiques, déclare : « U faut démy- 
thifier roblet d'art — le débar- 
rasser des notions intimidantes 
de culture, — et apprendre à 
vivre en sa compagnie. Mais 
pour •Jouer» avec ces objets 
et profiter de leur présence, 
sans, bien sûr, les dénaturer. 
Il faut aller au-delà des présen- 
tations traditionnelles. » 

Si le socle reste le support 
essentiel, Christian de Beau- 
mont l'interprète de multiples 
façons; on Ven rend compta 
par la diversité des objets qu'il 
expose dans son atelier. Des 
petites tâtes sculptées, montées 
sur des socles en bols, sont dis- 
posées dans un grand cube 
transparent, comme des pièces 
sur un échiquier. Une reproduc- 
tion miniature d’Eros, juchée au 
sommet d'une petite colonne en 
bronze patiné, acquiert ainsi un 
aspect insolite. De même, des 
petits Fûts de marbre (droits ou 
évasés), servant de support â 
des bronzes gréco-romains à 
patine verte, sont & disséminer 
sur un meuble, comme des sta- 
tues, dans un parc Italien. 

Pour présenter un objet dans 
l’espace, et l’orienter selon les 
rayons d'un éclairage électrique 
ou naturel, ' deux solutions sont 
possibles: soit un socle à pivot 
terminé par une rotule, soit un 
disque tournant, monté sur rou- 
lement à billes et capable de 
supporter un objet lourd (200 F 
environ, gainé de cuir). Chris- 
tian de Beaumont utilise la 
transparence d'une plaque ver- 
ticale {TAJtuglas, montée sur 
pied, pour faire ressortir une 
tète en terre cuite ou de gros 
bracelets d'argent. Sa création 
la plus originale est une niche en 
forme de petit temple ; gainé 
de cuir ou de velours, sa sobre 
architecture valorise une petite 
sculpture ou un verre ancien. 

JANY AUJAME. 

* Françoise Dnrst, 15, me de 
La Tour, 75016 Paris. 

★ Christian de Beaumont, 
5, me Frédéric-Santon. 75005 


LA MECQUE DU « DESIGN ». — 
. Comme chaque année en sep- 
tembre, Milan a attiré tous les pro- 
fessionnels du mobilier et du lumi- 
naire. Les deux Salons conjoints 
du meuble Italien et d'Euroluce 
donnent toujours le ion de la 
future décoration. Le rose et le 
bleu tendre — en vedette — se 
retrouvent sur des meubles de 
complément en bols laqué (avec 
parfois des effets de nacré) et sur 
des lampes et suspensions. Pour 
entourer les tables de repas — 
grandes et carrées, — de légers 
fauteuils - bridge » sont tout ronds 
et colorés. Les canapés ont leurs 
accoudoirs à l'oblique et les fau- 
teuils sont larges et moâlleux. Côté 
lumière, les lampadaires à halo- 
gène ee multiplient et les lampes 
de bureau et de chevet se minia- 
turisent et adoptent des ton3 écla- 
tants. 


BREF 


IB BATIMENTS AGRICOLES 
DANS LE PAYSAGE 


des chambres d'agriculture. 9, 


1977 de réconcilier le monde i_ 
rai et les paysages qu'il trans- 


organismes agricole 


saille, le groupe B AP a mis 

point des procédés de coloration 
par sels métalliques. L'Informa- 
tion pratique publiée dans nos 
éditions du 25 septembre quali- 
fiait. par erreur, ce procédé de 
«coûteux». C’est bien évidem- 
ment (sinon, pourquoi la slgna- 
1 " méthode très écono- 


sulfate de fer, pulvérisée : 
toiture pour lui donner une colo- 
ration verte ou rouille, ne coûte 
que 12 francs— pour 1000 mètres 


COLLOQUES 

LA PROFESSION DE DOCUMENTA- 
LISTE. — Un colloque sur - La 
profession de documentaliste en 
Belgique et en France « aura lieu, 
â Charleville-Mézières, le 2 octobre. 

* R* usais nom en ts : M. Fuchrjr. 
INSEE, X. me de l'Arbalète, ; 
51084 Reims Cedex. téL ; (36) , 
88-34-12. 


EXPOSITIONS 

LES CHAMPIGNONS. — La Société 
mycoiogique de France organise. 1 
le 4 octobre, une exposition de 
champignons. Celle-ci sera princi- 
palement consacrée aux espèces 
comestibles et vénéneuses. Elle se 
tiendra & la faculté de pharmacie 
de Paris, 4, avenue de l'Observa- 
toire, et sera ouverte de 10 heures 
à 18 heures. 


RÉTROMANIE 

PORTES OUVERTES AU NOUVEAU 
DROUOT. — La Compagnie des 
commissaires - p ri saurs de Paris 
. présente au public une sélection 
des plus belles pièces qu'ils vont 
disperser au cours du dernier tri- 
mestre 1981.’ 

L'exposition se tient dans les j 
salles du premier étage du Nou- 1 
veau Drouot : les jeudi 1" octobre, 
de 14 heures à 18 heures ; les vert- ! 
dradl 2 et samedi 3 octobre, de I 
11 heures à 18 heures. L’entrée se 
situe : 12, nie Chauchat, 75009 
Paris. 1 


MÉTÉOROLOGIE 





Canaries, 26 et 20 ; Copenhague. 

15 et 6 ; Dakar, 30 et 27 ; Genève, 

16 et 3 : Jérusalem, 27 et 14 : Lis- 
bonne. 25 et 18 ; Loe 

Madrid. 24 et 10 : Moscou, 

>bL 29 et 13; Nenr-Y 
Palma-de-MhJ orque-. 


de la météorologie nationale.) 


Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 30 sep- 
tembre à 0 heure et 1e Jeudi 
1«* octobre à 24 heures : 

La zone dépression oalre du proche 
Atlantique gagnera les lies Britan- 
niques : un front froid pénétrera 


iaLs avec des rafales i 


pression atmosphérique réduite 


de 1 019,3 millibars. 


était, â Paris, 


fondL 


pluvieuse axée 


le matin des Landes aux Paya « 
Loire, au bassin Parisien et t 


Nord progressera 

voquant des pluies es panois en 
orages sur les régions proches de 
Pyrénées, du Massif Central et de 
Antennes. Elle .sera suivie qjlus 

des averses. 


(le premier chiffre 
? la Journée 


indique le maximum enregistré au 


» second, le minimum d 
9 au 30) : Ajaccio. 


le sud-est 


i plus chaud et ensoleillé. 3: 1 


. 12 : Bordeaux. 22 et 

13 : Bourges, 19 et 11 : Brest. 17 
et 16: Caen, 17 et 14: Cherbourg. 
15 et 12; Clermont-Ferrand. 18 et 
: Dijon, 17 et 4 j Grenoble. 19 * 

t 10 ; Lyon. 17 et . . 

et 12; Noncy. 16 et 


paya, après dissipation rapide des 5 r Lille, 18 et 10 ; Lyon. 17 et 5 ; 
brumes matinales dans lin té rit ‘ ~ 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés î 


cord entre la France, la Commu- 
nauté européenne de l’énergie 
atomique et l’Agence internatio- 
nale de l'énergie atomique relatif 
à l'application de garanties en 
France, signé les 20 et 27 juillet 
1978. 

UN ARRETE 
• Fixant la liste des oiseaux 
protégés sur l'ensemble du ter- 


tembre. publie une décision por- 
tant attribution, de la Croix du 
combattant volontaire de ' 
guerre 1939-1945. 


Les mêmes acteurs, une autre pièce 


MOTS CROISÉS- 


PROBLEME N° 3 028 



condition de ne l’utiliser qu'avec 
une certaine mesure. Démonstra- 
tif. — 2. Lit douillet pour mar- 
quise; Témoignage de satisfac- 


la formation des grands 
rants. — 5. Soustrait. Fixé dans 
les hémisphères. Productrice de 
lentilles où les grognards ont 
cueilli lauriers et pruneaux. — 
8. Négation. Les durs de la pha- 
lange. Convient à un habit de 
pierrot et non d'arlequin. — 7. Son 
cœur est aussi dur que bon. Ton- 
quand fl y a de l'orage daas 


Solution dp problème n° 3 027 
‘ Horizon talemenl 
I. Baiser. Me. — H. Acrobates. 

— m. Inouï. Arp. — rv. Gênés. 
Clé. — V. Ester. — VL Basile. 

— VU. Ttemcen. — VHL Sœur. 
Arc. — IX. Et. Cire. — X. Te. 
Fane. — XI. Mourir. Su. 

Verticalement 

1. Baigneuse. — 2. Acné. Otto. 

■ 3. Ironiste. Eu. — 4- Soue. 
Ilus. — 5. Ebiseler. Fi I — 6. Rfk 
Sem. Car. — 7. Tact. Caïn. — 
8. Merle. Erres. — 9. Espérance. 


t Suite de la première page.) 

L'Amérique. (Nord et Sud) offrait 
une résistance plus sérieuse, mais 
le règne des Botwinnik. Smyslov, 
PelroBSian et autres Spassky sem- 
blait étemel, même si le fulgurant 
génie de Mlkhael Tahl ouvrait des 
voies somptueuses. On en vint à 
prophétiser la mort des échecs, tant 
se multipliaient les parties nulles 
conventionnelles. 

Alors Zorro arriva, sous les traits 
de Robert Fischer, le prodigieux, l'in- 
supportable, l'orgueilleux « Bobby -, 
citoyen des Etats-Unis, chevalier du 
monde occidental, adventiste du 
septième jour et de la couronne mon- 
diale réunis. Grand maître Interna- 
tional â seize ans, il proclama 
d'emblée qu'il était le meilleur et 
le démontra, de quelle prodigieuse 
façon, en écrasant en 1971, dans 
le Tournoi des prétendants, le 
Soviétique Taimanov, puis le Danois 
Laraen, par six victoires à zéro. Cela 
ne s'était jamais vu et ne se reverra 
pas de sitôt. 

- Tout était prêt pour l'affrontement 
avec le placide el solide détenteur 
du titre suprême, Boris Spassky. 
Nous voilà donc, en 1972, à Reyk- 
javik. Islande. Vingt et une parties 
jouées en cinquante-trois jours — 
sept gagnées, trois perdues, dont 
unB par forfait, onze nulles — mar- 
quent la supériorité de Fischer. La 
couronne avait changé de tête, et 
tous s’accordaient à penser qu'elle 
était solidement installée jusqu'aux 
environs de l'an 2000. 

Mal6, ivre de sa victoire, méprisant 
tous ses adversaires passés et 
futurs. Fischer s'enferme dans sa 
lour. d'ivoire — quel .beau symbole 
échiquèen — et ne trouve plus qu'un 

seul adversaire digne de lui lui- 

même f 'Périodiquement, on annonce 
son retour, mais Ibs années passent, 
apportant l’oubli. 

Le championnat du monde se dis- 
pute tous les trois ans. et les Sovié- 
tiques préparent . pour 1975. une dif- 
ficile reconquête. A la maturité de 
Fischer — trente-deux ans, — fl 
faudrait opposer ta jeunesse d'Ana- 
toli Karpov — vingt-quatre ans. La 
nouvelle étoile rouge vainquit, en 
finale du Tournoi des prétendants, 
au championnat du monde, son 
compatriote Victor Kortchnoî, mais 
le choc américano-soviétique tant at- 


tendu n'eut pas Heu. U Fédération 
internationale des échecs n'ayant pu 
se mettre d'accord avec Fischer 3ur 
un lieu, une date, un règlement, se 
résigna à couronner Karpov. cham- 
pion du monde par forfait. Les 
Russes avaient repris -leur» bien. 
Ils respirent : l'intermède Fischer 
n’était donc qu'un petit incident de 
parcours. 

Un (li Ridant à l’assaut 

Il n'en fut pas tout â fait ainsi. 
Certes, les joueurs occidentaux 
prennent goût à la compétition après 
la fantastique propagande constituée 
par la rencontre de Reykjavik : las 
tournois richement dotés se multi- 
plient, et de nouveaux jeunes mani- 
festent leurs ambitions. Jusqu'à la 
France qui compta désormais quatre 
maîtres internationaux : si le grand 
maître n'est pas pour demain, ce 
sera pour après-demain. 

La suprématie soviétique ne s'est 
pourtant pas trouvée menacée par 
cette nouvelle vague mais par un 
natif de Leningrad, Victor Kortchnoî, 
qui profita, en 1978, d’un tournoi 
international pour ne pas regagner 
l’Union soviétique. Ayant mal admis 
sa défaite contre Karpov, persuadé 
d’avoir été désavantagé, voire trahi, 
par sa propre fédération, il choisit 
avec éclat de défier de l’extérieur 
ceux qu’il pensait ne plus pouvoir 
rencontrer efficacement à l’intérieur. 

Avec énergie et talent, Victor Kort- 
chrtoï remporte, en 1977 et 1978. le 
Tournoi des prétendants. En battant 
Spassky (encore lui I) en finale, il 
acquiert le droit de disputer â 
Baguio. Philippines, non plus le 
« match du siècle », mais le - match 
de la haine». Les Incidents y furent 
nombreux. Kortchnoî ne voulalMl pas 
jouer soit sous le drapeau suIseb, 
soit sous un drapeau soviétique sur 
lequel on aurait Inscrit : -Je me 
suis entul. - Ultime compromis : il 
n’y eut aucun drapeau. 

Il fallut attendre la huitième partie 
pour voir Karpov marquer un point 
et le champion du monde sembla 
alors s'envoler vers une victoire 
facile - 4 a 1. puis 5 à 2, alors qu'il 
suffisait de alx points. Les jeux 
.étalent faits, rien n'allai! plus. C'était 
compter aans l'énergie de Kortchnoî 
qui égalisait à 5-5. â la trente et 
unième partie (las vingt Bt une nulles 
ne comptaient pas). Mais dés la 


partie suivante, Karpov l'emportait 
et gardait son titre après trois mois I 
d'une lutte âpre et confuse. 

Véritable Sisyphe des temps 
modernes, voilà Kortchnoî à nouveau 
au pied de la montagne. Il lui faut 
encore disputer le Tournoi des pré- 
tendants, vaincre Pétrossfan, puis 
Polugajevski, tous deux Soviétiques, 
enfin rencontrer le jeune et brillant 
Allemand de l'Ouest, Robert Hubner, 
qui. après avoir paru en mesure de 
l'emporter, fut à ce point démoralisé 
par une « gaffe » qu’il abandonna 
la rencontre à Mërano, au lieu môme 
où se déroulera, dès le Jeudi 1* octo- 
bre, la compétition au sommet 

Les passions sont vives et la 
guerre froide se fait chaude. La 
femme et le fils de Victor Kortchnoî 
n'ont toujours pas reçu l’autorisa- 
tion de quitter l’Union soviétique. 
L'agence Tass. qui disait en 1976, 
que les « ambitions de Kortchnoî 
dépassent sensibement ses posslbt- 
ités sportives -, fait désormais état 
des liens de l'apatride avec une 
égêrie hollandaise et l'accuse d’exi- 
ger la venue de sa femme non pour 
se « remettre en ménage », mais 
pour, en réalité, « nuire au prestige 
de TU.R.S.S. et créer un cllmal 
hostile à Karpov ». Le champion du 
monde, lui, est plus modéré. Il se 
déclare confiant mais, dit-H. « le 
match sera long car je sais que mon 
adversaire lutte toujours Jusqu'au 

A Mérano, avant la compétition, 
l'atmosphère est moins lourde. Les 
Soviétiques acceptant 1e drapeau 
suisse à nouveau exigé par Kortchnoî. 

Tout est prêt désormais pour la 
représentation dont le Monde assu- 
rera. comme en 1972 et en 1978. le 
compte rendu quotidien, coup par 
coup, vingt ans séparent les dBirx 
hommes. L’expérience du quinqua- 
génaire contre la forme olympique . 
d'un champion de trente ans, la 
rage de vaincre face à la méthode 
et à l’organisation, que d'émotions 
en perspective pour les millions 
d'amateure du noble Jeu et pour 
tous ceux qu’une compétition aussi 
tendue, psychologiquement et politi- 
quement, peut légitimement captiver, 
même s’ils savent à peine distinguer, 
sur les soixante-quatre cases, là ' 
reine agressive qui porte couronne 
et le roi craintif qui portB sa croix. 

JACQUES SÀUVAGEOT. I 


PARIS EN VISITES - 


VENDREDI 2 OCTOBRE 
i Ateliers des Gobelins », 14 h. 30, 
avenue des Gobellne. Mme Hulot. 
•’ Crypte de Notre-Dame », 15 b.. 


parvis. Mme Bachelier . 

Montmartre ». 15 h„ église Saint- 


Pierre, Mme Brossais. 


i La basilique £ 

entrée. Mme Guillier. 

Chapelles orthodoxes et Icônes 


dans le XV* arrondissement », 15 h., 
façade mairie du XV e , Mme Fennec 
(Caisse nationale des monuments 
'"storlques). 

c Saint- Germain -des-Prés », 15 h., 
irebe de l'église (Approche de 

* L'hôtel de Sens, Ja bibliothèque 
miey *. 15 h, métro Pont-Marte, 
me Thyss. 

«.L'art baroque en Bohême », 
h., entrée de l'exposition Grand 
lata. Mine Ragueneau (Connals- 

> Un siècle de fouilles françaises 
Egypte %, 15 h. Palais de Tokyo. 
>, Ce mystère des Templiers », 
■ou # hls e Salat *" E]ifiabe!:h (P» 18 
t De la Fontaine de la Croix du 


Hôtels du Marais, place 
_bs ». 14 h. 30. métro Salnt- 
Paul^ (Résurrection^ du passé). 


J de Sêvigné uf^teux Pariai . 
Centenaire de l’Ecole française 


du Caire ». 15 h.. 


CONFÉRENCES 

30. Centre Georges-Pompidou, 
-■•r d'actualité. J.-M. Auxtas, 
T. Bourde t. R. Lafont. A. Touraine : 


. réincarnation » ' (Loge 


• Au conseil de VOrdre de la 
légion d’honneur. — Un décret 
publié au Journal officiel du 
"" septembre, nomme membres du 


Andr Dewavrin, dît « colonel 
"assy ». 

D'autre part, le vice -a mirai 
d'escadre Georges Lasserre est 
nommé membre du conseil de 
l’Ordre du mérite. 
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qui a vécu avec Camille ClaadeL 


Un grand sculpteur célébré au théâtre 


Camille Claudel, onze mille matins 


C 'EST ime grande remise, 
très haute de charpente. 
Le sol est nappé d’une 
poussière blanche, comité on te 
volt dans les moulins , les car- 
rières. Un large baquet plein 
d'eau. Des trépieds de bols, des 
socles. Tombent des poutres, 
droits mmm* f 2 s à plomb, de 
gros cordages, brais & suspendre 
et à déplacer des choses lourdes. 

Frappante est la lumière du 
lieu : nette, plutôt grise, calme, 
et surtout spirituelle, ou spiritua- 
lisée. Simple lumière du Jour, 
pourtant, traversant la verrière 
poudreuse, mais il m va ici 
comme dans belles petites églises 
de village ou telles salles d’école : 
on dirait que les efforts de 
l’esprit, les envois d’imagination, 
les pauses de mémoire, bref, les 
consciences, ont sécrété à la 
longue une clarté diffuse , douce, 
respirante, qui ajoute, à celle du 
jour, on orient. 

Une femme était assise d a n s 
un angle de cet atelier, sur on 
bloc de pierre blanche. Elle se 
lève, à longues enjambées elle va 
prendre un châle bleu. Elle est 
grande, jeune, souple, très belle. 
La présence en elle d’une volonté 
forte, d’une âme forte, s’impose 

. au premier regard. Elle doit avoir 
vingt-cinq ans, peut-être moins. 

Une seconde femme est entrée, 
un peu moins adolescente, vêtue 
d’une blouse beige de travail. 
Elle a pris de la glaise dans un 
seau d’eau, et sur une tige de fer _ 
elle plaque des poignées d’argile. 
De loin, vous voyez distinctement 
se suivre dans ses yeux, sur son 
front, des élans de clarté et des 
questionnements plus sombres. 

Peut-être parce qu’elle ne bou- 
geait pas, parce qu’elle était trop 
évidente, nous n'avions pas pris 
garde à une troisième femme, 
qui se tenait au centre, debout. 


male aux manches deux fois trop 
longues prolongées par des liens. 
Teitp n’a pas d’âge apparemment, 
ou bien c’est que le temps n'est 
plus, ne fait qu’un tout petit 
Infini insensible. 

Ces trois femmes sont une 
même femme. Une femme d’im- 
mense cœur, de génie. L’un des 
plus merveilleux sculpteurs de 
citoyenneté française. Camille 
Claudel. Peu de gens encore, 
chez nous, savent qui elle fut 
ont regardé ce qu’elle a fait ce 
qu'elle a créé de ses mains. 
Pourtant, elle ne remonte pas au 
déluge. Elle a cessé de vivre il 
y a trente-huit ans, le 19 octo- 
bre 1943, dans un asile de fous 

du département du VaucJuse. 
Eüe r» était enfermée depuis 
trente ans. c'est-à-dire qu'elle 
s'étalt réveillée là onze mille 
juçSra. aie avait soixante-dix- 
neuf ara quand elle est morte, 
et elle aurait pu tenir des se- 
maines, .des mois encore, mois 
c’était l’occupation allemande, 
l'ennemi réquisitionnait le -blé. 


les autres denrées, et la sous- 
nutrition provoquait des compli- 
cations, dans des corps fragiles. 
Revenant de voir sa sœur, le 
frère de Camille écrit, à ce 
moment-là : « Le directeur vie 
dit que ses fous meurent litté- 
ralement de faim : huit cents 
sur deux mille. » 

Aujourd’hui, ces semaines -ci. 
à la Cartoucherie de Vin rennes, 
quelques jeunes femmes de théâ- 
tre s'emploient à faire connaître 
à autrui la femme chaleureuse 
et le grand sculpteur que fut 
Camille Claudel. La pièce s’ap- 
pelle Une femme. 


La part de l’enfer 

Elle est née le 8 décembre 1864 
dans un petit village de l’Aisne. 
A huit ans, elle modelait déjà des 
choses. Aucun artiste dans l'en- 
tourage, mais il y avait, à côté 
du village. Vflleneuve-sur-Fère. 
une très étrange butte de grès 
et de calcaire, grande sculpture 
naturelle très aocki entée, très 
détaillée, qui a fasciné Camille. 

La famille déménageait, le 
père était fonctionnaire de l’En- 
registrement. Et Camille faisait, 
de chaque foyer successif, son 
atelier personnel, avec ses dé- 
pendances. mettant au travail, 
obligeant à poser, ses camarades 
d’école et son frère Paul, de 
quatre ans plus jeune qu'elle. A 
douze ans, elle sculpte un David 
- et Goliath que remarque, de 
passage à Nogent-sur-Seine, Al- 
fred Boucher qui vient de rece- 
voir le prix de Rome. 

Nogent ne suffit pas à Ca- 
mille. Q loi faut de vrais ateliers, 
des galeries. Son frère note dans 
son journal qu’elle a a une vio- 
lence effroyable de caractère ». 
H ajoute : «Ma sœur, qui avait 
une volonté terrible, a réusst à 
entraîner toute la famille à 
Paris. » Elle a alors dix-sept ans, 
et. rue Notre-Dame-des-Champs. 
elle ouvre elle-même on atelier 
de sculpture, s’entourant de 
jeunes filles, dont beaucoup 
d’Anglaises. Un an plus tard, à 
dix-huit ans, elle expose au Salon 
on buste magnifique, une Vieille 
femme. 

En 1883, elle a dix-neuf ans. 
le sculpteur alors le plus connu, 
Auguste Rodin, passe dans cet 
atelier. Son regard tombe sur un 
buste, celui peut-être du petit 
frère. Paul Claudel, dont Ca- 
mille a été la première à déceler 
le génie, et ce buste l'atteste, 
justement. Rodin regarde l’ar- 
tiste. Elle est d'une rare pré- 
sent». Le front, les yeux tantôt 
d’un bleu de nature, d'un bleu 
de fleur, tantôt d’un vert marin. 
r .a. démarche. L’âme diffusée de 
partout. H l’emmène dans son 
atelier. 

Us vont s’aimer quinze ans, 
jusqu'à la rupture définitive en 
1898. Pendant cinq années. 


Camille posera et sculptera rue 
de l’Université, travaillant aussi 
à des détails d’œuvres de Rodin. 
pour la Porte de l'Enfer, puis ils 
iront s’isoler ensemble dans un 
vieux château déserté, en pleine 
nature, la Folie-Neubourg, du 
côté du boulevard d’Italie. L’ac- 
tion de Camille sur Rodin est 
évidente, il y a plus de cœur 
dans ce qu'il fait, plus de bonté. 
Il sculpte aussi des mères, jeunes, 
qui tiennent des enfants contre 
elles, et, là, c’est l’un des points 
encore obscurs de la vie de 
Camille Claudel : elle a eu peut- 
être, avec Rodin. deux enfants, 
qu’elle aurait placés en nourrice. 

Camille et Rodin voyagent un 
peu. vont en Touraine, en Anjou. 
U y a une chose curieuse : la 
photo de Camille Claudel, 
connue, qui date de ce temps, 
montre une femme très belle, 
volontaire, exprimant beaucoup 
d'allant. Or les portraits sculptés 
que Rodin fait d'elle disent au 
contraire une anxiété, une 
mélancolie, en tout cas, ou. 
comme l’a noté une journaliste 
de ce temps. GabrieÜe Reval, 
e un retrait un peu farouche ». 

Après cinq ans de vie com- 
mune. Camille quitte la Folie- 
Neubourg. Elle va vivre et tra- 
vailler, dans la solitude, d’abord 
boulevard d’Italie, puis rue de 
Turenne, quai Bourbon. Elle 
sculpte des choses de toute 
beauté, elle expose au Salon en 
1893. en 1895, et, en 1905, U y aura 
une exposition de ses œuvres 
dans la galerie du fondeur 
Eugène Blot. Les critiques d’art 
les plus compétents, les plus 
écoutés, volent en elle un artiste 
immense. Cependant, elle ne volt 
presque personne, elle se ren- 
ferme. 


La mort à Montfavet 

A partir de 1898. elle n’a plus 
voulu entendre prononcer le nom 
de Rodin. qui. de son côté, la 
soutient par tous les moyens, 
lui fait obtenir des commandes. 
A partir de 1906, elle se met à 
détruire au fur et à mesure ce 
qu’elle fait. 

Un jour d’août 1909, Paul 
Claudel note dans son journal : 
c Camille folle. Le papier des 
murs arraché à longs lambeaux, 
un seul faute uü, cassé et déchiré, 
horrible saleté. EUe. énorme et 
la figure souillée, parlant inces- 
samment d’une voix monocorde 
et métallique, a 

Quatre ans plus tard, quai 
Bourbon, ce serrait les plaintes 
des voisins, la police prévenue 
l’arrivée de l’ambulance. Le 
10 mars 1913, au matin, Camille 
Claudel est emmenée à Ville- 
Evrard. 

La guerre va arriver. Une ligne 
de Paul Claudel indique qu’en 
août 1914 « Camille va à En- 
ghien a. Mais, peu de temps 




après, elle se trouve à l’hôpital 
psychiatrique de Mon t-de- Ver- 
gues, à Montfavet, près d’Avi- 
gnon. Rite n’en sortira plus. 

Nous ne saurons presque plus 
rien d’elle. EUe dira qu’à l’hôpi- 
tal on essaie de la faire sculp- 
ter, et qu’elle s’y refuse, et' qu’on 
l'en punit. Il y aura de courtes 
notes, toutes sinistres, sous la 
plume de son frère Paul, après 
ses visites à Avignon, entre deux 
voyages : « Ma pauvre sœur Ca- 
mille édentée, délabrée, l’air 
d'une très vieille femme sous ses 
cheveux pris. EUe se jette sur 
ma poitrine en sanglotant. » 
Camille a alors soixante ans. 

A la mort de Camille, le 19 oc- 
tobre 1943. Paul Claudel écrira : 
«Trente ans de prison chez les 
fous, de quarante-huit ans h 
soixante-dix-huit ans. Je me 
rappelle cette jeune füîe splen- 
dide, pleine de génie, mais ce 
caractère violent, indomptable, s 


la Cartoucherie de Vxnoennes. 
L’un de ces visages qui diffusent 
tant d'à me que l’on ne les oublie 
jamais. Vous entrerez aussi au 
musée Rodin, rue de Varennes. 
Vous entrez dans le vestibule, 
au rez-de-chaussée, vous allez 
tout droit devant vous, dans une 
grande pièce avec des sculptu- 
res de Rodin, au fond de cette 
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salle vous tournez à droite, et 
vous allez voir, à droite encore, 
pas loin de la fenêtre, une œu- 
vre de Camille Claudel, la 
Valse, une femme et un homme 
enlacés, elle petite, mince, dont 
on sent l'amour de la vie dans 
charam de ses petits doigts, qui 
s’accrochent, et dans l’immense 
jupe qui vole au-dessus d'elle 
comme un vent et un oiseau. 

Plus loin, fl y a une autre 
sculpture célèbre de Camille. 
les Causeuses, quatre femmes 
minuscules, de tout leur être 
tendues vers les paroles que dit 
l’une d’elles. Rien que ces deux 
sculptures portent la marque du 


Le spectacle Une femme, réa- 
lisé par Anne Delbée et Jeanne 
Fayard, mis en scène par Anne 
Delbée, dans un décor de Jean- 
Pierre Régnault, est fait d’un 
montage de documents, de let- 
tres inédites, réunies grâce à la 
bonne volonté de la famille 
de Claudel, qui a donné libre 
accès aux archives. Camille Clau- 


del est presque inconnue, et ce 
travail doit beaucoup, aussi, aux 
recherches d’un universitaire. 
Jacques Cass eut, qui prépare une 
thèse sur elle. Mais les textes 
de la pièce sont, pour la plupart, 
des pages très belles de Paul 
Claudel, fragments de drames. 


Conçue avec modestie, beau- 
coup de soin, cette pièce, mesu- 
rée et sensible, émouvante, 
cherche, avant tout, à faire 
connaître un grand créateur. S’y 
emploient quatre comédiennes, 
Micheline Attal, Nathalie Alexan- 
dre, Sylvie de Meurville, Pas- 
caline Pointillart, Jeunes, d’une 
expression très fraîche ; c'est 
surtout Pascallne Pointillart qui 
diffuse une nature, un carac- 
tère. une volonté, propres à faire 
revivre la personne et l'esprit de 
Camille Claudel. 


★ Cartoucherie de Vin ce nues. 
Atelier du Chaudron, 20 h. 30. 


Un livre, des films, un message 


L’Amérique de King Vidor 


le très beau livre de King Vidor 
A Tree is a Très (Un arbre e st un 
arbre ) : une autobiographie écrite, 
dans ses meilleurs moments, et 
notamment pour tout ce qui 
concerne la période muette, c< — me 
un film, avec ce sens de l’action, 
le goût du détail bien observé, qui 
révèlent un cinéaste né. 

Pour cette édition française, 
intitulée la Grande Parade (du 
nom de son film le plus célébra), 
King Vidor a confié à ses deux 
traductrices, Catherine Berge et 
Marquita Doassans, une trentaine 
de pages supplémentaires qui nous 
mènent de 1952, après la parution 
de l'édition originale, à aujour- 
d'hui. Vidor en profite pour parler 
de ses deux derniers films dans 
l’industrie, Guerre et Paix (1956) 
et Salomon et la reine de Saba 
£1959). 

Il réussit la prodige de presque 
nous faire croire que cette vie si 
bien remplie, de 1895 à 1980, a 


comporté sa logique Interne, n’a 
jamais dévié de son premier objec- 
tif : dire le monde par l'ait des 
images mouvantes, dire l'Amérique, 
ses rêves, ses déceptions, à tra- 
vers l'art américain par excellence, 
le cinéma. 

Très jeune, à Galveston même, 
ce petit port du Texas aujourd'hui 
endormi, oû on va encore visiter 
les vieilles maisons de bois, King 
Vidor découvre, chez le marchand 
de musique local, Georges Mêliès, 
les comiques français d'avant la 
première guerre mondiale, un pre- 
mier Ben Hyr qui le choque par 
une énorme faute de raccord. Un 
peu plus tard, à Houston, il filme 
l’armée américaine, onze mille 
hommes, en marche vers le Mexi- 
que. Il décide de gagner la Cali- 
fornie et s’embarque sur une Ford T 
avec un copain et une petite amie 
du Texas qu’il vient d’épouser, Flo- 
rence Arto : elle sera la vedette 
de ses premiers films à Hollywood, 
oû il arrive en 1915. H a le temps 
de figurer dans Intolérance, de 
Dsvid-Wark Griffith, qui restera son 


modèle. En 1919, il orée son propre 
studio, Vidor Village, réalise son 
premier film, The Tum in the Road. 
financé par des adeptes de la 
« science chrétienne ». C’est un 
triomphe, les plus grandes ve- 
dettes veulent tourner avec lui. 

Quatre films vont établir la gloire 
de King Vidor : la Grande Parade 
(1925) et la Foule (1928) à la fin du 
muet, Halielujahi (1929) et Notre 
pain quotidien (1934) à l'avènement 
du parlant La Grande Parade fait la 
fortune de la Metro-Goldwyn-Mayer, 
juste créée, à partir de la fusion de 
trois petites compagnies. Elle lance 
la mode du film de guerre, jusque-là 
sujet labou à Hollywood- La Foula 
définit avec bonheur ce qu'il faut 
bien appeler l'idéologie de King 
Vidor, le rôle de l’individu dans la 
masse anonyme de la grande ville, 
composante indispensable du tout 
mais aussi entité autonome. Le 
cinéaste décrit dans son livre com- 
ment il monte chez lui les films 
muets, au rythme d'un métronome. 

LOUIS MARCORELLES. 

I Lire la suite page 1S.) 




Page 18 — LE MONDE — Jeudi 1" octobre 1981 


LE MONDE 


découverte progressive du ci- 
néma et de la caméra, maie 
pouvez-vous dire ce que cela 
représentait de grandir dans 
une petite ville du Texas au 
début du siècle ? 


ce qui a certainement dû avoir 
une influence sur mon œuvre. 
C'était alors Je plus grand cen- 
tre mondial d'expédition du co- 
ton, donc un pôle d'attraction 
international. C’est ainsi que 
mon grand-père était hongrois, 
nos voisins d’origine anglaise, al- 
lemande ou française, chaque 
famille présentant des caracté- 
ristiques ethniques' très accen- 
tuées. 

s Je me souviens par exemple 
avoir fréquenté, quand j’étais ga- 
min, chaque mercredi, un club 
allemand, le Gartein Ve rem, avec 
orchestre, dancing, Jeux pour en- 
fants. qui devait ressembler 
comme un frère à ceux de Berlin. 
Et puis, outre le paysage pitto- 
resque que formaient les docks 
et les bateaux, l'architecture de 
Galveston était assez remarqua- 
ble, et chaque fois que j’y reviens, 
tous les deux ou trois ans envi- 
ron. je constate qu'on continue à 
préserver la partie est de lHe, 
celle où Je suis né et où J'ai 
grandi. 

» D 'aille ure le fait d’habiter 
une Ile donnait aux gens le sen- 
timent d'échapper à la juridic- 


Né avec 

tion américaine, si bien que le 
Jeu et la prostitution, bien qu’il- 
légaux, étaient florissants et 1e 
quartier réservé — the red-light 
district — particulièrement 
étendu et actif. Le maire de la 
ville, le père du copain avec le- 
quel j'ai construit ma première 
caméra, se vantait du reste de 
faire régner la loi & sa façon. 
Noos n’étions reliés à la côte que 
par un pont en bois branlant, 
liaison précaire qui s'effondrait 
au moindre orage, quand U ne 
s'agissait pas d'un ouragan. Je 
me souviens encore de celui du 
8 septembre 1900. dans lequel pé- 
rit près d'un tiers de la popula- 
tion. Mais le plus important, Je 
perçe. est d’avoir passé mon 
enfance au contact d'un uni- 
vers imprégné d’une sorte de 
conscience universelle. 

Un stimulant : 
inn over 

— Quelle était votre ambi- 
tion à votre arrivée à Holly- 
wood, en 1915 ? 

— D’une façon générale, le 
cinéma en était à un stade de 
développement primitif. A mon 
arrivée, les tournages étalent 
surtout localisés à In ce ville, de 
chaque côté du sommet d’un 
canyon, an - delà du lieu-dit 
Caetle-Rock, le long de la côte 
au nord de San ta -Monica, à peu 
près là où aboutit aujourd'hui 
Suneet Boulevard. Si oo voulait 
voix un film, fl fallait traverser 
toute la ville pour se rendre 
dotontoum dans l’une ou l'autre 
des deux' salles existant à l’épo- 


ECHOS 


La Grande Parade (1925) 
1a Grande Parade fut pré- 
sentée en France sous le slo- 
gan : * Un füm pour faire 
détester la guerre ». auec Tap- 
probation du maréchal 3 offre 
(« Tous mes compliments 
pour ce beau spectacle») et 
du général Gouraud {«Je 
tiens à vous- dire quelle bonne 
soirée J’ai passée. » 

La version française, très 
« tripatouillée » provoqua, 
comme cette publicité, l’indi- 
gnation de la gauche et Mous- 
stnac jugea le füm « faux, 
artificiel, pas t» accent hu- 
main, pas un cii de vérité ». 
Jugement trop sévère : les 
séquences du dressage mili- 
taire, du bataillon en marche, 
dont on voit surtout les visa- 
ges, des camions montant vers 
le front, sont émouvantes et 
vraies -, f Georges Sadaul, 
Histoire générale du cinéma, 
tome VL) 

La Bohême (1926) 

- Plus que des thèmes, c’est 
des plans qufü faut parler 
ici; et Vamour fou de Mtmi 
pour Rodolphe est tout en- 
tier dans le _ corps affaibli 
de cette femme, tirée sur le 
sot. qui veut revoir son amant 
pour la dernière fois, f Ber- 
nard Cohn, Positif, n° 161.) 

Hallelujàh ( 1929 ) 

La Revue du cinéma de 
Jean-Georges Auriol consacre 
ta pto grande partie de son 
numéro 11 (juin 1930) à Ring 
Vidor. Biographie par A via- 
ble Jameson, souvenirs par 
André Chamson et Roger 
Blin, fragmenta du décou- 
page, dossier critique avec . les 
opinions de Michel Leirts, 
J. -Bernard Brunius. Jean 
Cassou, Louis Chavance, 
Drieu La Rocheüe, André 
Gide, André Maurois, Darius 
Mühaud, G. Rïbcmont-Des- 
3 oignes. Fl n’est guère ques- 
tion du parlant, mais de ta 
façon dont sont montrés les 
Noirs. „ J. -B. Brunius, qui 
éreinte toutes les œuvres cé- 
lèbres de Vidor, écrit : a Bal- 
lelufah, film nègre, est avant 
tout un film chrétien, et des 
plus écœurants puisqu'il 
montre des hommes purs et 
naïfs, dont nous saisissons 
mal les buts mystiques, avec 
lesquels non seulement toute 
discussion, mais toute con- 
frontation intellectuelle nous 
parait Impossible.» 

_ Dans leur Histoire du "ci- 
néma (tome I, a Cinéma 
muet »), Maurice Bardèche 
et Robert Brasillach s’intéres- 
sent, en revanche, à l'inven- 
tion du «parlant» : 

« On commençait A croire au 
cinéma sonore et pariant. On 
V crut tout à fou lorsque le 
metteur en scène de la Foule, 


de la Grande Parade et de 
cinquante /12 ms médiocres 
apporta soudain en 1929 un 
chef-d’œuvre, une des quatre 
ou cinq œuvres las plus im- 
portantes de l’écran-. Pour la 
première fois, et parce qu’il 
s’opposait au bruit, on enten- 
dait le silence. • 

Notre pain quotidien 
(1934) 

" Tout, dans ce film, déposée 
la raison égoïste et rintérgt 
particulier -, Le retour A la 
terre pour la conquête du 
pam quotidien exige tm dé- 
. sastre assez complet de Vhu- 
manité. Je dois dire qufü rôde 
en marge dû füm de Vidor. 
On pourrait y percevoir, peut- 
être, les éléments encore 
confus d’un mysticisme nou- 
veau, élémentaire, puéril, 
mais divin, f Pierre Mac Or- 
tan, Pour vous, ïi° 209, du 
18-10-1934)'. 

Dud au soleil (1947) 

Lorsqu'il s’agit d’un füm 
comme Duel au soleil et d’un 
producteur comme Selznick, 
ff. n’y a pas de doute : c’est 
le .producteur qui est Fauteur 
du füm /— Alors que Howard 
Hughes a échoué dans sa ten- 
tative de faire du Banni un 
western plus ou moins scan- 
daleux. Selznick, lui, a plei- 
nement réussi avec Duel au 
soleil, une œuvre éminem- 
ment sensuelle. Dans le ca- 
dre du Far -West en 1880, ü 
nous offre, grâce A la puis- 
sance de la mise en scène de 
Ring Vidor, une des plus sou- 
vages histoires d’amour 
contées à l'écran.-, une his- 
toire d’amour qui nous vaut 
un dénouement digne de 
Strohetm, un des plus impi- 
toyables dénouements du ci- 
néma. un des plus grands 
(Jean-Charles Tacchéüa dans 
l'Ecran français, no 184, du 
4-1-1949). 

Salomon 

et la reine de Saba (1959) 

Ring Vidor développe son 
film selon une ligne nette et - 
dépouillée, . rigoureuse C’est 
une lente et sûre progression 
de deux, êtres vers leur Créa- 
teur, A travers tes vicissitudes 
de leur passion et de leur 
faiblesse. Car te personnage 
principal du füm. celui qui 
est constamment présent, est 
Jéhovah. - Vidor lut a laissé, 
en- conséquence, vue place 
primordiale dans sa mise én 
scène. Il y a le champ qui 
appartient au regard de 
l’homme et le champ inter- 
dit que Van ne peut franchir 
sans enfreindre son courroux, 
qui appartient quTA ce Dieu 
de colère (Jean Douchet. 
Arts, 21-12-1959). 
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que. Le Phllarmonic Auditorium, 
sur la Cinquième ou Sixième Rue, 
projetait tes grands films, le der- 
nier Griffith ou le dernier Dou- 
glas Fairbanke, qui tenaient sou- 
vent l'affiche pendant plus d’un 
mois. 

» Dans les autres salle», les films 
moins Importants disparaissaient 
au bout d'une semaine ou de 
quelques Jouis. En 1939, mon 
film la Grande Parade devait 
tenir l'affiche pendant six mois 
consécutifs à lEgyptian ! C'était 
ça, mon ambition : tourner des 
filme qui soutiennent l’épreuve 
du tempe. Donner la possibilité 
de les voir à beaucoup de gens 
et ne pas engloutir des mois d'ef- 
forts en quelques jours- 

» Aujourd'hui, on organise une 
rétrospective de mon œuvre à 
Paris, tandis qu’à' Londres on 
projette la Foute, sur une mu- 
sique composée spécialement 
pour 'l’occasion et jouée par un 
orchestre de soixante-dix musi- 
ciens. Donc je ne peux pas me 


» J’avais aussi un autre stimu- 
lant : innover. Nous étions très 
conscients d'être les pionniers 
du cinéma, puisque nous 
n'avions pas de référence. Cha- 
que film posait des problèmes 
entièrement nouveaux. C'était 
un merveilleux sentiment. Pour 
ma part,' Je 'suit resté fidèle à 
l'approche de mes débuts, c'est-à- 
dire au . documentaire. Com- 
ment faire du documentaire un 
«.divertissement », à l'exemple 
de Robert Flaherty 7 Se fonder 
sur réalité, s'inspirer de l’im- 

pij yriOnrifaine all emand ? 

Vous . écrives qu'à vos 
yeux Intolérance, le füm de 
D.W. Griffith, n’a jamais été 
égalé. 

— Je ne me place pas du point 


Un livre, des films, un message 


f Suite de la page 17.) 

S'il rêve de tourner des œuvres 
qui aient par certains côtés la qua- 
lité du documentaire, IQng Vidor in- 
dique bien, dès le titra original de 
son ouvrage Un arbre est un arbre, 
qu’H n'y a pas de vérité donnée une 
fols pour toutes. A chacun d'inven- 
ter son arbre. Le travail de mise en 
scène et de production restera pour 
lu) toujours Inséparable de ce qu’H 
faut bien appeler le (acteur humain, 
des hommes et des femmes qu'il 
: dirige. 

L'histoire pathétique de James 
'Murray, un figurant qu'il avait décou- 
vert au bureau de castlng de la 
M.G.M. et qû*H choisit comme 
vedette de la Foule, n'a pas fini de 
le hanter : comment un homme de 
talent peut-il refuser la vole toute 

■ tracée du sucoôs ? James Murray 
devait mourir jeune, en 1937 à New- 
York, ‘parvenu à un stade avancé de 
’ clochardisation. 

■ Haflelulah, premier fHm d'un grand 

studio entièrement joué par des 
Noirs, marque, A Paris, le véritable 
avènement du cinéma partant : Klng 
Vidor a pulsé dans un fonda de sou- 
venirs de sort enfance, laissé courir 
.son Imagination. Notre pain quoti- 
dien. vision Idyllique du retour A 
la terre poiv parer à la Dépression, 
marque la fin. de l’Are glorieuse du 
« rang fl a quitté la où fl 

a l’impression de piétiner : toute 
sa via fl mènera le combat pour 
sauvegarder son intégrité et son 

: indépendance. Homme fruste et sub- 
til. H conjugue le goQt des émotions 
fortes, une vision simplifiée de cette 


société américaine qui voudrait 
offrir une première version du para- 
dis sur terre — à chacun sa chance, 
tout être porte en lui une étincelle 
inextinguible, né Juge pas ton pro- 
chain — et d'étranges curiosités lit- 
téraires. 

Il fait la connaissance de Scott 
Fitzgerald, qui le prendra pour mo- 
dèle d'une de ses nouvelles, Crazy 
Sunday; il lu) rend la politesse en 
en faisant le héros de Soir de noces 
(Weddlng Nlght, 1935, avec Gary 
Cooper et Anna StenJ. De passage 


A la fin des années 30, King 
Vidor, qui a A peine dépassé la 
quarantaine, vit sur sa gloire anté- 
rieure. travaille au coup par coup. 
II décroche un nouveau contrat avec 
s'atteHe à ce qui sera, 
pense-t-fl, ('épopée de l'Amérique 
dans la seconde guerre mondiale, 
American Romance. Il échoue, le 
film est mutilé par la distribution. 
Une réelle tristesse, masquée dei^ 
rière un laconl&me de circonstance. 
S’empare de lui quand H voit son 
travail massacré A plusieurs reprises 
par les producteurs. Vers 1960, il 
ne va plus travailler que pour lui- 
même: Il achète une caméra 16 mm. 
Il découvre la peinture. H tourne un 
curiaux essai filmé sur les rapports 
du cinéma et de la métaphysique, 
Truth and Illusion. 

Bien peu ds cinéastes; aujour- 
d'hui-. peuvent encore écrire, comme 
l 'suteur de la Grande Parade aux 


le cinéma 


de vue technique ou même de 
celui de la direction d'acteurs, 
mais du point de vue de la 
conception et de la réalisation 
dramatique. Ce film met en scène 
quatre intrigues différentes, sui- 
vant chacune leur propre pro- 
gression. Or je ne connais aucun 
autre film témoignant d’une 
approche et d’une réalisation 
aussi ambitieuses, d'une telle réus- 
site dans le tempo, l'enchaînement 
des scènes et l'Imbrication parfai- 


était tellement révolutionnaire 
que le film a été découpé et pré- 
senté en quatre épisodes distincts 
à l'époque. 

k Je pense avoir été directement 
influencé, lorsque j’ai tourné la 
Grande Parade, par la séquence 
d ‘Intolérance où l'on voit la lon- 
gue rangée de chariots traver- 
sant la rivière pour former un 
convoi. Images jamais vues jui*- 
qu 'alors à l’écran. 

a Je n'ai d’ailleurs pas ren- 
contré Griffith à l'époque, mais 
seulement beaucoup plus tard, 
lorsqu'il est venu sur le tournage 
de Duel au soleü, en 1946. J'ai 
dû lui demander de quitter le 
plateau au bout d’une demi- 
heure parce que les acteurs 
étaient si émus qu’ils er 
oubliaient leur texte I 

— A la grande époque du 
muet, vous étiez proche di. 
gens comme Charlie Chaplin, 
Marion. Davies ou John Gil- 
bert. Est-ce que vous formiez 
dif fèrents clans ou une 
communauté? 

— Nous formions différents 
dans. En haut de l’échelle, 
l’élite sociale comprenait Cha- 


plin, Bickford et Fairbanks qui 
recevaient les chefs d’Etat dans 
leur domaine de Fickfair et 
avaient leur propre club, le 
Mayfalr Club. Bien que j’aie été 
très ami de Chaplin pendant dix 
ans, je n’étais pas très proche 
de ce cercle, j’appartenais à 
l’échelon juste au-dessous. 

s Au studio également, on 
retrouvait ce clivage chez les 
metteurs en scène. les produc- 
teurs et les stars. Tel groupe au 
scan met n’aurait Jamais ad mi s 
en son sein un cinéaste de séries. 
C’est ainsi que j'ai fait la 
connaissance de Mae West il y a 
seulement trois ou quatre ans, . 
alors que nous avons travaillé 
tous deux à la Panamount dans 
les années 30. 

» Je fréquentais plutôt les cer- 
cles intellectuels, les écrivains 
venus de New - York Comme 
Dorothy Parker, Dashiell Ham- 
mett. John Steinbeck ou Philip 
Barry. Nous déjeunions ensem- 
ble autour de ce qu'on appelait 
à M.GJM. la « table des metteurs 
en scène a ithe directora’ table), 
réservée à l'élite des cinéastes 
et des écrivains. 

Acteurs symboles 

— Show Feople, comédie 
tendre que vous avez tournée 
en 192S, reflète-t-elle votre 
vision de Hollywood à cette 
époque? 

— Ma vision humoristique 
Avec quatre ou cinq de mes 
meilleurs copains, dont John 
Gilbert et Joe Cohen, un des 
directeurs de production de 
M. G. HL. nous passions notre 
temps à nous moquer de certains 
aspects de l'industrie, et ce film 
a été, en quelque sorte, l'occa- 
sion de mettre sur pellicule cer- 
taines de nos plaisanteries. 
Toute oette aura créée par les 
publicistes des studios autour 
des- stars, notamment, nous 
paraissait sensiblement ridicule. 

» Les actrices, surtout, étaient 
quasiment déifiées, Joan_Craw- 
ford, Gloria Swanson, Norina 
Shearer,' Marion Davies ou Greta 
Gazbo. si bien qu'elles finissaient 
elles-mêmes par se prendre au 
jeu. 


— Vous m’avez dit lors 
d'une précédente interview : 
«Le parlant est arrivé trop 
» tôt.» 

— En effet, est-ce qu'un ballet 
a besoin de dialogue ? C’est tm 
art qui se suffit à lui -même. 
Lorsque le parlant a été intro- 
duit, nous avons eu le sentiment 
que le dialogue, s’appliquant à 
une situation et à des person- 
nages bien définis, réduisait la 
portée des films. H a bien fallu 
entre quatre et dix ans pour 
apprendre à maîtriser ce nouvel 
art, et à mon avis il y a encore à 
faire. Les scènes d'amour en sont 
une bonne illustration, elles po- 
sent un problème particulière- 
ment épineux. 

* D'ailleurs il me semble que 
la tendance actuelle irait vers 
une sorte de retour en arrière, 
vers une suppression des dialo- 
gues dans de telles scènes. Je 
regrette aussi la disparition des 
grands acteurs du muet, les 
B aster Keatûn, les Harold Lloyd, 
les Laurel et Hardy- Leur magie 
n'a pas été remplacée. Quelqu’un 
comme Mel Brooks essaie de 
continuer la tradition. Je sup- 
pose. Le seul de ses films que 
J’aie vu est Sïlent Movie, et il ne 
m’a pas beaucoup Impressionné. 

»La magie des grands acteurs 
du muet tenait à ce qu’ils 
avaient une dimension symboli- 
que et qu'ils s’y tenaient. Au- 
jourd'hui les acteurs sont leurs 
propres patrons et changent 
sans cesse de personnalité, alors 
qu’autrefois les studios les 
contraignaient, souvent à leur 
corps défendant, à demeurer 
conformes à une Image bien 
définie., 

» C’est ainsi que j'ai été sur- 
pris de lire un article récent 
dans lequel Robert Redford cri- 
tiquait un scénario en disant 
qu’il symbolisait mal son per- 
sonnage. Cette préoccupation 
m'a semblé inhabituelle, de nos 
jours. Quand j'étais jeune met- 
teur en scène, j’avais beaucoup 
de respect pour les grands ac- 
teurs à cause de ce qu’ils repré- 
sentaient d’authentique. Je les 
aimais, et je crois aussi que Je 
m'identifiais, à eux, d’une cer- 
taine façon. . 

— HaUelujah met en scène 
le peuple noir, tandis que 
Notre pain quotidien ra- 
conte la formation d'une 
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petite communauté paysanne 
pendant la dépression. Peut- 
on considérer ces films comme 
V expression de oos préoccu- 
pations sociopolitiques ? 

— J’ai mis longtemps à 
convaincre les producteurs de 
financer Hdüelujah, et c’est 
l'avènement du parlant qui m'a 
permis d’obtenir leur accord. 
Ayant été élevé dans le Sud, 
j’avais eu maintes occasions 
d’observer le . peuple noir. Je 
voulais témoigner de sa façon 
de vivre telle que je l’avais 
observée et comprise dans mon 
enfance, en particulier l'inter- 
pénétration primitive de la 
religion et du sexe. 

J’étais, bien sûr, conscient du 
racisme anti-Noir — c’était 
difficile de ne pas l'être, — 
mais l’intérêt était ailleurs. Di- 
sons que mon approche était 
celle du documentaire. Pour 
Notre pain quotidien , évidem- 
ment, j’étais comme tout le 
monde préoccupé par la crise. 
l'Inflation, te chômage, qui 


faim, on jetait du lait et des 
fruits par camions entiers. Or, 
un jour, j'ai lu dans le Reader 1 s 
Digest un article expliquant 
que la seule alternative passible 
au système monétaire était 
l’échange de biens ou de ser- 
vices. Etant donné le contexte 
économique, ce point de vue 
m’a passionné, et c’est ainsi que 


s Comme beaucoup de jeunes 
de mon époque, j'étais, bien sûr, 
au courant de ce qui se passait 
en Russie, et pendant un certain 
temps nous avons suivi tout ça 
avec beaucoup d’intérêt, mais 
nous avons perdu assez vite nos 
illusions. De toute façon, j’étais 
simplement soucieux de pro- 
poser à la réflexion du public 
une solution possible et concrète 
à un grave problème du moment. 
Je ne désirais pas du tout 
rartenter vers une autre, forme 
de société. Ma démarche était 
profondément personnelle. Sug- 
gérer une solution à un problème, 
discuter une situation donnée, 
oui. Mai« s’imaginer qu'on va. 
changer la vie des gens, certai- 
nement pas. Ce n’est pas que je 


sois particulièrement égoïste, 
mais je pense qu'on a assez & 
faire avec sa propre vie. 


Le flair 

des producteurs 

— Votre dernier film. Salo- 
mon et la reine de Saba, date 
de 1959. Est-ce parce que vous 
n’avez pas trouvé ensuite de 
producteurs pour financer vos 
films ou parce que vous ne 
trouviez plus de thèmes qui 
vous intéressent ? 

— Vous savez qu'à, cette époque 
la structure de l'industrie s'est 
profondément modifiée. La toute- 
puissance des studios a pris fin, 
et Us ont éclaté en une multitude 
d'entités autonomes : agents, 
avocats, producteurs indépen- 
dants et les stars, qui ne sont 
plus désormais réunis sous te 
même toit. Donc, la règle du jeu 
s'est modifiée, et 1e metteur ai 
scène doit être son propre pro- 
ducteur, courir après l'argent et 
les stars, bref, se livrer à tout 
un micmac qui ne m’intéresse 


» On a manifesté de l'intérêt 
pour mes projets, en particulier 
certains des jeunes producteurs 
. appartenant à cette génération 
issue des écoles de cinéma ; ils 
commissent mon œuvre et me 
contactent, me demandent quels 
sont mes projets. Je suis allé à 
un rendez-vous dé ce genre en- 
core la semaine dernière. Mais 
j'ai progressivement épuisé mon 
enthousiasme, car on ne com- 
prend plus ce que je veux faire. 
Un producteur doit être capable 
d'embrasser la vision du metteur 
en scène. Un Thalberg ou un 
Sam Goldwyn, en dépit de leurs 
limites, avaient assez de flair 
pour vous donner le feu vert au 
simple énoncé d'un thème, parce 
qu'ils comprenaient d'instinct ce 
que vous vouliez. Aujourd’hui, on 
est obligé d'écrire le script de 
bout en bout, alors que '^“pro- 
ducteurs ne savent même pas lire 
un scénario ! 

Propos recueillis par . 

LISE BLOCH-MORHANGE 
et DAVID ÀLPER. 


ISABELLE SAINT-LEGER 

“S'ECOUTE UN NOUVEAU JOUR” J 

Textes de : Colette. JJM.G. Le Cterio, H. Miller ; 

J. Rhys, A. Blondeau. R. Olivia- ^ 

du 22 septembre au 4 octobre 

THEATRE MARIE STUART ^ 

4 rue Marie-Stuart, PARIS 2* -TéL 508.1 7.80 V 

RESERVATION AU THEATRE 


JACK MKHOLSON 

Didier SANDRE 


métier d'acteur en 1957, avalent éV 
sa silhouette. U est probable qi 
d'Hollywood n'aurait misé sur lui. 

et systématique à travers le cinéma 


rats de Jack Nlcholson, pour prétendre au 
, avaient été son physique, son allure et 
probable qu'aucune production classique 
sé sur lui. 

U Joua très tôt la carte du travail intense 


— Je suis fier de toutes mes tentatives— Même quand elles 
>nt pas réussi, dit-U. C'est un vieux principe d'acteur : on 
»fc bon que dans la mesure où l'on accepte d'être mauvais. 
Superbe leçon d "humilité d'un acteur génial, 
n aura donc fallu A Jack Ni chaînon beaucoup de patience et 
conviction avant de voir son nom en tête des plus prestigieux 
□érlques de films et d’être le complice de quelques chefs- 
euvre tels « Vol au-dessus d'un nid de coucou », de Mllos 


ÎJSÏSb ! 20,130 

samedi ë 16 h, 
dimanche à 15 h 30 
LOCATION de 12 h 30 à 19 h : 

- j la salle (porte Maillot) 

- par TELEPHONE, au 758.27.78 

- par correspondance 

- TOUTES AGENCES et F.NA.C. 


LOUEZ VOS PLACES 

naienî pas B jours ayant la 
première date choisie, 

BON DE COMMANDE à adresser à BALLET MOÏSSEIEV 

Palais des Congrès Porte Maillot - Boîte postale 7 - PARIS CEDEX 17- 

nnu TEL 


réclamez téléphoniquement 

»■ IC 


Vb Mtofificieiw ^ 

au rod.^.53. 



meilleures places, vous 
serez servis dans l’ordre 
if arrivée des demandes 

admise après la séance. 

PRIX.BE5 PLACES 

ndiquer ci-dessous 3 dates et jours différents. 

i Si 1 ™ 

Ci-joint lègtemfirt de — F 

par chèque bancaire du postal 

3 volets, à Tordre de "BALLET 

djsppoibiOtès. 


BALLET £ 

ftrtrâ à mon adresse pour renvoi 

Cette formule cesse A jouts 

3* SÉRIE : 80 F 

WIOiSSEÎtV ! ou le 

desbiltets. 

SivosDflletsnevouspaive- 

4* SÉRIE: 40F 

lui le 

< SIGNATURE 


L A rétrospective à la Ciné* 

maUièque, l'autobiographie 
chez Lattès : ailes ne sont 
pas tombées du ciel. Voici une 
dizaine d’années, Claude-Jean 
Philippe inaugure un cycle King 
Vldor à la télévision, avec art 
Invité — Catherine Berge ne se 
rappelle pas qui — passionné 
de King Vîdor. Elle" est impres- 
sionnée. Par les films, par fin- 
vite. 

Catherine Berge avait fait une 
maîtrise sur Howard Hawks, un 
D.E.A. sur la Marquise d*0. Son 
doctorat, ce sera King Vidor. 

_ EHe se procure l'adresse de 
King Vldor (par une amie qui 
est allée aux Etats-Unis). Elle 
lui écrit, en mars 7978, pour 
aller le voir. Il répond tout de 
suite. H lui dit en substance : 
■ Vous croyez que cela vaut la 
peina de dépenser tellement ? 
De foule manière, je serai à 
Deauvllle en septembre. » 
Catherine Berge, en attendant, 
passa quatre jours au Brit-sh 
Muséum, à Londres, où on la 
laissa avec une table de mon- 
tage et toutes les bobines qu'el’e 
veut Elle fouine dans les librai- 
ries : photos, documents, elle 
trouve l'introuvable A ire e fs s 


très (la Grande Parada, l'auto- 
biographie). 

Septembre 1978, le Festival de 
Deauvllle. En .sortant de l’hôtel 
Royal, Catherine Berge tombe 
sur King Vidor et Marquita Doas- 
sans. Marquita Doassans est 
chargés, par la Festival, de 
s'occuper des - grands » invités. 

Il y a les Journalistes profession- 
nels, sérieux et pressants. Et 
puis, a y a c'Btte jeune fiHe 
enthousiaste, c'est le coup de 
foudre. 

Avant qu’il reparte, Catherine 
Berge apporte à King Vldor, à 
Paris, une bouteille de cham- 
pagne. Lé-bas, au ranch, entra - 
Los Angeles et San-Fnncisco. 
la porte est ouverte. En décem- 
bre, Catherine Berge s'envole. 
Elle va, dit-etle. rencontrer la 
. père Noél. 

EIIb reste quatre semaines. 
Quatre semaines seule avec 
King Vidor, ses films, ses livres, 
ses tableaux, ses bricolages de 
génie, avec tous les mythes. Ils 
parlent, Us parlent Ella pense 
à la nouvelle de Fitzgerald, 
Crazy Sunday. Inspirée par 
la vie de King Vidor : elle 
pense à un film. 


Les filles du roi 


Au retour, Catherine Berge 
écrit son scénario. Office de 
création cinématographique, sub- 
vention. recherche d'un produc- 
teur, tracas, bêtises,' difficulté 
d’imposer le noir et blanc. Fina- 
lement, le film sera en couleurs, 
le tournage durera six jours au 
lieu de plusieurs semaines. 
Curieusement, Catherine Berge 
en parte sans amertume. Il 
paraît que King Vidor est ainsi, 
il n'est que positif, jamais né- 
gatif. King Vidor, lui, apprendra 
son monologue par cœur. Il se 
comportera en acteur, rien 
qu' acteur. 

Fin juin 1980. juste avant le 
tournage, Pierre-Henri Daleau, 
qu! dirige la collection •> Cinéma 
et littérature» aux éditions Lat- 
tôs, accepte de prendre A tree 
ls a tree, que Catherine Berge 
et Marquita Doassans lui ont 
proposé de traduire, l'année pré- 
cédente. Elles vont rajouter avec 
King Vidor la partie qui va de 
1952 A.19BQ. : 

Catherine Bérge montre son 
film A San-Francisco.. L'idée -lui 
vient d'une rétrospective. A- 
New-York, au MOMA, aile ren- 
contre John Gartenberg. A Paris, . 
A. la Cinémathèque, Marquita 


Doassans rencontre Bernard 
Martinand. Il ne leur manquera 
pas beaucoup de copies. 

A part ça, Catherine Berge . 
travaille dans un atelier de for- 
mation de professeurs d'anglais 
pour enfants. Elle a été assis- 
tante sur plusieurs opéras. Elle 
est actrice ( le Bal, avec le Cam- 
pagnol). King Vidor, c'est son 
ami, et aussi celui de Marquita 
Doassans. Elles sont ses gfris 
— lui qui a eu trois femmes et 
trois filles — , Ils se téléphonent 
' chaque semaine. 

Il paraît que King Vidor ne 
voit pas pourquoi II s'arrêterait 
dé travailler, d'écrire, d'avoir 
des projets. Il pareil qu'avec lui 
on peut parier de tout, du ci- 
néma, de scientisme (il est 
scientiste), de la récolte du blé. 

• King, c'est un drôle de nom 
que ses parents lui ont donné -, 
dit Marquita . Doassans. Il paraît 
que Lllian- Gish, lui, ceux de 
cette génération : « Les voir, 
c'est mieux que le, rêve », dit 
Catherine Berge. « Ils ont créé 
quelque chose, et c'est vivent, 
c.‘ est encore _ là. exactement 
comme lorsque King Vidor est 
un jour parti du Texas. - 
CLAIRE OEVARRIEUX. 


L'ACADÉMIE INTERNATIONALE 
DE LUTÈCE 

Salon de Peinture et Arts Plastiques 

au FIAP 

30, rue Cabanis, PARIS 
du 8 octobre, 17 heures 
au 22 octobre, 17 heures 
ENTREE GRATUITE (après-midi) 


Bêla BARTOK 

Sources et rencontres 1881-1945 

EXPOSITION DU CENTENAIRE 

GALERIE DE LA SEITA 

12, me Surcoût (7°), métro Invalides. Jusqu’au 51 octobre 198L 
De U h. » 18 h. (sauf fllnumr.hes et jouis fériés). Entrée libre. 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


SELECTION 


Jazz-BasiiUe 
chez Bofinger 


belles brasseries de Paris, dans 
une salle réservée, les vendredi 
et samedi, avec un programme 
de Qualité : René Urtreger ; Jim- 
my Gourle y ; Luis Fuentes; 
SaeUa Levin ; Philippe Baudoin, 
sont annoncés pour le mois d'oc- 



« La Femme d'à côië » 
de François Trnffaui 


Mary Bien Mark et les prostituées de Bombay 


Pas la honte, la réalité 


Une impossible passion mie 
par François Truffant, c’est-à- 
dire avec le sens de r obsession 
et de la distance. On est à Gre- 
noble, la belle Mathilde vient 
jeter une terrible turbulence dans 
la vie de Bernard, dans la vie 
provinciale . Ils se sont aimés, üs 
se sont Quittés, Os ne peuvent 


photographie, ne se sont 
guère signalées par leur cou- 
rage fies vedette3~maison sont 


David Hamtlton et Helmut New- 
ton) sortent un beau livre. Ce 
' pourrait être un livre douteux, 
puisqu'il s'agit de corps de 


Du Titien an Gréco 


Une centaine de tableaux de 
1540 à 1590 pour reconstruire 
f histoire d’un moment de la 
culture artistique de Venise et 
faire émerger la complexité de 
ce qu’on a appelé le maniérisme, 
f Jusqu'au 31 décembre, au palais 


PEER G TNT par Patrice Chéreau avec Gérard Deaaxtbe. Maria Casarès ; 
décors de Ptdussl, costumes de Jacques Schmidt-. au Théâtre de la Ville. 
~tloto extraite du livre « Peer Gynt », par Sylvie de Nussac et François 


« Les Amours 
d'une blonde » 
de Milos Forman 


femmes étalés, rabaissés, de 
prostituées et de travestis d’un 
quartier pauvre de Bombay, et 
c’est aussi pourquoi n est édité, 
mais c’est un livre qui a sa 
chaleur, sa solidarité. Comme 
beaucoup de choses, en photo- 
graphie, il raconte l’histoire d’une 


Régnault.' Editions Beba (18* pages, 188 mustrations). 


Une bien jolie reprise à rendre 
jaloux .ceux qui n’étaient pas là 


ARTS : PEch/quler de Roger Caillais, au centre Georges- 
Pompidou. La Galerie espagnole de Louis-Philippe, au Louvre 
(à partir du 3 octobre). L'œuvre gravé de VJelra de Silva, â la 
Bibliothèque nationale. Spillleert au Grand Palais. Le Baroque 


en Bohême, au Grand Palais. 


Biopelle et Ryman 


découvrir le nouveau cinéma 
tchécoslovaque. Science du détail, 
humour fou de ^observation, 
tendre cruauté. C’est comme si 
Raymond Depardon avait vu les 
Amours d’une blonde avant de 
tourner Reporters. 


séduction, d’un exploit. A l'ori- 
gine de cbs photographias sè 
trouve un empêchement : celui 
de les prendre, purement et 
simplement, comme si cet em- 
pêchement, et la façon de le 
vaincre, devenaient le moteur du 
travail, la dynamique du livre. 

Les premières fols que Mary 
Ellen Marie s’est promenée avec 
son appareil dans Falkland Road. 
la rue chaude de Bombay où 
les prostituées sont parquées 


des vieil las femmes dans leur 
village â l’âge de treize ans, que 
ces ex-hommes souvent émas- 
culés dès leur enfance pour ser- 
vir â la prostitution, ont tout â 
coup rencontré un regard qui 
n’était pas pressé d’aller ailleurs 
après avoir pris son dO, et qui 
n’ôtalt pas muet, qui s'alliait à 
la parole, à l’écoute, au rythme 
des jours et du travail, un 
regard sans avidité et sans prtiâ, 
presque égalitaire. 

A ce moment cas femmes ont 
bien pu se livrer à l’Image, sans 
retour d’arrogance, les yaux 
grand ouverts, non pas dans 
l’espoir qu’un prince charmant 
européen les choisira un jour sur 
catalogue, mais dans l’idée que 
cette spoliation provisoire témoi- 
gnera quelque part, ailleurs, et 
avec le moins d’exotisme pos- 


Deux absraits dont la peinture, 
engagée dans des voies diamé- 
tralement opposées, ^af firme 
dans les années 50. Fttn à Paris, 
Vautre à New - York. (.Centre . 
Georges-PompidouJ 


CINEMA : Garde à vue, de Claude Miller (un bon policier, 
avec style et ambition). Berlin Express, de Jacques Tourneur 
(étrange violence). Les Indomplab/es, de Nicholas Ray (pour 
retrouver Mltchum). Sauve qui peut (la vie), de Jean-Luc 
Godard (en version TV, au Studlo-43). Lorraine Cœur d'acier, 
d’Alban Poirier et Jean Serres (roman d’une radio). 


Exorcisme à la scène 


«Un dïbbouk» 


Et aussi... 


Baroques 81 


THEATRE : le Nombril, à l’Atelier, les sarcasmes existentiels 
'de Jean Anouilh et Bernard Bfler. Une femme, à la Cartouche- 
rie du Chaudron (voir , notre article page 17). 


Petit-Montparnasse 


« Les débordements de Vavant- 
garde internationale » à travers 
une bonne trentaine d’artistes 
choisis par Catherine MÜlcL 
(L’Arc-Musée d’art moderne de 
la Vide de Paris J 


JAZZ : le Quatuor de saxophones (Chautemps, DI Donsto, 
Jeanneau, Maté], à la Chapelle des Lombards, rue de Lappe. 
Jusqu’au 3 octobre. Tony Scott' au Jazz unité. Kenny Clarke. 
Lou Bennett au Club Saint-Germain. Jusqu'au 10 octobre. 


Un dïbbouk pour deux per- 
sonnes; pour Josiane Stolént et 
Bruce Meyer, attablés à un 
dinar de fête, et qui se racon- 
tent la terrible légende, et Ta 
légende Tes entraîne dans les 
royaumes noirs du merveBOeux^ 
et du rire. 


dans des sortes de ce g es lumi- 
neuses, on lui a Jeté des seaux 
d'ordures, elle a reçu crachats 
et injures. Elle s'es! accrochée 
â son désir d'infraction, elle est 
revenue, elle a compté sur le 
temps, la parole, ramitié, la 
complicité des femmes. Ella a 
d'abord pris place dans le café 
où las prostituées vont souffler 
un peu, l'Olympia, et quelques 
jours plus tard, elle a fini cachée 
sous le lit d'une tenancière lors 
d'uns rafle de police 
Alors, entre ces deux mo- 
ments d’agressivité, de viol et de 
confiance, d'acceptation presque 
heureuse du vol de son Image, 
que s'esHI passé 7 II s'est 
trouvé, sans doute, que ces 
femmes, qui avaient été vendues 
par leurs mères ou volées par 


sfble. de leur condition. 

Car Mary Ellen Mark a l'air 
de suggérer à ses modèles qu'il 
n'y a pas de honte, que la honte 
n'est que la gêne ou fa 
délectation des mauvaises 
consciences, qu'il n’y a que la 
réalité, et que toute réalité est 
digne d’étre dite. Les photos, en 
couleur, donnant donc la vérité 
des tons criards, des laques ou 
des habits racoleurs, de la 
pacotille, de la pénombre moite 
dans laquelle deux corps étran- 
gers se rencontrent pour, 
s'étreindre. Ces étreintes, môme 
marchandées, ont quelque chose 
d'absolu, de nécessaire. Des 
amours sublimas éclosent mal- 
gré la misère, malgré l'asser- 
vissement, et dans l'inconscience 
de l'cell voyeur qui les guette. 
Les regards partent loin et 
révent d'un autre monde. 

HERVÉ GUIBERT. 


(*) Falkkmd Road. Les Pros- 


tituées de Bombay, par Mary 


EQen Mark. Editions Filipacchi, 


NORMANDIE, v.o. (Dolby stéréo) - U.G.C. DANTON. ,.o. (Dolby stéréo) I STUDI ° JEAN - C0CTEAU - *•<>■ - PARAMOUNT CITY TRIOMPHE, .va. 

MAGIC CONVENTION, vio. (Dolby stéréo) - GRAND REX, v.f. PARAMOUNT O DÉON - STUDIO ALPHA - FORUM LES HALLES PARA MOUNT MARIVAUX, v.f. - PA RAM O U NT MONTPARNASSE, v.f, 
U.G.G OPÉRA, v.f. - MIRAMÀR, v.f. - MISTRAL, v.f. PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT MONTMARTRE 

U.G.C. GOBELINS, v.f. - CYRANO Versailles - VÉL1ZY PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT GOBELINS 

' 6AMMA ArgenteuR . ARTEL Nagent CONVENTION ST-CHARLES - LE PASSY - PARAMOUNT MAILLOT 

ARTEL Cfôtml 'CARREFOUR Pantin - MÉL1ÈS Montreuil et dans les meilleures salles de la périphérie 

4 TEMPS La Défense - CLUB : Colombes . U.G.C. Poissy 


STALLON'E GAINE VONSYDOVV PELÉ/HUSTON 






fAOt. 


Une fantastique évasion ! 



Vous qui êtes familier des salles d'art . 
eTd'essaï, savez-vous que de jeunes cinéastes 
sélectionnés par le G.R.EG* reçoivent chaque 
année de Kbdak-Pathé une aide â fa création- 
Que de nombreux films sont diffusés 
sous l'égide du Centre National 
de la Cinématographie grâce à un don 
de Kodak-Pafhé et des laboratoires fiançais? 
Ces aides son! fou mies sous forme 
de filins Eastman colon 

Grâce à elles, desf un choix de films plus vaste 
qui vous est proposé, dans plus de salles. ' 


FONDATION 

KODAK-l'ATHI 



« W®' p R osW utt - 

DROGUA 


% ): 
1 


Pas besoin d’être 
«cinéphile» 
pour lire... 





horaires, programmes, 
critiques, entretiens, 
reportages, photos... 


Cinéphiiia pour ceux qui aiment vraiment 
le cinéma. 

Chaque mercredi chez votre marchand 
de journa ux. 



e o 
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Fril’s 
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Semaine du 2 au 8 octobre 


î tïaslîi, zjI 

Muifer. éîT.a:- 
pDür ja*. 


AU PETIT ÉCRAN 


musique 


« La Symphonie n* 6 », de Franz 

Schubert, oar l’Orchestre sym- 
phonique de Chicago. 

Dlr. ; CeoTg SotB. 

Samedi 3 octobre 
A 2, 1« heures. 

» MAGAZINE MUSICAL 


1 ARCHITECTURE ET GEOGHA- 


Dimanche 4 octobre 
FR 3, 20 h. 3a 
» REGARDS ENTENDUS 


théâtre 


» ARDELE OU LA MARGUERITE 
de Jean Anouilh 
Dimanche 4 octobre 
A 2, 20 h. 35 


documentaires 
et débats 

• V 3 - LE NOUVEAU VENDREDI : 
L'eau c’est la vie 

Vendredi 2 octobre 
FR S, 20 h. 30 

• MAGAZINE : Clés pour demain : 
Les déchets nucléaires. Le nou- 
veau visage de Saturne, L’homme 
de Tantavei 

Lundi 5 octobre 
TF 1. 22 h. 

• MAGAZINE D’ACTUALITE : 


TF 1, 21 heures 
• MAGAZINE : 
Questionnaire 
Edgar Morin 


téléfilms 


«) fa passion de la F 
Jeudi 8 octobre 
A 2. 20 h. 35 


» EDOUARD ET CAROLINE 
de Jacques Becker 
Lundi 5 octobre 
TF 1. 20 h 30 


Vendredi 2 octobre 


- — A LA RADIO 

Les masques de Méphisto 


Goethe, vieillard un peu vani- 
teux, l'avait confié à un ami. 
En secret L'idée de son Faust 
mis en musique n'était pas pour i 
lui déplaire. Il avait même risqué 
le nom d'un musicien- Comment 
l'Europe artistique a-t-elle enten- 
du la confiance murmurée ? On 
ne salL Terrible indiscrétion en 
tout cas car. de 1830 à 1880. 
de Leipzig à Paris, tout un cha- 
cun s'enflamma at inédite d'aller 
remuer le mythe de Faust ; 
Delacroix d'esquisser quelques 
croquis du héros, et Schumann. 
Boito. Busoni de varier sur ce 
thème. Fastueux charivari dans 
lequel se glisse Insidieusement 
France-Musique toute cette se- 
maine : on déambule alors 
parmi les masques froids de 
Méphisto. sas travestissements 
empruntés à un récit déchiré 
et rapiécé dont la musique a 
mythifié les bribes. On mesure 
enfin les affinités électives des 
opéras et du roman. 


Ami du poète, Mendelssohn 
était un légitime prétendant à 

l'héritage goelhéen, sa contri- 
bution se limite pourtant aux 
mollis orchestraux de la pitto- 
resque Nuit de Walpurgtx. 
Aussi est-ce en deçà du Rhin 
qu'on va s’agiter dés que 
Nerval aura traduit fa grande 
oeuvra. Dès 1830, Baril oz rameute 
en effet gnomes et sylphes 
pour sa légende dramatique qui 
doit réunir tous les parfums de 
l’Allemagne gothique, et même 
faire lever des flammes Inexo- 
rables, car. et ce n'est pas 
la moindre Innovation. Faust ne 
triomphe pas cette fois de 
Satan II y a bien damnation ; 
licence également, disent les 
esprits chagrins... Dévergon- 
dage pour dévergondage, il ne 
restait donc plus qu'à coller 
sur le visage faustéen le sourire 
glacé de Don Juan, un faux 
air de sensualité : celle de 
Gounod en l'occurrence qui n'en 


a par moins séduit l'AHemagne 
même si, H est vrai, éclairée 
par la frivolité de Marguerite, 
elle n'a pas tardé à débaptiser 
Je drame franclsé. 

Mais. ô côté de ces adapta- 
tions scéniques, c'est Liszt qui 
reste le point lumineux de cette 
fresque de compositeurs. Avec 
ses transcriptions des divers 
« Faust • de son époque, qui 
justifient la haute idée qu’on a 
de ca genre particulier quand U 
sait transcender ses modèles, 
mais aussi avec sa propre Faust 
Symphonie : trois portraits 
émus ou sataniques qui évitent 
les écueils du style descriptif. 
Diaboliques vertigo9. - effets 
d'enfer », comme disait l’auteur. 
Paganini vu par Delacroix res- 
semblait à Méphisto. mais le 
virtuose hongrois était, lui. réel- 
lement Faust au piano (Le mythe 
de Faust : « Le matin des musi- 
ciens », F.-M., lundi 9 hw-2-12 h.). 


Y TFJCMPH=. 
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L’AFFAIRE EST DANS LE SAC 

Film français de Pierre Prévert 
(1932), avec J. Carotte, U Hays, 
G. Gay, J .-P. Dreyfus, A. Glldes, 
B. Decroux, A 2, 23 h 5. 

* Les frères Prévert (Jac- 
ques, dialoguiste. Pierre, réa- 
lisateur) et une bande de 
copains du groupe théâtral 
Octobre ( dont Jean-Pan! 
Dreyfus devenu, plus tard. 
Le Chanois) parodient, avec 
un sérieux imperturbable, 
une intrigue policière, dans 
cette farce d'esprit sanar» 
où les situations et les gags 
défient la logique au. plu- 
tôt , s’en moquent. Ne ' pas 
confondre Anthony Güdes, 
le milliardaire enlevé par 
erreur et fourré dans un . 
sac, avec Stnoel, aüqttéi U-. 
ressemble. Comme dit Ca- 
rette avec sa voix traînante : 
r On ne Fait pas d'erreur 
sans se tromper. » L'affaire - 
est Hans la sac, füm authen- 
tiquement, entièrement pré- 
vertien, fut un échec com- 
mercial Aujourd'hui, c’est 
I un document historique. 


PREMIÈRE CHAINE s TF1 

12 h 5 Réponse à tout 
12 h 15 Une minute pour les femmes- 
Tu vitamine D et le calcium. 


12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h 5 Emissions pédagogiques. 
Eveil : sécurité routière. 

18 fa C’est à vous. 

18 h 25 1, rue Sésame. 

18 h 50 Avis de recherche. 

Sal va tore Adamo. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Lea paris de TF 1. 

Françoise Malle t-Jorls. 

20 h Journal. 

20 h 30 Au théâtre ce soir: l'Amant 
dB Bornéo. 

Pièce de R. Ferdinand et J. Ger- 
main. Mise en scène, M. Roux. 
RéaL, P. Sabbaeh. Avec C. Mau- 
ller. M. Roux, L. Bady 
Un imprimeur se fait passer pour 
un grand explorateur pour sé- 
duire une vedette de théâtre. 

22 h 20 Variétés : Palace n° 1. 

De G. Soignant. Avec M. Jackson, 


17 h 20 Fenêtre sur 

Les il es du Sine Salornn. 

18 h- Récré A 2. 

Mes mains ont la parole ; les 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 fa 45 Les gens d’ici. 

20 b JoumaL 

20 b 35 Feuilleton : Marie Marie. 

De C. Bourdet et F. ChateL Avec 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 b 30 ANTJOPE. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Les amours des an- 
nées grises. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Aujourd’hui, madame. 
Locataires et propriétaires. 

15 h Série : Septième Avenue. 

15 h 50 Magazine : Quatre saisons. 

16 h 50 La télévision des léléspec- 


20 h 30 V S - Le nouveau vendredi : 

L'eau, c'est la vie. 
Reportage : S. Paoll et B. Oon- 

Les différents traitements de 
Veau comme énergie de substitu- 

21 h 30 Téléfilm : Parasite now. 

De J--F Jung et B. Schmltt. 

Une farce apocalyptique autour 
des médias. 

22 h 25 Journal. 

22 h 45 Magazine : Thalassa. 

Que la lumière soit_. le phare de 
Corfou an. 

FRANCE-CULTURE 


ZZ b 30, Nuits magnétiques : Lea 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Quotidien musique : les inté- 
grales (œuvres concertantes de 
i_ Stravinsky) : « Cendrlllon s, de 
Prokoflev ; « La Belle on bols dor- 
mant s. de Tchalfeovskl ; 7 b 30, 


(Franck, Tournemlne, Du parc, 


f h 2, Matinales : Miroirs lsrae- 12 fi 2, Midi-deux : m agazine de la 


(Gregory-Strass) ; R. Billetdanx 
(la Suit du secret) ; F. Nourissler 
fï Empire des nuages) ; S. Ret- 
irant (le Testament amoureux ) ; 
C. R fin ne Grenier d’ Arlequin). 

22 h 55 JoumaL 

23 h 5 Ciné-club (cycle Préwerf) : 


Diogène à l'école de la révolu- 
tion (lumières de l’encyclopé- 
die) ; & 8 h 32. Jean Duns Scot 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Les Wo rafales ; Mlrtno Match : 
Dca livres pour nous : le Lgs 
dans la vallée. 

18 h 55 Tribune libre. 

Confédération française et démo- 
cratique du travail (C.F.D.T.). 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b S Dessin animé. 

Les Aventures de Tintin. 

20 ta Les jeux. 


œuvres de T. Lamand, F. Kreisler, 

14 h 30, Musiques : les enfants d'Or- 
phée ; 15 b. Musique de chambre 
(J. -A. de Saint-Luc, Domel, Na- 
dermann. Joins, Hartmann) ; 
18 h. Cercles musicaux : Tele- 
rnann. ees «nia, ses jÜ& to e -(KeOer. - 
Tel em an j ; 13. b Z.. Le. club du 
Jazz. 

18 h 30. Quotidien concert (salle 
PleyeL le U avril 1981) : œuvres 
de Zacbow. Dupbly. Haendel. 


I h. Sons : Marines cotenttûolsBs. 


cours nationaux de musique pour 
la Jeunesse. Angers, 25 octo- 
bre 197B) : s Concerto pour 

flûte a. de Stumltx, par l'Orches- 
tre philharmonique des Pays de 
la Loire, dlr. M. Soustrot, avec 

20 h 20. Concert (échanges Interna- 
tionaux) : « Symphonie o® 3 en 
la mineur, Ecossaise ». de . Man- 


dai de France, dlr. L. MaazeL 


• Liszt (F.-M.. 22 h 15) — 
L'œuvre d'un musicien romanti- 
que emprunts nécessairement à 
sa vie. Les mélomanes avertis, 
ceux qui savent que les quintes 
de toux de Chopin à Majorque 
. n'ont pas nul à la création des 

• Préludes -, notent aussi avec 

satisfaction que les clapotis ryth- 
miques du « Lac de Wallenstadt » 
de Liszt ne font qu'illustrer 
les. frémissants lisérés d'écume 
qu'ourlait le canot de Marie 
d'AgouK sur ledit lac. Hélas I 
mises à part quelques, cascades 
cristallines de la Villa d'Este, 
Uszt puisait davantage son ins- 
piration. dans les-sonuets.de Pé- 
trarque et la « Comédie = de 
Danle. •. 

• Aussi .faut-il.se reporter avec 
Pascal Devoyon dans l'Imagi- 
naire poétique de ces abîmes in- 
fernaux. à moins que lé démiur- 
gique musicien, friand de matra- 
traque planistique avant tout, 
.n'act jamais imploré que les dieux 
de la virtuosité ou ceux de la 
modernité : sa czardas macabre 
annonce en effet les rythmes 
d'enfer, tonitruants et métalli- 
ques. de Bartok. — T. Fr. 


être 


Samedi 3 octobre 


Ces yeux-là 


dentelle » d'un instituteur. 

22 h 5 Document : Un monde cfifr- 
férenL 

Flutét mourir libre que vivre 


PORTRAIT : On la voit au milieu des siens, 

MICHELE MORGAN, ou bien dans un train. On la 

en « 9n h. 30. retrouve aussi dans des extraits 

PHS * de Gribouille (M. Allégret), 

A travers les anecdotes, les Quai de® brame» (M. Camé), 

Wanbras professionnelles, son Paesege le UerseMIe (M. Curtbq. 

expérience américaine, ses pas- Remorques (i Srémqiion). ta 

S. pour le théâtre, la pein- «Imite de sérttî ( J 0elnnnn^ 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 


légères : panorama de l'actualité 
phonographique (Gérard. Luy- 
paérts. Suppé, Brien, Douglas, 


. t vain ; actualités lyriques en 


Enregistrements historiques et 
rééditions (Schubert) : II h 45. 
Musique ancienne (Rameau. 
Bach) ; 12 ta 35, Jazz (JoUy. 
Rooch) ; 13 h 15, Musique contem- 
poraine ; 14 h 30/ Acoustique 
musicale (Brahms], 
î b 38, Concert : musique CracU- 
Ioq aujourd'hui », par E. Mort u te. 


18 h. Ouverture (avec Antenne 2) : 
t Symphonie n« fl », de Schu- 
bert par l’Orchestre symphonique 
de Chicago, dlr. sir Gaorg BoltL 


tura. et les joies d’être grand- fe* Orguefiletix ^All^rer). tes 

mère. Michèle Morgan se ra- Gronde» memeume IR. Clmrl. 

conte. Raconte sa carrière ta Chat et in souri» (Cl. Le- 

X.iü.1 comme el les choses louch) et dans la comédi e ne 

s'étalent faites d’elleemièmes. slcale Higher and Hlgher. 


20 h 45, Soirée lyrique (concert 
donné au Grand Auditorium, le 
31 mal 1981) : « Mathilde de 
Sa bran ». de RoeelnL par le Nou- 
vel Orchestre philharmonique et 
Chœurs de Radio-France, dlr. 
M. Arena, chef dee • chœurs 

A. Eoolfroy. Avec T. Zylla-Gara. 

B. Brewer, A. Terzlan_ 

23 ta 39, Ouvert la nuit : Bach, par 
les Interprètes francophones. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

. Tl h 30 Emissions régional es. 

. 12 h Magazine de ravanture 
12 h 30 Cuisine légère. 

12 h 45 Avenir: Des métiers du 

.. commerce et de la distribu- 
tion. 

; 13 b Journal. 

13 b 30 Le monde de l'accordéon. 
13 h 45 Variétés : Fugues à Fugaln. 

■ . Série : L'étrange M- Duramar ; 

15 h 10, Plume d'élan ; 15 h 1 a 
M aya l’abeille: 15.h 35, Arohlhald 
■ ■ - le magicien ; 16 h. Temps X • 


Crotte alore. • 

18 h 45 Magazine auto-moto. 

19 b 5 Tout vs très bien. 

La facturation téléphonique. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h .45 Les paris de TF1. 


bault. 

21 h 40 Série : Mme Colombo. 

Le mystère de la voiture. 

- Une journaliste est tués au cours 
d’une nuinilestation politique. 
Kate enquête. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I.OJ.E. 

11 h 50 Journal des sourds et des 

malentendants. 

12 h La vérité est au fond da la 

marmite. 

Tourte aux poires : tarte Janine 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Des animaux et des hommes. 
t jc lémuriens. 

14 h 25 Les Jeux du stade. 


(En Liaison avee France - Musi- 
que) L'Orchestre symphonique 
de Chicago. dlT. C. Solti. Inter- 
prète la Symphonie n" fi de 
Schubert. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettre*. 

19 b 10 D’accord, pas d'accord 

(I.N.C.). 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Les gens d’FcL 

20 h Journal. 

29 h 35 Les Cinq dernières minutes : 

Mort au bout du monde. 

De C. Lomsals. Avec J. Defaary, 
M- Eyraud. C. Millet... 



17 b 30. Pour mémoire : Les lundis 
de ! 'histoire : Civilisation maté- 
rielle. économie et capitalisme. 
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22 h 30 Document de riNA: Regards 


Delacroix, par Baudelaire, un 
film Hc P seban. 

Une présentation de l’œuvre du 
peintre Delacroix à partir d'une 
confrontation de l'image et de 
l’écriture. 

23 fa 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Les amours des an- 
nées grises. 


15 fa 5 Série : Un privé dans la 

nuit 

16 h 35 Itinéraires. 

!■' ONU et le tiers monde {Népal 
et Niger». 

17 h 20 Fenêtre sur- 
Itinéraire bis. 

17 h 50 Récré A 2- 

Qu a Qua O ; C’est chouette ; 
3-2-1 Contact 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gens d'JcI. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord, pas d’accord 
(I.N.C.). 

20 h 40 Les dossiers de récran : 
Judith Tharpauue. 




(la Quotidien de Perle, 
C. Estler, directeur de runitë : 
R- Andrleu, rédacteur en chef de 
VBumanité. J.-F. Lemoine, direc- 
teur général de Sud - Ouest, 
S. J ni y. directeur de Libération. 

23 fa 30 Journal. 



Mercredi 7 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 5 Réponse à tout 
12 h 25 Une minute pour les femmes. 
Le manqua d’imagination. 

12 h 30 Midi première. . 

13 h Journal. 

13 h 40 Les visiteurs du mercredi 
Spécial 6-10 ans ; Série : Heidl ; 
J. Trômoün ; Matt et Jenny ; 
Spécial 10-15 ans ; Y a-t-11 un 
fantôme dans l’armure ? ; Les 
langues de Tan 3000 ; Les grands 
maîtres de la B.D. ; Super-parade 
des dessins animés-; Studio 3. 

18 h 25 LUe aux enfants. 

18 h 50 Avis de recherche. 

Avec Hervé Bazin. . 

IB h 20 Emissions régionales. 

19 b 53 Tirage de ta Loterie natio- 

nale. 

19 h 45 Les paris de TF 1. 

Avec Jean-Marie Prosller. 

20 h JoamaL 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Les mercredis de rintorma- 

tfon. 

Une émission de J.-M. Cavada, 
J. -O. Cbattard et M. Thonlonze. 
Grande banlieue et petits lou- 
bards. 

21 fa 30 Les grandes enquêtas de 

TF1 : La Mafia. 


Des syndicats infiltrés par la 

Les syndicats des dockers, des 
camionneurs et des chauffeurs 
de taxis entre les mains de la 
Mafia. 

22 h 20 Magasine : Questionnaire. 

Se J.-L. Servan-Schrelber. Avec 
Edgar Morin. 

Le nécessaire désenchantement. 

23 h 25 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 b 30 Série : Les amours des an- 
nées grises. 

12 b 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Les mercredis tf Aujourd'hui 

madame. 

Spécial Jacques Brel. 

15 h 15 Série : Super damne. 

16 h 10 Récré A 2. 

Les paladins de France : Disco- 
rebus, Casper et ses amis: Canriy; 
Zeltron ; Boule et Bill ; La pan- 
thère rose— 

18 h Les carnets de l’aventure : 


Las parais du Nouveau 
Monde. 

De N. tnteL 

Les falaises les plus abruptes de 
l’Ouest des Etats-Unis. 

18 h 30 C’est la vie. 

IB h 50 Jeu : Des chiffres et des 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gens d’ici. 

20 h Journal. 

20 b 35 Variétés : C'est du spec- 
tacle. 

De T. Le Luron, en direct de 

22 h 15 Magazine médical: Les jours 

de notre vie. 

Des dents pour la vie. 

Hygiène et caries dentaires. 

23 h JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

Coup double. 

18 h 55 Tribune libre. 

Libre pensée. 

19 h 10 Journal. 

19 h S) Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 

20 h Les jeux. 


_ Pn lh.-i.rn . Béal. : 8. Kor ber. 

Les aventures cocasses d'un père 
seul avec son enfant. 

22 h Journal. 

FRANCE-CULTURE 

i 2, Matinales. 

' Les chemins de la eonnals- 
inee : Bernard Qroethnysan (un 

' ’ le la phllw 

tissu, expi 
Dogona et B 
! h 50, Echec au hasard. 

ï h ï, Ma 

techniq.1 

: Crapougneries. et Les cha- 


i h, Les 

marginal de M philosophie) 

8 h 32, Le tissu, expression m* 
: Dogons et Baxnbaras. 

. _ ... Elue au hasard, 
ï h ï, Matinée des sciences et des 
''■echnignes : 

L_ 15 ’ ^JiYF?L^ 0,1Tert,lie 

c. Ruirault 

C. BrneL 
1 h 2. Chansons pour passer le 
temps : La chanson française du 
Moyen-Age à la Révolution (et 
à 17 h 33). 

t h 5. Nous tous chacun : André 
! h 45, Panorama avec EL Du- 
I h 30. Les tournois du royaume 

Mu Sons^Sao Paolo. 
t h 5, Un livre, des vois : Le lac 
d'Orta, de P. Bougeade. 

I h 47, L’école des parants et des 
éducateurs : H refuse d'aller à 


15 b & Points d'interrogation ; les 

U b 20, Actualité : un radar géant 
pour sonder l’ionosphère. 

16 b 50, Départementale : à Salnt- 
Oéré. 

18 h 30, Feuilleton : Pour Dieu et 
1b roi, de M. schllovitz. 

19 b 30. La science en marche : Pro- 


Trombonclnl. - P ar l'Ensemble 


Hnalgas. 1 

l h 30, Nuits magnétique 
quea de turbulence : le 

£ FRANCE-MUSIQUE 


; 16 h 40. Haute 

Infidélité : Varése, QabrleU ; Un 
compagnon : J.-B. Luily ; IB h 2, 
Le club du jazz : les Irréfutables 


lude et fugue s. 

« Concerto pour clarinette b. de 
Stamlc ; a la Flèche du temps ». 
de JoUvet ; « DlverUmentoa ». de 
Mozart, par l’Orchestro de cham- 
bre tchécoslovaque de Prague, et 
R. Fontaine, clarinette ; 20 h 5, 


janvier 1981) : « Suny&ta pour 
soprano et quintette à. cordes ». 
de Slnopoll : a Funérailles I et H 
pour sept cordes et harpe », de 
Ferneyhough ; « Aquarius pour 


6 b 2. Quotidien musique ; œuvres 
de Verdi, Vivaldi et Liszt ; 7 h 2, 


vie musicale ; 12 b 30, Jazz cl ai 
signe : tout Duke ; 14 h. Musique 
légère : Laconie. Gérard, von 


? Martlao. par J. Ala. 


deux pianistes et dau: . 

», de Mlercunu ; s Sur ml 
■ deux pianos, orgue électrl- 


et crotale y, de 
c Bd lnsieme bussa- 
■ vol* de femme et 
piano », de Donatonl : a la Tam- 
bour pour luth ». « Contrepoints 
Irréels 3 », de Levtnas. par l'En- 
semble 2e2m, dlr. P. Mefano. 
Avec D. Dorow. soprano, J. Me- 
fano. piano. M. Amorlc, luth, et 
A. Laut em a np . harpe. 

... 3 h JO. Ouvert la unit : corres- 

pLano : 15 h. Kaléidoscope : Jota pondances (Harvey. Du parc. Boe- 

Laplane, luthier ; 15 h 45, Rébue thoven, Weber. Wagner) ; 0 h 5, 

sonore ; 16 h. Galerie de portraits : A la dérive dana le troisième eou- 

i Anne Amalla », duchesse de rant : A. Hodelr. 


Jeudi 8 octobre 



PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 5 Jeu : Réponse à tout 
12 b 25 Une minute pour les femmes. 
Nos enfants sont aussi des our- 
consommateurs. 

12 h » Midi première. 

13 b JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

18 h 50 Objectif santé. 

17 h Emissions pédagogiques. 

18 h Objectif santé : tes alloea- 

. lions postnatales. 

18 b 25 Lite aux enfants- 
18 h 50 Avis de recherche. 

Hervé Bazin.-. 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les formations politiques. 

20 h Journal. 

20 h 30 Téléfilm : Gaston Lapouga. 
Réal. : F. Apprederls. 

Le procès d’un délinquant. 

22 h Magazine : La rage de lire. 
Une émission de G. Suffert. avec 
le cinéaste Klng Vldor. 

23 h JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 30 ANTIOPE. 

12 h S Passez donc me voir. 

12 b 30 Série : Les amours des an- 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face a vous. 

14 h Aujourd'hui madame. 
Histoire- do la maternité. 

15 h Série : Septième Avenue. 

15 h 55 L’InvHé du jeudL 

Philippe Nolrrt. 

17 h 20 Fenêtre sur— Comment peut- 
on être français ? 

N3talia de Pologne. 

17 h 50 Récré A 2. ^ 

StitTf professeur de tennis^ Dls- 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres él des 

lettres. 

10 h 10 D'accord, pas d'accord 
(IJLCJ. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gens d’ici. 

20 h- Journal. 


ï Téléfilm : Raspall ou te pas- 
sion de le République, 
p. DumayeL rèal J Laliier 
(Lire notre silectron ) 
ï Magazine: Coups de théâtre. 
nmage d Samuel Becketi . 
rait3 de Premier Amour, la 
nié» Bande, Fin de partie. 


Une voix 

RASPAIL OU LA PASSION 
DE LA REPUBLIQUE 
A 2, 20 h 35. 

François Raspail. c'est une 
voix puissante clamant la Répu- 
blique. D'abord éminent chimiste 
et botaniste, précurseur de Pas- 
leur. ce personnage campé avec 
conviction et force par Claude 
Brosset ne s'en tient pas exclu- 
sivement à ses activités scienti- 
fiques. A partir de 1830, sous 
le règne de Louis-Philippe, Il 
se lance dans le combat poli- 
tique pour le rétablissement de 
la République Condamné A dix 
ans de prison, il consacre le 

reste de sa vie à soigner les 

pauvres. Pierre Dumayet et Jean 
Laitier ont su contenir, en lar- 
ges séquences d'éloquence cicê- 
ronnienne, toute l'intensité d'une 
vie vouée à le justice, toute une 
œuvre classique dans la lignée 
de Blanqui. Gambetta et Jaurès. 

M.G. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour tes jeunes. 

Cuisine sans cuisson ; Las mé- 

16 h 55 Tribune libre. 

Le parti républicain (PH.). 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Ulysse 31. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma : Leonor, de J. Bu- 
nuel. 

22 h 5 Journal. 
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RADIO -TÉLÉVISION 


M. Jack Lang, ministre de la culture interviewé par Radio-Tomate [Présentation des pr ogrammes sur Antenne 2 par M . Pierre flesgraopes 


tout en n’excluant pas l'hypothèse 


C’est Radio-Tomate oui, le Interrogé sur la récente décision fl a évoqué tes. risquesd 'inégalité 
mardi 29 septembre, entre 18 h. 50 du 
et 20 h. 10, sur 94,1 MTTg, a. diffusé pub] 

le premier entretien accordé par (te l . — -- - ------ 

le ministre de la culture, M. Jack divergences entre certains députés 
Lang, aux animateurs d'une radio socialistes — 


d’interdire 

cité sur les nouvelles stations 

radio, et sur les éventuelles 

•mute.™ U ^ 

_ s'agissait plutôt d'une de M. Flllioud, ministre de la 1 audiovisuel, d autre part, a été 
longue conversation que d'une commun .* —** “ 

interview dans tes règles. L'en- pondu : 
ment avait eu lieu rue de 


d'une communication, M. Lang a ré- mis en question, et M. Jack Lang 
lu : « Nous ne sommes pas a aussi déclaré : « L'idée de faire 
blooce monolithique, mais ü de FR 3 la société de programmes 


_i ministère. Sa retrans- eût été imprudent d'agir à la 

mission en différé n'a donné lieu va-vite, dans le bricolage. » « Cha- sumisma , , 1TV 1 ,, 

h aqcun _ problème. A grelya» ne M m <p* kmotMerté&t cMmi _ „ fauina „„ 


des provinces renforcera le pari- 
sianisme < des deux premières 


■v>r*\n ëp b ha brouillage prés, et en utilisé, ü y a beaucoup d’hypocrl- cr }aines. it louaran a* 
dépit d'ImperfeStom techniques sie ». a-t-U ajouté. Ctenpanml le Jg*’” aoiïttaTct 

au moment des changements de partage des ondes hertziennes à tique aux chômes nationales, et 
bandes. l’exploitation des fonds maritimes, non point les marginaliser. » 


Rappel des émissions 


Les « Dossiers de l'écran » deviennent mensuels 

Eve Roggieri est conseillère pour (a musique 

Création d'un équivalent d'« Apostrophes » pour le cinéma 


Mercredi 30 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


iavadtt, J. -O. Cb&tt&rd en 
Deux équipes de reporters à la rencontre des guè- 


22 h 55 Caméra, une première. 

Poil uf lésion. d'E. Wostphal, réaL J.-P. Prévaut. 
Tmo nommes et une femme tentent d-eeAapper à 
misérable condition humaine du vingt et 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 I» 30 Cinéma : la Mort en ce Jardin. 


Film franco- mexicain 


□el (1956). avec 


ibaL 8 Slgnoret, G. VaneL U. Plccoll. 

T Juneo (Bedirfudou). 

La nationalisation des mines de diamants déclenche 

fuite srenf» 


> (Rediffusion) 

— — Bines <U 

bourgade 

daiüTla forêt vierge 


une révolta dans 


groupe d’hommes et de femmes t 


unième siècle. 
23 h 40 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


y.? Larousse du 

«SCRABBLE 


20 h 35 Variétés : Louis Armstrong stylo Chicago. 

21 h Kl Alain Decaux raconta. 

Bianqui ri insurgé. 


twtfr. 

17» stvle d'entomologute pour la mise & 
caractères et des passions d'Stres soudain 
de leurs structures sociales. On retrouve, d 
détails surréalistes, les obsessions et iunti 


FRANCE-CULTURE 

JM h. La magique et les hommes : La musique en Amé- 
rlque du Nord au dix- neuvième siècle. 

ZZ h 36. Nuits magnétiques : Les grands boulevards. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert (en direct de l'Auditorium Maorie 


du Tamarlt x 


Ion et orchestra, de M. . 

violon, violoncelle et orchestre », de De! lus ; « Sym- 
phonie du Nouveau Monde», de Dvorak, par l'Or 


éa ^de l’in 


• h 5, Ouvert la 

Muni l'enaaiL _ 

Claveland (Fauré. Paganlnl) ; Les activités de l'ins- 
tltut de Clcvaland, la séminaire de n — ' 


Jeudi t" octobre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Jeu : Réponse à touL 
12 h 29 Une minute pour les femmes. 

La musique h l'école. 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé. 

17 h 

18 h C’est à î 
18 h 25 Un, rue Sésame. 

18 h 50 Avis de recherche. 

Salvatore Adamo. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les parla de TF1. 

F. MaUet-Jort*. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Téléfilm : - T’es grand et puis foubdes ». 


escroquerie financière 

à laquelle son directeur s'est prêté. Pousse par m 
femme et une déléguée syndicale, ü entreprend 
de démasquer les vrais responsables. Excellente 
tra ns position d’une affaire réelle racontée dans i 
livre . de ' Nancy Markham. Evitant tout mat 
chiisme, ce fum est un constat, touchant 
me fantastique, des relations de l’indivù 
Vargent, le pouvoir et la justice de clasi 


réalisme fantastique, des relations 
Superbe interprétation. 


22 h 15 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 


I h. 32, Jean Duns Scot : 

"ible ; * 8 h. 50, La cendre écarlate. 
7, Matinée de la littérature. 

45. Questions en zlg 
tlère, avec G. des Cars. 


zigzag : La femme sans îron- 


ThOMult, fi. Buaslèies, 




de Serge MoutL 
L. Bose_. 

22 h 5 Magazine : La rage de Ere. 

One é mitai an de G. Sullert. 

Littérature, langue et Action. Avec M. Robert (la 


Vérité tlttératrel, J 
Musil). J. Oellard ... 
française!, J. Brenner (Histoire die la littérature 
française de 1940 & nos jours). 

23 h 15 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE i A2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Les amours des armé 

12 h 45 Journal. 

13 H 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Aujourd'hui madame. 

La grossesse autrefois. 

15 h Série : Septième Avenue. 

15 h 55 Limité du Jeudi. 

Bernard de Pâli ois, édl 
' h 20 Fenêtre sur— Cou 
Le regard des Japonais, 
icré A 2. 

ï théâtre.' 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord (LN.C.). 


i 45, Questions 
1ère. avec G. de 
D h Z, Musiques actuelles Nlce-Cdte d'Azur 
Manca 61 (et à, 17 h. 30). 

12 h 5, Nous tons chacun. 

12 h 45, Panorama. 

13 h 38, Renaissa n ce des orgues de France : à Leecar. 

14 h. Sons : Marines coutentmolses. 

14 b 5, On livre, des voix : Propriété privée. 

14 h 47, Questions croisées : l’ethnologie et les mathé- 
matiques. 

15 h 50, Contact 
1S IL, Le magazine de 


nouveautés : le nouveau décor 


dea villes 
6 h 58. Départementale : & Flgeac. 

- - ■ 


I, Feuilleton : 
h », 

38, Les progrès 


bas- fonda de Parla, d’Aristide 


M. Pierre Desgraupes, président-directeur 
général d’ Antenne 2, a tenu, mardi 29 septem- 
bre, sa première conférence de presse depuis 
sa nomination à la tête de la seconde chaîne. 
Entouré de son équipe [MAI. Joseph Pasteur, 
Henri Pérez, François-Henri de Vïrien, Pierre 
Wîehn et Christian Datoïtl , il a présenté les 
grandes orientations de sa politique, l’ensemble 
de ses projets, « caractérisés, selon loi, par le 
changement » et proposé quelques réflexions 
sur ce que devrait être la télévision. « voix des 
Français ». 

- On ne peut changer les programmes sans 
modifier les structures *, a déclaré le président, 
qui, pour introduire «pluralisme et liberté », 
crée treize unités de programmes, où l’on 
retrouve certains des responsables précédents. 
Sont nommés à la tête de ces unités s pour la 
fiction, MM. Claude Barroa, Jean Capin, Jean- 
Pierre Gaüo. Jacques Trebouta et Jean Chou- 


quet; pour les documentaires et magazines, 
Mme Pascale Breugnot. MM. Jean-Michel Meü- 
rîce, Guy Darbois, Jean Lallier et Guy Mansnce ; 
pour les variétés, MM. Jack Nakache et P'"”" 
Lescure (jusqu’ici directeur des progran” 
RJÆC.J î Mme Jacqueline Joubert reste c’ 
des é missi ons pour la jeunesse. 

M. Desgraupes a. d’autre part, donné la liste 
des membres du conseil des programmes. Ceux- 
ci seront donc nommés pour la durée du man- 
dat de leur P.-D.G., excepté trois d’entre leux, 
issus du personnel de la maison, et doàt le 
mandat devra être renouvelé de façon assez 
fréquente. Il s'agit de Mmes Catberïnej Clé- 
ment, Nicole Cour ce! et Pascale Breugpot ; 
de MM. Michel Berger, Georges Conchon, Jean 
Cornée. Claude Goretta, André Longaney, Fran- 
çois Périer, Michel Mitrani, Pierre Soulages et 
Bernard Pivot. \ 


Diminuer le nombre d' émissi ons nouvelle émission, et M. Michel Monde du 29 septembre). JLa 
■^hrirtmorfaiTiPc t*. an fairp nasser Drucker. « un des rares jeunes création d’un m a g azi n e éconotai- 


craelques-unes à un rythme 
sue!. Raccourcir la durée 
émissions (autour d’une heure) 


talents r-, fera son retour sur la que est prévu 


avancer dès que uossible l'heure présent les moins variées du qui lui a été fuite ; 
de la soirée télévisée (bloquée jus- monde s. pes a lui-meme ajouté 

qu'à présent par les émissions M. François -Henri de Virieu. raït redonner au E 
régionales de PR 3) : voilà qui directeur de l'actualité, a ensuite ses lettres de nobl 


dêgaeerait déjà de la plac? — . . 

l’an terme, a expliqué M. Pierre l'organisation 
Desgraupes. Ensuite, les grilles de *' J '“ 


Enfin, interrogé î 


jouté qu’il es)è- 
^rand reportjge 


la neuro-peychialrl e. 

!8 h. Nouveau ripertoL. 

de R. EaUsky ; à 22 h. 10, entretien a 


bloiogli 

répertoire draina triq 

M —— — r ; à 22 h. 10, entret 

38. NnJts magnétiques : les grande boulevards. 

FRANCE-MUSIQUE 

Quotidien Musique : les Intégrales (œuvres 
atantes de L Stravinski), et dos œuvres de 
Bimaky-Koraakov et Ravel; 7 h. 30. Informations 
h 2, L’oreXUi - 
quatre à sept 


concertai]' 
Rimsky-E 
culturelles ; 
les enfants 


de L Stravinski), et des œuvres de 
■"»v ot Ravel ; 7 h. 30, Informe 
h 2, L’oreille en colimaçon : 

. quatre à sept ans. 
itln des muslctens : César Franck. 

magazine de la vie musicale; 

! ISS « Elue Non* » ri. 

ilque légéi 


: classique : les 




h. 30, concertos : 


V. Gassman. S, SandraUL B. Satta Flores, G. 

A. Fabria, M Mlchelangeli. 

Le destin social politique et sentimental de trois 
oms. unis dans la Résistance et qui se retrouvent, 
épisodiquement, au fü des années. Un film mélan- 


i S, Concoure de 


r quintette à vent i 


d'une époque, révolution du 
de IMS à 1875. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 




18 h 55 Tribune Itbce. 

Centre 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Les aventure® de Tin Un. 

20 h Les faux. 

20 h 30 Cinéma « V Argent d 


Les mé tiers de l’eau. 


Trln Ognan t. O. Braüeùr, 
neuve, P. Perrot, G. 8éty. 

Le fondé de pouvoir d'une banque privée se 


Malec. Droj 

Martlnu. dlr. J. Waldhans, et Blake. dlr. N. deî Mar; 
16 h 30. Répertoire choral : c Ulsea saneta casclliae », 
. pfl ^ ^ c ?f Eura de cathédrale Christ 

of Ancient Musks. dir. S. Pres- 
tou , 17 h 30. Premières loges : œuvres de B. Strauss 
, MaTI . aTBC Iduba Welltsch. soprano, et P. Ula- 
nowi*y, piano; 18 h 3, Le dnb du jasa : George 
Qerehwin et ses interprètes. 

18 i^.^pttiam-ComBen (en direct du studio 106) ■ 
récitai M.-A. Nicolas, violon, et J. Bouvier, piano : 

811 ^L,?^ Bar *■ û* Fauré, * Poème ». de 
L-nausaon. c Etude en forme de valse 
Scène, « Tzigane ». de Ravel ; 20 
guitare s première pria de Parts. 

20 h 30, Concert du podium Jeune Musique : 
mouche pour «wmhniu. <*♦ -i-k» - " « 

r Sla bagatelles 
* **’ 3 Bach 

pièces brèves », 'çteJ. *ïhm 

stSrV**BÏÏssr* : • s ™ 5 ° - - 

82 ÎLi?’ f® 14 . 1 autour de l’orchestre de Cle- 

S”??’ * Hïar et aujourd'hui » (Btiaure. Dutllleua. 
Stravinski, i>ehussy) ; c Le Festival de Bloreom hier 
(H - Strauss, Berlioz. Beethoven. 
Morcrt) ; 0 b 30, Lm chants de la terre : musiques 
traditionnel le s d’Asie, d'Afrique et de l’océan Indien^ 

TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 30 SEPTEMBRE 

ggn™. président du CJÎPJ-. 
^ I invité de l'émission < Face au public » de 
France-Inter, à 19 h. 10. 

, minütiu délégué auprès 

ginw tre de 1 économie et des finances, chargé 
dn budget, pa rticipe an journal d'A 2, à 20 heures. 
JEUDI I" OCTOBRE 
x f ca * I ®So» M - ^hicet Le Pars, 

ünistre de la -- 

administratives. 


(«usiduiiucs uluus ainsi allégées 
et débarrassées de quelques émis- 
sions «< médiocres et usées r>. ü 
s'agira d’impulser la nouveauté 
sous régide de la sensibilité et 
de l’intelligence — o dans cet 
ordre -là », dit 1e président de 
chaîne, affirmant avoir été 
frappé davantage par ce qui man- 
quait au programme de la chaîne 


lesquelles quinze créations et cinq 


concerts pour la jeunesse. On peut 
donc s'attendre prochainement au 
retour d'un rendez-vous, du style 
a Chorus », dont M Des groupes 
ne s'explique pas la soudaine 
disparition au printemps dernier 
En ce qui concerne le cinéma, 
M. Michel Bcrujut. critique aux 


session de son Ciné club 
aura toute latitude pour choisir 
films et auteurs, et proposera Iui- 
môme une suite d'émissions sur le 
cinéma et l’histoire. 

En animant une fols par mois 
une émission de communication 
musicale appelée probablement 
a la Musique au cœur » ( toujours 
la sensibilité en priorité), Eve 
Ruggieri comblera une quatrième 
grille précédente, 
de TF 1 à An- 
elle deviendra, d'autre 
conseillère pour la mu- 
sique auprès du président de la 
chaîne, qui souhaite aussi s'ad- 
joindre la collaboration de 
M. Roi! IÂeberm&nn. Enfin, ju- 
geant la télévision comme « la 
plus grande école française », 
TC. Desgraupes entend aussi 
l'adresser aux enfants, par de 
nombreuses émissions essentielle- 
ment françaises. 

Les personnalités de la chaîne 
devront s'adapter à cette volonté 


Dossiers de l'écran de M. Armand 
Jammot deviendront mensuels. 


l'introdic 

tion de la poésie dans les pfo- 

davantaze de reportages gra mines, la place des auteirs- 

— — • — - etc.. M. Desgriu- 

.noblement ne )as 

connaître encore tous les dé t dis 
des dossiers et déclaré : «-Jette 
que le président de cette 


de magazines axés sur la compositeurs. 


type d'expérience amorcée le 
dernier à Saint-Her- 


□lain pourrait être poursuivi (le chaîne, après tout. ! i 


Bon courage 


Plus ça change et plus c'esl 
pareil. En écoutant Pierre Des- 
graupes annoncer mardi ses pro- 
jets à la presse, on croyait 
entendre Marcel JuIIian. au len- 
demain de la réforme de 
l'O.R-T.F. Comme son devancier, 
la nouveau P.-D. G. d'Antenne 2 
se sent prisonnier de la grille. 
Il voudrait, lui aussi, faire souf- 
fler sur nos tètes le vent de la 
liberté, de l'imagination, de la 
surprise, de l'inattendu, que 
saisie encore, ah oui, de la 
fête. Ça. ça rappelait plutôt 
Arthur Conte ! Le moyen, quand 
toutes (es cases sont occupées 
par des émissions hebdomadaires 
dont certaines durent des soi-, 
rées entières ? Simple : en sup- 
primer certaines, en espacer 
d'autres. Ainsi « les Dossiers de 
l'écran » ne reviendront-ils plus 
qu'une fois par mois, à partir 
de Janvier prochain. 

A la place que mettra-t-on ? 
Du théâtre et de la musique. Je 
plaisante ? Non. pas du tout. On 
retransmettra à récran des 
pièces en partie financées par 
la chaîne, quand elles auront 
fait leur plein de spectateurs. 
Ce n'est pas précisément de la 
télé, mais de la télé, on en fera 
au détriment du cinéma en pro- 
grammant de plus en plus de 
fictions maisons. L'ennui, c'est 
que. faute de talent parfois et 
faute d'argent toujours, on n’a 
jamais été capable de faire des 
téléfilms présentables. Comment 
s’y prendra-t-on demain ? En 
confiant à la commission des 
programmes le soin de veiller 
à la qualité... des programmes. 

Il suffisait d'y penser. Ce sont 
des téléfilms sortis de nos 
propres ateliers, signalons-le en 
passant qui serviront une fois 
sur deux de coup d'envol aux 


sur d’exécrables navets, alors 
que depuis quelque temps ou 
ils achetaient à l’étranger ou 
ils faisaient faire en France, 
d'excellentes introductions aux 
débats. 

Michel Drucker revient ; Jac- 
ques Chancel, Claude Bar ma, 
Bernard Pivot et même Armand 
Jammot restent et Guy Lux s'en 
va. Les • Jeux sans frontières » 
ne seront pas prolongés au-delà 
du contrat qui nous lie encore 
pour deux ans à nos partenaires 
européens. Bien qu'on les adore 
autour de moi, personnellement 
je ne les regretterai pas. Je 
signale simplement que, chez 
tous nos voisins, l'indice d'écoute 
dépasse de si loin celui du reste 
des programmes qu'à l'exemple 
des best-sellers bassement 
populaires on juge Inutile, comme 
allant de soi, de les faire figurer 
tout en haut de la liste des 
succès. A propos, un bon point 
pour Pierre Desgraupes : il est 
d'accord pour publier les indices 
d'écoute et de satisfaction. 

S’il veut grossir ou même gar- 
der sa clientèle, le patron d'An- 
tenne 2 , qui ne manque 




ni de sens de la 


répartie (il s'est amusé 
cher les journalistes), devra se 
garder de tomber dans le pater- 
nalisme culturel de mise aujour- 
d'hui sur nos chaînes et veiller 
à varier ses menus. Qu'i] ne s'y 
trompe pas, l'élite regarde peu 
la télévision. Sans la négliger 
pour autanL.ce n'est pas elle 
qu'il convient de privilégier. Plus 
à Taise sur le chapitre de l’in- 
formation, il a donné de oe 
cété-ià pleine satisfaction, en 
affirmant hautement son indé- 
pendance d’esprit et sa capacité 
de résistance aux pressions d’où 
qu’elles viennent Dont acte. " ' 

CLAUDE SARRAUTE. 


M. JACQUES CHIRAC LANCE RADIO-SERVICE TOUR EIFF EL 

1.0 voix Oe la mairie 


On l'avait annoncé au début de des nouvelles des différents quar- 
l'été (le Monde du 8 juillet). On fiers. » 

soupçonnait la mairie de Paris de La vocation de la radio lui in- crtptUms du cahier" 
s’organiser hâtivement et de pre- tordit d'aborder le domaine poli- etd respecter 
pare® daræ 1 ombre un lancement toque ; ü n'est pas question, dit- Si ron ne veut vas deMThhnï 
tonitruant. On attendait un mot, on, de s'intéresser à ce genre d'ac- à ta têtede iS? SLxLSSTü 
un geste au moment de la diwus- tuaUté. « Nous ne parlerons pas. faudra nous oommuSSS^S%S 
son & l’Assemblée nationale. Rien par exemple, explique M. Bau- sons réelles vuM hnuïmj*>t qô*T 
de tout cela n’est arrivé, mais, le douin. du débat sur tes nationa- deux de légMté^wusjormerons 
itsatioTLn ou Au unvnnf ae alors une nouveüe association. » 
Per- Disposant d’un studio ' 


101,5 MHz de la modulation 


incen- ^ 

accident ou urtemanifes- équipe de professionnels, Radlo- 
quartter quel- Service Tour Eiffel continuera à 


tation dans , 

conque-. Les nouvelles concernant 
la municipalité — ' 


— r- - secrètement » Jus- 
exemple. qu à la mi -octobre, date à laquelle 
” M. Chirac présentera lui - même 


développement de la communicâZ M. Chirac augmerUe Ss «. vu™ uresenrera au-meme 

gœsMEWS «tas ta*:**™ sSSil» 
2s3B t a? , sa& , \s: tsiErSS&Jiïh 

former sur la vie de leur cite et taon régie par la loi de 1901, fréouencæT tp. 
de leur damner des conseils pra- ahsence de financement public!- 

tiques destinés à faciliter leur vie taire, émetteur de 100 watts. _ il rares » *e font de plus en plus 
quotidienne ». « En fait, nous a est toutefois prévu de dater la cWmhin TAhanrinVM «>m 
précise M Dente Baudouin, eecré- station d'un ou de deux nouveaux ble 

WœskBs 

Présenté de cette façon, te ^ ^ 

» « L* * convenable. H projet obtiendra-t-fi la dérogation Jüi/idc cojeam 

s’agit de rendre seiylceaux habi- nécessaire à une existence légale ? COJEAN. 

_ ‘ J Nous t’espérons, déclare M. Bau- 

*“ *" ne comprenons pas G> Les vlce-pTéslüenla oe l'Areo- 

« — — en t où te sauver- claUon 1»“ ,e développement d» la 

i- f- radio -gui- nement affirme sa volonté d'ac- co | nmunicatiop - août Mme Genièva 

dog e de 7 a S heures le matin, des corder aux maires une noxcuelle d^m club de psr- 

fÏÏS52BL*S r ««VMtetfDM autonome, ü 

culturelles de la ville, ainsi que contre les radios municipales. ?LJ£iauS£ KSu ZrtM 
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• MUSIQUE 

! OUVERTURE DU CYCLE BARTOK 



Wagner distribué, comme V indi- 
que F en -tête , par Félix Potin. . 


visage successifs d'un musicien 
particulièrement photogénique, à 
la paradoxale image d’équilibre 
que présentent les fac-similés de 
ses lettres, (Time écriture ronde 
et égale, ou de tes parutions : 
F allegro Barbara semble tracé à 
la règle*. 

H faut s’arrêter, également, de- 
vant les portraits de ses profes- 
seurs, aussi barbus que lui-même 
était glabre, devant cette impres- 
sionnante liste des œuvres a à 
étudier « (quelques-unes sont co- 
chées). On apprendra, aussi, par 
d’anciens programmes, ce que le 
pianiste Bartok jouait dans ses 
concerts : Liszt, Debussy, Schœn- 
berg ou ce dont les interprètes 


concertos ou de ses quatuors. 
Enfin, Ü faut lire les pertes de la 
critique barUMame. On pourra 
regarder aussi, quoique les al- 
lées et venues ne favorisent guère 
la concentation, un petit vidéo- 
concert réalisé par la télévision 
hongroise. 

Peut-être aimerait-on que cette 
exposition ne se limite pas à 
quelques textes choisis et à des 
photos. Dans la mesure où Bartok 
rf était pas vraiment méconnu, 
on souhaiterait qu’on nous en- ■ 
trame plus loin, mais, pour cela, i 
Ü existe deux ouvrages récents : 
celui de Phüipe Autexier (chez 
Stock), réunissant lettres et tex- • 
tes, sous le titre Musique de la 
vie, et celui de Jean Gcrgely, que ' 
la Revue musicale pubüe en trois 
livraisons. Enfin, Ü faut réécou- 
ter les quatuors, la suite En plein 
air, la Cantate profane, les sona- 
tes, car c’est encore là que le 
secret, gardé jalousement, a le 
plus de force d’attraction. 

GÉRARD CONDÉ. 


Inauguration du Festival international 
de danse avec l’Opéra national de Hongrie 


Les Salles de ballet professent 
ne ignorance Insigne pour la mu- 
sique pure. Quand elles applaudis- 
sent, c'est rarement la partition 

dont elles couvrent sans pudeur 
les dernières mesures, mais plus 
souvent les danseurs. Qn l'a bien 
vu dans la soirée du mardi 29 sep- 
tembre pour l'inauguration du Fes- 
tival international de la danse, au 
Théâtre des Champs-Elysées, où les 
trois chefs-d'œuvre de Bêla Bartok, 
e le Château de Barbe-Bleue », c le 
Prince de bols » et « le Mandarin 
merveHieux », n'ont obtenu qu'un 
succès gourmé alors que des bra- 
vos nourris ont salué le numéro 
concassé d'un simple automate. 
Pour « Barbe - Bleue », passe 
encore : il s'ogit d'un duo sangui- 
naire en langue hongroise et l'on 
sait que le style Reliées n'est pas 
du goût des bal le romanes. Mais les 
deux chorégraphies suivantes, qui 
pouvait mieux les interpréter que 
la troupe et l'orchestre de l'Opéra 
national de Hongrie, dévoués à la 
mémoire de leur génie du cm? 

Le ballet, inédit pour nous, était 
c le Prince de bois » dont la pre- 
mière exécution à Budapest, le 
12 mai 1917, laissa le public 
hébété, puis, hors de lui, d'en- 
thousiasme. 

De fait, quand nous entendî- 
tes le vaste bruissement sonore du 
prélude cheminant par degrés 
comme les premières mesures de 
l'Oiseau de feu » à travers une 
forêt opaque, puis gagnant par des 
échappées de lumière, une zone 
semée de paiHettes str i dentes, un 
grand espoir se leva- en nous. Nous 
étions dons l'attente d'une émo- 
i comparable à celle que nous 
avait procurée, à Chai Ilot en 1950, 
l'American BaHet Theater de Luda 
Chase interprétant (avec Alicia 
Alanso) les « Cap riches » tirés des 
admirables « Contrastes », trio pour 
violon, clarinette et piano, _de 
Bortok. " 

Malheureusement, la production 
du « Prince de bois », telle qu'elle 
nous a été présentée par la troupe 
de Budapest, a résolument négligé 
le côté étrange pour cultiver la 
veine comique, d'où un disparate 
fâcheux, pauvre, entre la mise en 
scène et l'orchestration. Le déaor 
» batik de la forêt. enchantée, les 


médiocres mailfots . veimiçuîës des 
donseurs déguisés en arbres, la 
station couchée de fa Princesse. 

sur un kmtemon de sc end u des ci/* 

très, les solennelles Incantations de 
l'inévitable Fée, l'interminable solo 
du Prince, le vrai,, en* chair et en 
os, constitueraient une féerie ba- 
nale si tout n'avait été élaboré 
pour monter en épingle les pas de 
deux du mannequin. Le personnage, 
qui s'apparente à l'homme en fer 
blanc du c Magicien d'Oz », 
exécute deux variations bouffon- 
nes, sur une musique cliquetante, à 
base de xylophone, triangle, -célesto, 
percussions, et c'est sons nul doute 
sur la réussite de cette version bur- 
lesque qu'a compté le chorégraphe 
hongrois, Laszlo Se régi. Malgré son 
méchant livret, avec une pareille 
partition et dans des décors signés 
Chogall, on imagine ce que Dia- 
ghilev aurait fait du c Prince de 

Cela dit, l'excellente troupe de 
Budapest, bien muselée, bien jarre- 
tée, visiblement rompue aux disci- 
plines de l'école soviétique, n'a rien 
perdu de fa puissance athlétique 
qui nous avait touché, quand eHe 


.était ..venue ici même, en 1 969, 
danser . ? Sportocus ». Nous n'm 

voulons pour preuve que E inter- 
prétation saisissante du * Mandarin 

merveilleux », aujourd'hui un clas- 
sique après trente-six ans de « mise 
au placard.»,- exalté par Béjcrt à 
Sorah-Bemhardt en 1960 : d'abord 
par la performance de fa panthère 
. hongroise Hdiko Pongor, capable, 
â fa manière de Duska Sîfnios na- 
guère, dé fondre les moelles du plus 
honnête homme, ensuite par celle 
du Raspoutine chinois Imre Dozsa. - 
Là, cette fois, le décor, style « Vu 
du pont», d'Arthur Miller, cadrait 
d'une manière aussi merveilleuse 
que le* Mandarin avec l'action 
barattée dans le bruit et fa fureur. 
Enthousiasme mitigé pourtant au 
baisser du rideau. 

Allez comprendre... 

OLIVIER MERLIN. 


CORRESPONDANCE 


A propos 

do cinéma américain 

M. P. Manthelot, directeur 

d’études à V Ecole des hautes 
études, nous écrit : 

En rentrant à Paris après nne 
absence d’une certaine durée, je 
a’étonne de trouver ma signa- 
ture, comme «constituant», au 
bas d’un texte sur lequel je ne 
me rappelle pas avoir été consulté, 
et que je n’aurais certes pas 
signé à la fois pour des questions 
de fond et de forme. 

H s'agit d’un encart publie! ■ 


THEATRE 


Patrice Chéreaü àù Théâtre de la Ville 

Pcer Gynt, premier temps 


La première soirée du Peer 
Gynt a eu lieu au Théâtre 
de la Ville, le mardi 29 sep- 
tembre. On ne dit pas 
« d’Ibsen » parce que - ça va 
de soL et que l’attention ne 
se polarise pas sur IuL Signi- 


mation. hors publicité, « 1e 
spectacle de Patrice Ché- 
reau ». liés moyens 1 cPiMôr- 


' type d’événement, surtout s’il 
dore, comme Peer Gynt, sept 
. heures en deux soirées. 

n y a toujours eu du bruit 


tèrieux mouvement attractif 


lancer une réputation, celle - 
Ci ne-peut pas devenir noto- 
riété contre l’avis — justifié 
ou non — des spectateurs. 

Dans I VmTw y m 11 1 ammi de 
Tferitracfe. cm a revu ces amta, 
abasourdis, éblouis par Gé- 
rard ' Desarthe, par- la splen- 
dide ‘ gravité des tableaux™ 
La saSe était « benne ». les 
bavardages se sont interrom- 
pus dès là' première réplique, 
le silence était attentif, cha- 
leureux. En se laissant aller 
- à son ve rt i g e personnel, on a 


on a rapidement oublié tout 
ee qm n’était pas la repré- 
sentation. le monde de poésie 


Même les gens qui assistaient qui aiguise et remet à vif la 
aux deux ne ressemblaient suffocation ressentie au 


pas à eux-mêmes. Question 
de vfitme. d’atmosphère, de 
mélange des genres. 

Ainsi on retrouvait des 
amis perdus de vue depuis 
des lustres (pour la raison 
qu’ils . ne vont Jamais' • au 
théâtre — et quand sof-même 
on y passe son temps™). Us 
ne s'étalent pas parés de tous 
ieuzB atours comme pour une 


la En, quand Peer Gynt 


meurt sa mère, la même boule 
d’&ngaisse. Et en sortant. 


pas parésdê tous “ême désarroi pan» quH 


sortie mondaine, ils étalent 


Sn 1981, nous dit-on, Bartok 
aurait eu cent ans™ Sans doute, 
mais comyoserait-ü encore? Près- 
ique pùt8.lLe -jouerait -on davan- 
tage? Cm peu probable, car ü 
Partage epec Stravinski le priai- 
IfO* d avçtr été longtemps consi- 
déré compte un cruel novateur 
puis, du jour au lendemain, 
comme vn refuge contre les 
assauts te F avant-garde. Grâce 


Le compositeur exposé 


«*»“*“* co tauani-garoe. tjrace 
okx efforts de F Association Acan- 
thes et eux conseils amicaux du 
comité Ida Bartok présidé par 
Jean Girgêtu, la venue à Paris 
de FOpéra de Budapest le 28 sep- 
tembre (et jusqu'au 4 octobre ) 
longement : 


dans le cours public donné aaUe 
Gaveau par Claude Helffer (les 
7, 8 et 9 octobre) et dans un 
séminaire organisé à Flnstitut 
hongrOÈ (les 4 et 5 novembre ) 


de concerts en tous genres et en 
Um lieux çtri s'échelonneront 
régulièrement jusqu’au 17 décem- 
bre, essentiellement à Paris mais 

également en province d’autre 
part, et enfin dans u ne exposi- 
tion « Bartok, sources et ren- 
contres. réalisée par Martel Weiss, 
qufaccuefOe la galerie Seita au 
numéro 12 de la rue Surcoût (1). 

Depuis que la loi n° 76 616 s’est 
avtsee de démontrer auprès des 
consommateurs que Fabus du 
tabac était dangereux, la Seita, 
qui n’en demande pas tant mais 
tient légitimement à son image 
de marque, semble s’efforcer de 
prouver son utilité EHe y par- 
vient sans peine en soutenant à 
sa façon des manifestations telles 
que le Festival Berlioz de Lyon 


ne signale pas aux visiteurs F exis- 
tence, face à la salle réservée au 
grand compositeur hongrois, d’une 
autre exposition, permanente 
celle-là, consacrée au tabac à 
travers les âges et les cwûisatùms. 
On peut V admirer une foule de 
petits Objets d’art ; râpes de poche 


hongres (tes 4 et 5 novembre ) même à regretter que par un 
d'une put ; dans un quarantaine fâcheux excès de modestie la Seita 


ghiîeh, des dessins édifiants, des 


( idée. Tout cela est pré- 
senté avec tant de doigté qu'en 
sortant on se dit que les méfaits 
du tabac ne sont peut-être pas 
aussi graves qu’on le dit. 

la discrétion 

L'exposition Bartok, en regard. 


CONCORDE PATHE U.6.C. BIARRITZ - MAUTEFEUILLE PATHÊ 
ST-GERAA1N STUDIO - GAUMONT RICHELIEU - FRANÇAIS PATHE 
G AJ MONT HALLES - BROADWAY ■ MONTPARNASSE B3 
GAIDtONT CONVENTION - PAGODE - FAUVETTE - NATION 
CLICHE PATHE - 14-JUILLET BEAUGRENELLE - PATHE BMle-Êpn. 

PATHE Ghnmpigny . GAUMONT Érry . GAUMONT Oust 
CTRAIO VenoRles - ARQENTEUIL - AUTEL Raie, - TRICYCLE Anten 
AVIATC La Bourget - UL1S Onay - BUXY Boussy-Saint-Antoine 
4 TMPS La Défama - 3 V1NCENNES - PARINOR Aulnay 
DCM1N0 Montas . CERGY Pontoise - C2L Saint-Germain 


GERARD DEPARDIEU 
FANXY ARDANT i 

un film de 

FRANÇOIS TRUFFAI JT 

LA 

FEMME 
DÀ CÔTÉ 


de fort beaux costumes hongrois 
mais on chercherait en vain le 
du vuntre, sa lavallière, sa 


mission. Son autobiographie E. 
chevée tient en quelques pages et 
on ne cite, à son sujet, aucune 
anecdote. Cette exposition a donc 
un caractère assez austère, à 
Fimage du compositeur. L'humour 
n’y manque pas cependant, 
comme la reproduction de cette 
valse composée à neuf ans et qui 
nfest digne de son auteur que par 


HENRI GARCJN 
\iICI iÉlJE. BAI MÜAKI NER 
R< K,ER\ W H» >< >1 
\ J-.Ht i\i(jl F. SIIA ER 


AUJOURD'HUI 


VARIÉTÉS 


Gilberto Gil à l’Olympia 


Une salle de : l'CHympà comble 
«cen e flla n, lundi soir 28 septembre, 
l’os des mnsiriens les pins créatif» du . 
Brésil,, l’no des pins msolena de 
de richesse et de force, l’un de ceux 
.qui savent le mieux conjugaer la 
m o dern it é et k t rad i tion , garder la 
pulsion, brésilienne à nswi sous les 


.Depuis sa première chanson, une 


_ début 

années 60, Gilberco Gil * traversé 

a joué avec Vinirius de Morses, parti-, 
cïpé avec Caetano Vdoso et Gai. Costa 

installé un temps à Londres, pis à 
New- York, a approfondi, élargi sa tech- 
nique de guitare acoustique et électrique 
avant de revenir, au début des an- 
nées 70, an Brésil, pis attentif pair- 


par de tris bons instnunenristes ou 
cou k simplicité nisoqne et k densité 
de k poésie ds Nord-fer brésilien, sons 
l’humour .et l'ironie, la. subtilité et l’am- 
bîgnîcé . de ballades jouées à k guitare 
acoustique. ' 

Une surprise attendait les spectateurs 
de l’Olympia : là venue sur scène, pour 

musicien originaire du Nord-Est bré- 

CLAUDE FLËOUTER. 

Lu». EHst. 


des fardas et du Nord-Est. Quelques 
années pfas tard, Cxü a participé an 
Festival mondial des ans et culture 


replongé par contrecoup dans 
sa oégrimde- Pois â a r en c on tré Jimmy 
Qiff, a repris à sa manière No t vomae, 
no ery « a participé à da séries 4e 
con certs avec le musicien jamaïcain. 

Le specrade présenté à l'Olympia 




des stages organises, ou inscrire 


fit d’écrire ou de téléphoi 


i 

t 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


CINEMA 


t marqués (*) sont Interdits Yard, de B. Dearden ; 


(••) aux moins de dix-huit a 


LA BOOM CFr.) : Opéra-NIght, 


LA BODM AMERICAINE (A- rJ.J : D.G.C. Odéon, 6* (325-7I-0EJ ; 


18 h. 15, mardi. 19 h. 30. 

LE CHRIST S'EST ARRETE A EBO 
(tt., v.o.) : Studio de l’Etoile. 1 


(380-19-93). vendr„ samedi, dlm.. 


(2C5- CINQ SOIREES (Sov.. vh.) : Tem- 


cals (1837-1957) : Soupçons, de 
.. Sillon ; 19 h. : films d’aateuxa 
filme nues : la Révolte des esclas 


sa de cin éma Ir an- vera Botter, de M. Duras ; 21 h_ 

: soupçons, de P. wima d'auteurs et films rares : Rc 

filma d'auteurs et méo « Juliette, de &. Castellanl. 
évolte des esclaves; DIMANCHE 4 OCTOBRE 


, 9e SOUDAIN L'ETE DERNIER (A. 


(3G1- LA CITE DES FEMMES (XtL, ■ 


LE CHOC DES TITANS (A- V. X) : 


W. Griffith.; XI h. : Maria 


LE CHOCS DBS ARMES (F.) (*) 


Marivaux. 2» (286-8&-40) ; Pkra- 


VS. : Opéw-Nlght. 2* (296- 


LES DAMNES (It. v. ungL) (*) : Stu- 


n * > * OI JEUDI "i® OCTOBRE 5BK*. ^ [vtltail 5 

“ *»■ = t 6 Cl ^* dis ans de solitude. Pou à I^Sount & 

gda (1937-1857) : Tamango.de J daleri ^ m. Bellochlo ; SI h. : films SSÇïParamouiYt GahLxl e 

^“^7 ! ® h ' aÏ iihcSar d j? t n ir po 6 d'auteur et fi l m s rares : le Démon (580-18-03) : Paromoont Montpar- 


15 h : films d'auteurs et films 


de Lyon. 12° (343-01-59) Û.G.C. (354-50-91). 

Oobelîns. 13° (336-23-44) : Mistral. TO BE OR SOT TO BE (A-, Y. O.) : 
14* (539-52-43) : Convention Batut- Noctam ouïes. 5° (./25—L.-34). 
ChaTlaT 15° 579-33-00) ; Magic- LE TROISIEME BOï'EHE (A_ vn.) : 

ConrentloiT 15* (0135-641 : Un- Srudlo Logos, 5* (3M-26-Î2). 
rat. 16» (651-99-75) : Paramount ^ n £ r î- (A-, v.o.) : Ranelagh. 16» 

Maillot. 17° (758-24-24) : Cl i ch y- , 

Psthè. 18* (522-46-01) : Secrètan. , VA Sâr' CES ... DE 

'206-71-33). J Fr.) : Cùampollion. 3 * (3o4-51-B0). 

PUTAIN D’HISTOIRE D’AMOUR 1 1 Mont “ 

ra \ . imnérlat 2 e (742-72-52) - parnofi. 14* (327-92-37). 

Ç&ntetteT 5* (03-79-361 ; MonU VISÏTEIÆS DU SOIR (Fr.) : 

narnaase 83 6" (544-14-27) ; Mari- Ma rais. 4 » (278-47-86). 

SS^P œw2-Ë<- aâtDt-u» LE! ne* de eaok* maks (a.. 

SS^Tr. *“ fm-ÙUir s££S, gu l~> : C!m>j-P>ta«. 5- (SM- 
12» (343-04-67) : Gaumont-Conren- 07-76). 


çals (1937-1957) : PoUche, d’A- Gance; 


LE DERNIER METRO (F.) : Ely- 


eéee-Lincoln. 8° (359-36-14). 


solitude : Sartre par lui-même, de 


ELEPHANT MAN (A- VJt.) : U.G.C. 

Opéra. 2° (261-50-32). 

L’EQUIPEE DU CAXNONBALL (A., 


o:) ‘ : D.G.C- Morbeur, 8° (225- 


; DERNIER TANGO A PARIS (Fr.- 


L’EMPIKE DES SENS (Jap^ V.o.) 
(•-) Saint-André-des-Arts. 6* 
(326-48-18). 0 b. 15. 

LES ENCHAINES (A-, v.o.) : Châte- 
let Victoria . I» (50 8-84-14), 20 h. 
EXTERIEUR NUIT (Fr.) : Saint- 
Ambroise. 11» (700-89-16). v endr .. 
18 h. lundi, 22 h. 

FAUT TROUVER LE JOINT (A, v.o.) 


Opéra. 2» (261-50-32) ; Bretagne, 6* 


L'ANNEE DES TREIZE LUNES (A1U 


(326-68-00). 

L’ANNEE PROCHAINE SI TOUT VA 
BIEN (Fr.) : D.G.C.-Opéra, » (26 1- 


Qulntette, 5* (354-35-40) ; Mari- Maxévtlîe. 9° (770-72-86). 

S«a ; ° ! ^ p!c REPORTERS (F.) : Saint-André 

Balzac. 8* (561-10-60). — V-f. : Arfct gr (326-48-18). 

Qa Pf‘- Montpar- le SALON DE MUSIQUE (Ind. 

2^nS,^os (54 t l4-:r îl : 14 Juillet -Parnasse. 6- (326-5 

9» (770-33-88) ; Fauvette. 13» (331- ^ parles 


Harpe-Huche t te. 5» (633- HAMBDBOEB FILM SANDWICH (A., 


: Marin LES ANNEES LUMIERE (Suisse), 


vers. angL : Epée -de- Bols, 5* (337- 


Tun.) : Richelieu. 2* (233-56-70) : 


L’AFFICHE J.-P. MOCKY. Rlvoll- 


HAROLD ET MAUDB (A., v.o.) 


15 b. : hommage à Klng Vldor : la 
Grande Parade : 19 h. : les Snoba, 
le J.-P. Mocfcy ; 21 h. : Marin Kar- 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


1 (34fi-S6-44\ : Fauvette. IF ,331- 


Magic-Convention. 15* (828-20-64) : 


L’IMPORTANT «TEST D’AIMER 


_ - 3 ^ R ex. 2° 1236-83-63); D.G.C.-Opéra, 

Grande Parade : 19 h. : les Snoba, a* (261-50-32) ; D.G.Ç -Qob eüna . 1^ 


89-52) ; Mistral. 14» (538-52-43). 
L’ARME A L’OEIL (A, v.o.) : Para- 
mount Odéon. 6« (325-59-83) ; Para- 


AU-DELA DD RBBr., fpm amé- 
ricain de Ken Russe! (*). — 
V.o. : Gaumont - HbUps, 1«* 


THE ROSE (A., v/).) : Bonaparte, 6* 


TBIS IS EL Vis (A., va) : Impérial. 
2* (742-72-52). 

TROIS FRERES (It_ vh.) ; Studio 


Mocfcr's Moque N* L ’ ® S * r ‘ 
ETTORE SCOLA (v.o.). Ciné-Seine. 
5* (325-95-99) . 16 b 20 ; Nos béw» 
rêus6lront-Us._ ; 18 h. 20 : les Nou- 
veaux Monstres ; 20 b 20 ; le Foui- 
neur : 22 b 20 : Affreux; Sales et 


Action République. Il» (805-51-33). 
TXJ- 18 b. (sf mer.). 

L’INNOCENT (IL. v.o.) : Châtelet 
Victoria. I** (508-94-14), 22 h. 
INDIA SONG (Fr.) : Ciné Seine. 5* 


) solitude : le Chacal do Nahuel- Germain, 6° (223-72-80) : Ermitage. 


Champs-Elysées. 8* (359-04-67). 
— VJ. :. Français, fl» (770- 
33 -fl B) ; Athéna. 12» (343-00- 


UN AMOUR INFINI (JL. y>.) P : Frxn- «nê-Setae, 5» (P?f^^L 


LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) 


JEREMIAH JOHNSON (A_ v.o. 


de cinéma fnumalB (1937-1957) : les 


Aventures d'Arsène Lupin, de J. 14 JtùUet-BengreneUe, • i> (575I 


- ubiicLE cnamps-Eiysees. s* r«o- ir h 

76-23) ; Paramoant-Opêra, 9* (742- NICHOLAS RAY (v.o.) Olymple - ,p T’AIME ur 

56-31) : Paramount - Galaxie. 13* 3^* - Germain. 6» (222-87-23). 

(580-18-03) ; Paramount - Montpar- * v,er - v -- D- Mar.. 12 h : la Mal- j y' r Wnr 


Boite à films. 17» (622-44-21), 

3 T’AIME MOI NON PLUS (Fr.) 


(287-48-70) ; Richelieu. 3» (233- 


17 h. : Marin Karmlfc. dix ans de 


solitude l' Ennemi principal, de 
J. Sanjlnea ; D fa. : vingt ans de 
cinéma français (1937-1957) Bel 


rares : Une poule mouillée, de 


Fleming ; 17 h. : Opération Scotland 


% dix ans de 56-31) ; Nation. 12* (343-04-67) ; 

principal, de Fauvette.'. 13° (331-56-86) ; Gau- 

vingt ans de mont-SUd. 14» (327-84-50) : Mont- 

-1957) Bel pamaase-Fatbé. 14» (322-19-23) : 

Parnassiens, 14* (328-83-11) : Gau- 
tokrr moub-Conventlou. 15*. (828M2-27) ; 

uœ et fur™ Faramount-Malltot 17» (758-24-24) ; 

amée <lTv Wepler, 18* (522-46-01) ; Gaumont- 

Son ScoUand Gambetta, Soc (636-10-96). 

non ocouanu u BrBL£ ^ FArr PAS ^ MOïNE 

(A^ va.) ; Saint-Michel, 5* (326- 


EN EXCLUSIVITÉ 

VOIR LIGNE PROGRAMME 


79-17) ; Colisée. 8» (368-28-48). — 
VS. : Impérial, 2* (742-72-52) ; 

Montparnasse - 83. 6» (544-14-27). 



nasse. 14’ (329-00-10) : Klnopano- 


dans l’ombre :* J, 3. I*. 12 b : 


(*») : Boîte à films. 17* (022 -44-21). 
J, V.. L„ itfitr , 15 h. 45. 

JULES BT JIM (Fr.) : Olympia 14» 


LA VIE CONTINUE (Fr.) : Rex. 


(236-83-93) : D.G.C. Odéon, 6* (325- 


1 Offl : Biarritz. 8» (723-69-23) ; 


Caméo, 9* (246-68-44): Ü.G.C. Gare- Mar. Morocco. LOS 01 vidado^' iMre , . p, n i 

- on. 13* (343-01-58): Gaumont- ALGHtIB (v.o_). Hausamann. 9* (770- 11 gel na h' 5 ' 

14* (327-84-50) ; Magic -Con- «-S5 ). Mer. : l’Aube des années; MARATHON ^Ân'^a m re*v ■ 
m. 15* <828-20-641 : BlanvenQe J- : l’Opium et le bâton ; V TU i! ? ..= 


La-Fayette. 9* (878-80-50). Mer, 
' V - 8 - : l'Impératrice 
roi^e; D, L, Mar. : Morocco. 


Julllet-Beaugre- 
(575-78-78) ; Broad- 
(527-41-18) ; CUchy- 


LA VLB EN MAUVE (A, V-O.) : D.G.C. 


tàarlÆS?: s. : VlcU)rti - »” «*-«-«). 

le Vent des Aurès. ’ .9 1 ? ni P ic Bnt™PÔt, 14* 

MADE ES GODARD, Studio 43. 9» 


(770-63— (O) en alternance : Alpha- 


HBAU-PERE (Fr.) (») : Forum. 1" 
(287-53-74) ; Marivaux, 2* (286- 

88-40) ; - Studio Alpha. -8* (354- 


DELON 


80-40) ; - Studio Alpha. 6* <354- 
88-47) ; Paramount-Odêon, B* (335- 
. 59-83} ; Monte-Carlo, 8° <225-08-83):- 


Norman J. Warren (•*). — 
V.o. : D.G.C. Danton, 6» <328- 
- - 42-62) ; Biarritz. 8* (723-69-23). 


Paramount-Montparoasse, 14* (329- 


■S 5 S; “SÆg* ;r 


VS. : D.G.C. opéra. . 
50-33) : Rex. 2* (236 
-D.G.C. Gare - de Lyi 


Malde in ü£JL : Deux ou trote 
choses que Je sais d’elle : Une 
fe mme est une femme ; Sauve qui 


f «rn-nAes reprises 


12» (343-79-17): Pammount-Galaxle 
13* (580-18-02) : ParamountrGohe- 
Un&. 13» (707-12-28).; Paramount- 


(343-01-59) ; D.G.C. GobeUos, 
13* (336-23-44) ; Mistral, 14* 
(539-52-43) ; - Montparnoa, 14* 


peut (la vie) (version T.V.), 
COURTS METRAGES, (vidéo) 
dh» -43. 9* (770-63-40) r- 18 b. 
A table : 19 h. 30 : l’Amour c 


(380-30-11). J, v, Ii., Mar.. 17 h. 30. 
NICK'S MOVIK (AU., v.o.) : Saint- 
André-des-Arts. S° (326-48-18), 

NOS PLUS BELLES ANNEES (A^ 
v-o.)- : Saint- Ambroise, u» (700- 
J-18 h. 30. D. M fa. 15. 
OÜT OF THE BLUE (A.. v_o.) (*•) ■ 
Luxembourg. 6» (633-97-77), 24 hl 



Paramount- Orléans. 14* (540-45-81); 
. Convention-Salnt-Cbarlea. 15* (579- 
»^)0) ; Paaay. 16» (286-62-34) ; 


monnt- Montmartre, — v __». , 

34-28) : Sec ré ton, 19* (206- 

71-33). 


AUTANT EN EMPORTE LE VENT J ’ Act,on Képu- Luxembourg, 6» (633-97-77), 24 b. 
(A-, v.o.) : Elysées Point-Show. 8* S U J ,u . e ’, U c ^( 805-51-33). Mer.. L. : PASTORALE (Sov, vz>.) : TempUere. 
(235-67-29): Marbérrf. 8* (225-18-45). £££} 1 n x P r 8 * 8 = J.. Mar. : J* (272-94-56). 20 h. 15, S.. D. t 

— VS. : Berlitz. 2* (742-60-38) : i Ho mmp léopard ; V. : Vaudou * 14 “■ 10. 

Parnassiens. 14* (329-83-U). ?■ : k PSlne ; D. : Pendez-mol PHANTCMH OF THE P ARABISE (A., 

LE BAL DES VAMPIRES (A^ v.o.) : «»* *t court T-° ) l*) : Clnoche Saint-Germain, 

Luxembourg. 6* (633-87-77). BERGMAN ftj.). Etonnai, 6* (633-10-83), 19 b, - 20 h. 40, 

B UT CH CAS SID Y ET LE KID (A_ J? (707-28^04) 12 b., J. : Une leçon 22 mJQsJL' lL 

v.o.) : Parnassiens. 14* (329-83-11). d amour; V. ; l' Attente des fem- PISCINE (Fr.) (•) : Boite â 

CB PLAISIR QU’ON DIT CHARNEL ?®î ’J?1 J Ber E man P» Bergman; . J 7 * (622-44-21). D., L., 


v.o.) : Parnassiens. 14* (329-83-11). 
IB PLAISIR QU’ON DIT CHARNEL 
(A., v.o.) (*) : Paramount-Odéon. 


-ssss ? -sssfîi y»’Wn , igsi,^ ^ 

1®: X »«)■: tJ.G.C.-GobeLtas, 1»^S7^.76) ? “ CHEF D’ORCHESTRE (Pol.j vT): Yr 19 *- ^ I» h. 30. «ôugj (VA) : Boite à 

14» (530- (742-80-83); Richelieu, Lucernalre, 6» (544-57-34). ^ JL. T 1 tL' ^ ^ J eanne Mer„ J., v., 

. 52^,: Moctparnos. 14» (327-52^7); *** CHKTST S75ST ARRETE A KBOLT 2j JOURS DE LA VIE 


CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A» 


62-43): Montparnos. 14» (327-53-37); 


POUR 
LA PEAU 


SALLES CLASSÉES 
ICINÉMAS d'ARTl 
et d'ESSAI 


Blyaéea. 8* (723-71 -U) ; Satnt-La- 
nre-FMqnler. 8» (387-36-43); 

Fauvette, 13» (331-80-74) ; -Gau- 


d’Are; V. 20 h. 30. D. 13 h. 80 : 
J otrr de colère; J. 20 lu Mar. 
18 b. 30. S. 17 h. 30 : Ordet. 


pUere.^3* (272-94-58). S- D„ 14 b. 20, 


Pfrn«lanA M» (328 - 83- il); Bols. 5» (337-64-58). a SSSKÎSSF «Vr S ,3 : N «areratu. BEBUIUS^B^» (Anl H v^®^ 

14 JulUet-Beaugrenelle, 15» (575- LES CRIMINELS (A_ v.a) (•) : APPROCHE DU NOUVEAU F4NTAS- 1* ^ c : 

n-TO: nSSSSSt. im mu- h iihmb; ™ c „ e W. apaœ-ajtt. lv . yJWS wo»-»s-wi. s.. 


48-75) ; Wepler, 18* (623-48-01) ; Elysées - Lincoln. 8* (359-36-14) ; 


laumont-Gambetta. 30» (836^ 


D’UN FLIC 


DIVA 


de Jeon-Jacquoa BENEDC 


Forum. 1" (297-53-74) ; studio 
de la Harpe, 9» (354-34-83) ; Hau- 
tefeuUle, 8* (633-79-38) : La Pa- 
gode. 7* (705-12-15) ;• Marignau. e* — . 

(369-92-82); . Pamanaleni; 14» . Entrepôt. 
(329-83-11) r 14 Juillet-Beaugre- LES ENFA1 
aella. 15* (575-79-79). Ranelagh 


Bt-Andrê-dea-Art». fi* (328-48-18) ; Eapaxa-Galté. 14* jjfr ,.' UUU-jh-ib). s.. 

Elysée - Lincoln. 8* (359-86-14); (327-95-94). Mer. : C’était demain : REPULSION (An- vjo ) f**) • rna 

14 Julllet-Baatina 11* (357-90-81) ; *>o« contrôle: v. : telet Vlctorl^î»*' ‘ 1?^ 

Paroaniena. 14* (229-83-11). le Mort-Vivant ; S. : Allen ; D. • so h an*' 1 18 h, 

Ml L’ODYSSEE DE L’ESPACE (A.. 1 L- : Patrick; 6Iar. : lé SEXE FOn nt . 

v;o.) : Luxembourg, e* (633-97-77). vivant. Setoo^ SP iSTî '-v, Clné 

- VS. : Haussa ann. 9* (770-47-55). »“pIOL*ONE (vS.) Grand-Pavois. LE SHERIF KT© ’ PsiEONp' ca_ 
COMMANDEMENTS (A.. f, Mar : H ; teSSmS B^Ss7-^7 

(770-47-55)! S» 1 * me t°b In révolution ; Mar. : 24 heurraT^ ^ iW»-97-77. 


BKtMMIMKHSra-aMM.BIBIWflJEMOtm'ARNASSt.USCOMONva 
MISTRAL. 14 JUJLU r BASTIliL VD* 14 JUïUT BEAUGSîNELU VO 
CYRANO Yamiillas ■ AUTfl Wn^ent ■ ALPHA AnmUanl 


GROSSES (F.) : BerUta. 2* (7«! 

60-33) ; Richelieu. 2* (233-56-70) : GIMMK SHELTER 
Marignau. 8» (359-92-82) ; Mont^ 
par n a a e e Pathé. 14* (323-19-23) ; 

CUc&y-Pathé. 18* (522-46-01). 

BRIGTTT B 
Halles. 


A NOS JOURS, Olymple. 14« (542- V. 0 b. 30. 

OT-42). Mer. : Joies et Jim. La SHO W BUS (A., vS.) : Tourelles, 
Peau douce : J. : la Collection- „ 20* (636-31-98), J. 21 heurea. 
ueuae. La Drôlesee : V. : Passe- SOLEIL VERT (A„ va.) (•) : 
_. .. Montagne. Deux Uona au soleil ; - 0 i J «ÎS2 b 2?îfl_® c (633-97-77), 24 h. 
Video- S. : la Muslca. Baxter. Vera Baxter ; D AUTOMNE (Suéd, v.o.) : 

2;» : Ï W B aatu appartient. Duelle. 1325-95-991. 22 h. 30. 

Dites-lul que je l’aime: L. : D , B n IVE K (A- va.) (•») ; 


SîaL 1 ??* aou » appartient. DueUe. 
Dites-lul . que Je l’aime: L. : 

Buffet froid ; Mar. : la Slzéoe du 


JEAN-LOUIS TRLNTIGNANT 



(297-49-70) ; Berlitz. 2" (742-60-33) 

Quintette, 5* (633-79-38) : Saint- 
Germain Huchette, 5» (633-63-20) ; 

(686-68-42) ; Montparnasse- JOHNNY 
z--~— J* ^322-19-23) : Gaumont " “ 
Convention, 15* (828-42-27) 

(523-46-01) ; 


(ané Seine. 5* (325-95-991. 22 h. 30. 
A30 DRIVER (A- VA.) <•*) ; 
Boîte & fuma. 17» (622-44-21), 23 h 
BNDRBS COUSINES (A, va.) (•) 
Bcdte fa filma, 17° (622-44-21), J. 


INDOMPTABLES (A 
Olymple -St-Qermain. 6» (222-87-23); 
Olympfc -Entrepôt, 14* (542-67-42). 
3HNNY GOT HIS GUN (A., v.o.) ; 
La Basque de l’Image. 5° (326-12-39). 


Crotx-Nlvert. 15* (374-95^04) vZ m» Mar ‘ 13 *»■ 30. 

D. : la Chambre de l'évêque : j" T ™. BLUES BROTHERS (A^ væ.) : 
.L. : Dernier amour.' Calypso, 17* (380-30-11), 22 h. là 

GERARD DEPARDIEU. Calypso. 17- TmROri?v 

ss^ 5 ü i.v=ïïs^^ =T£”T^ 


ehy-Patbé, 

mont Gambetta. 20° (836-10-96). • 
y cm« j PHU8 NOCTB ET CON- 


J’* 1 ™®;, 15 b- « : Béves'de TOMMY (Ang.. 
5P€r ta Dernière femme ; Ambroise (700 

® “■ » . Mon oncle d’Amérique : . UNE ETOILE R 


SIMDiuk 1GNZ (F.) : Studio de la 
Contracarpe, 5* (325-78-37) 

JAZZ SINGER (A^ vjj.) : Ûaibeuf. 


KAGEMOSHA (Jap n 7.0.) ; A. Bazin,' m ^ m • MoD oncJe d'Am 


ftp - v - o) : Palace 

LmsS 1 MAN I4 '“^ ,, i.S') Bp : Le * spéciales 


cernaire, 8» (844- 57-34). 

! l Q BBAIN B j COEUR D’ACIER 1 


Opéra. 2* (742-B2-54) 

8* (858-18-71); I 
__ BG-SR) •; Mlramar, 


Noctambules. 


! MESSAGER (An g . , 
Ueh. 10* (288-84-44), 
HIDNTGBT EXPRESS 


TOMMY (Ang.. v.o.) (*) ; Saint- 
Ambrolse (700-89-161. V. 22 h. 15. 
UNE ETOILE EST NEE (A„ V-O.) ; 
fa^t-AmJwotae. n* (700-39-16). 
S. 22 h. 40, Mar. 21 h. 30. 
VALENTENO (Ang.. va.) (*) ■: CbA- 
telet r Victoria, l «■ (503-94-14), 

VIRIDUNA (Pt.) (») ciné 

Seine, F« (325-95-99). 14 h. 

VTVA ZAPATA (A, v.o.) : Templiers. 
3° (272-84-56), Mer., jjv. £ 
22 b-, D. 17 b. 


Seine, p> (325-95-99), 14 hl 

VTVA ZAPATA (A, v.o.) : Templiers. 

^ (272-84-56). Mer! J. V, £T, 

M fa, 8, 22 fa, D. 17 h. 
(700^-1.,. Æ’ft “r. 


Moi, CHRISTIANE F. ' (AU.) (*) : 
y.-o-'l J*Mte Jean- Cocteau, s» 
’ . Paramount City, 8* 


Caprt. 2* (508-11-69). 

MONSIEUR ARKADIN (A- v.o.) 
Olymple. 14* (542-67-42) 

ES MONSTRES (TtL. va, 

Médlda, 5* (633-25-97) 

Matignon. 8* (359-31-97) 

Paramount - Marivaux. _ 

80-40) ; Paramount-Montparnaa 


BARBES OU S SB (Jap, v7o.) 


(707-28-04), Jeudi, lundi. 


roi se. il» (700-89-16). J. 

; — US GREC (A- v.o.) : Eaeu- 

rial, 13® (707-28-04), J. 17 h. 15. 

Z;i*£ “• « *■ *5- 




a. 14» (329-90-10). BONAPARTE BTP I , 

SB3bjS.* S (SACRE GSAAL (Pro ^ ^curia 1 , 13» (707-28-04), J Gérante : 

“'SâiSg: : bo'SSS îlÆc'Sâk f^No, . ^ ST °— ’ * * 

MUSIC LOVERS (A_ v.o.) (•*) - 
Vendôme, 2° (743-97-53) : Sain 
Germain Village, 5» (633-63-20) 


ORANGE MECANIQUE fAng, 
(**) : Luxembourg. 8* (833-97 
■t 838-08-22). 



-6S < 


entretien 






Alors que 72 % des Français donnent, selon 
les sondages, la priorité au développement de 
l’énergie solaire d'ici la fin du siècle, les 
énergies nouvelles semblent marquer le pas. Aux 
Etats-Unis, le budget solaire a été réduit de 
62 % par l’administration Reagan, tandis qu’au 
Brésil le programme de carburants de substi- 
tution à partir de déchets de la canne à sucre 
a été ralenti. 

La conférence organisée à Nairobi au mois 
d’août par les Nations unies sur les énergies 
nouvelles et renouvelables s’est, elle-même, 
transformée en une réunion à la gloire des 
énergies fossiles. Habitué à la facilité dans les 
pays industrialisés — fuel et électricité disposent 
de réseaux de distribution étendus et sont 
produits grâce à des investissements réalisés 
par les pouvoirs publics — et souvent à la 
gratuité dans les pays en développement — le 
bols brûlé — Yhomo energeticus rêve toujours 
de soleil mais n’agit guère pour er» profiter. 

Les nouveaux pouvoirs publics français n’ont, 


semble-t-il, pas échappé à cette morosité. Le janvier dans son manifeste « L’autre politique » ? 
principal rapport préparatoire au débat parle- Entre le désirable et le possible, il y a certes 

mentaire du début du mois d’octobre estima les réalités économiques. Alors que les techno- 

» limitée - cette ressource énergétique et ne lui logïes existent faute de marché, les énergies 

LA MOROSITÉ 


prévoit dans son bilan à l'horizon 1990 qu'une 
part inférieure à ce qu’elle était — en valeur 
absolue — dans le programme du précédent 
gouvernement 

S'il est pourtant une source d'énergie qui 
possède un haut niveau d’indépendance, des 
structures de coût stables, un fort pouvoir 
décentralisateur et une certaine souplesse, c’est 
bien celle-là. Le comité d'action solaire — 
organisme qui se bat depuis des années en 
faveur des énergies renouvelables — n’estimaît-il 
pas à 20 °/n la contribution potentielle de 
celles-ci au bilan global de l'an 2000. un objectif 
qu’avait repris le parti socialiste au mois de 


renouvelables apparaissent souvent chères. De 
plus — comme les économies d’énergie, — elles 
nécessitent un arbitrage entre le court et le 
long terme qui est plus facile à faire par des 
pouvoirs publics que par des particuliers. Sans 
effort spécifique, la géothermie — financée 
notamment par les communes et les H.LM. — 
pénétrera mieux que les chauffe-eau solaires 
dont la durée d’amortissement dépasse le temps 
moyen de séjour dans un même lieu d’habitation. 

Mais un tel effort est indispensable si l’on 
veut que ces énergies jouent un rôle véritable 
après l'an 2000. Développer les agences régio- 
nales mais ne pas laisser le financement aux 


seules régions, déclencher une politique d'indus- ' 
trlalïsation de composants pour le solaire direct 
et pour la biomasse par un soutien des fabri- 
cants et la garantie de marchés, valoriser et 
collecter la biomasse forestière et agricole, 
multiplier par quatre les dépenses de recherche- 
développement, toutes ces propositions des 
défenseurs des énergies renouvelables doivent 
être reprises lors du débat sur l'énergie si l'on 
veut que les promesses électorales soient 
tenues. 

La technique n’est pas neutre. Substituer, 
même partiellement, des moyens de production 
d’énergie décentralisés au pétrole et au 
nucléaire, ce n'est pas seulement alléger une 
facture d'une lourdeur croissante et renforcer 
une indépendance de plus en plus menacée. 
C'est aussi donner une plus grande responsa- 
bilité aux individus et un contenu qualitatif à la 
croissance. Quelles qu’en soient les difficultés, 
on comprendrait mai que ceux qui ont parié de 
« changer la vie - ne s’y essayent point B. D. 


entretien avec M. Henry Durand, président du COMES 


.. - 


« Plus de cent vingt pays 
viennent de discuter, sous 
l'égide de L’ONU, de L'avenir 
des énergies nouvelles et 
renouvelables. Pouvez - vous 
faire un bilan de cette confé- 
rence de Nairobi? 

— Pour la première fois dans 
l'histoire des Nations unies, on 
a parlé de l'énergie sans pas- 
sion. Voilà qtü est encourageant 
en vue de la conférence Nord- 
Sud de Cancun. En ce qui 
concerne les résultats propre- 
ment dits, les esprits chagrins 
diront qu'ils sont minces. Mais 
c'est en partie le fait des Etats- 
Unis. En matière financière, 
personne n’avait envie de s'en- 
gager trop précisément. Mais, à 
cause des Etats-Unis, U y a eu 
désaccord sur la création d’une 
filiale de la Banque mondiale 
consacrée à l'énergie. Alors que 
le communiqué final parle de 


Un effort indispensable pour les pays en développement 


développement. De ce fait le 
thème du transfert de techno- 
logie a été dépassionné. 

— Pourtant, on a eu r im- 
pression que les énergies 
nouvelles et renouvelables 
étaient un peu un prétexte. 
Que chaque groupe de pays 
disait à l'autre : laisses-nous 
le pétnAe ? 

— U est certain que de nom- 
breux délégués avaient d'autres 
préoccupations eu tète que les 
énergies nouvelles. Il n’en reste 
pas moins que cette conférence 
a permis une prise de conscience 
des difficultés du tiers-monde en 
matière de bois de feu, une diffi- 
culté ressentie jusqu'alors par 
les seuls experts. Dix millions 






« poursuivre les études a concer- 
nant un tel organisme, les Amé- 
ricain s ont mis en note une 
réserve pour se désolidariser de 
ce projet 

a Les possibilités en matière 
de transfert de technologie sont, 
en revanche, affirmées nette- 
ment. En dehors du photo- 
vaütaïqne, D faut d’ailleurs voir 
qu'il s’agit de technologies dis- 
ponibles. Un gazogène de trac- 
teur. c’est de la chaudronnerie 
simple. Les capteurs plans, les 
pompes qui sont déjà 

construites par le Brésil, le 


Venezuela, l’Inde, peuvent être 
industrialisés dans les pays en 
d'hectares disparaissent chaque 
année, selon la Banque mondiale, 
soit 120 hectares par heure. Le 
bois n'est pas renouvelé et 
devient, comme les énergies fos- 
siles, une ressource -stock. L'ef- 
fort financier actuel pour le 
reboisement n'atteint pas le cin- 
quième de ce qui devrait être 
fait. C’est donc là un problème 
dramatique, qu'il faut toutefois 
apprécier aussi en termes d’éco- 
nomie d'énergie. Le rendement 
des foyers ouverts ne dépasse 
en effet pas 5 à ( î». 


Un doublement de l’aide 


— Le développement peut-ü 
être changé par la conférence 
de Nairobi? 

H est certain que beaucoup 

plus d'argent sera consacré à 
ces énergies, même si tes pays 
industrialisés ont refusé de s’en- 
gager à Nairobi sur une enve- 
loppe précise. Pour ce qui 
concerne la France, par exempte, 
- M. Jean-Pierre Cot, ministre de 
la coopération, a annoncé, lors 
de la conférence sur les pays les 
mfiirre avancés, que J'aide à ces 
pays serait doublée dans les six 
ans à venir, en valeur absolue. 
La part de l'énergie sera, quant 
à elfe, sûrement plus que dou- 
blée. En 1981. les crédits consa- 
crés par le COMES et te Fonds 
de coopération aux énergies 
renouvelables dans les pays en 


» D'une manière plus générale, 
l’argent est actuellement assez 
mai dépensé. On parle en terme 
de projets. Chaque démonstra- 
tion de pompe solaire nécessite 
études préalables, travaux d’in- 
génierie et souvent, faute de 
suivi, s’arrête au bout de quelque 
temps. 

s Le ministre français chargé 
de r énergie. M. Edmond Hervé, 
a proposé une approche par pro- 
duits. Peut-être devrait- on choi- 
sir quelques produits standards 
pour tenter d'en faire baisser les 
prix. La pompe photovoltaïque. 
1e gazogène de 50 kilowatts, le 
tracteur à gazogène polybiomasse 


pourraient être retenus. L’ONUDI 
(Organisation des Nations unies 
pour le développement indus- 
triel.! , qui partage cette idée, a 
un rôle de promotion à jouer, 
par des appels d'offres interna- 
tionaux. U faudrait choisir une 
demi-douzaine d'industriels, leur 
fixer des objectifs de prix et leur 
assurer un marché pour rendre 
leurs produits compétitifs avec 
tes autres sources d’énergie. 

— A la lumière de Nairobi, 
où en sont aujourd'hui les 
principales filières industriel- 
les du solaire et quelles sont 
leurs perspectives à l’expor- 
tation? 

— L’avenir de la filière ther- 
mique n'est pas très clair. Je ne 
crois pas qu'elle soit très bien 
adaptée aux problèmes des pays 
en vole de développement : l'eau 
chaude solaire n’est évidemment 
pas pour eux un problème de 
premier plan. Et les centrales 
électriques thermosoî aires néces- 
sitent qu’une main-d’œuvre très 
qualifiée, dont ils ne disposent 
pas, soit à pied d’œuvre prati- 
quement en permanence pour 
assurer la maintenance. 

» Beaucoup, en revanche, peut 
être fait dans l’utilisation de la 
biomasse, de la valorisation des 
déchets agricoles, pour fabriquer 
de l'électricité, des calories ou de 
l’alcool - carburant. Les condi- 
tions sont très variables d’une 
région à l'autre, mais, dans l'en- 
semble. les technologies à mettre 
en œuvre sont disponibles. Nous 
soutenons, par exemple, à la 
Réunion, la réalisation «Tune 
centrale électrique de 24 méga- 
watts destinée à valoriser le 
bagasse de la canne à sucre. Les 
perspectives sont bonnes, puis- 
qu’on escompte un amortisse- 
ment en huit ans. Plusieurs pays 
ont manifesté, à Nairobi, leur 
intérêt pour ce projet qui. s’il se 
déroule bien, pourrait ouvrir la 
perspective d'un marché de plu- 
sieurs dizaines d’unités. 

— Et le photovoltaïque ? 

— C'est évidemment, pour les 
pays en voie de développement, 
l'énergie miracle : ça marche 
tout seul et sans entretien. Les 
photopiles posent, en revanche, 
deux types de problèmes : il 
s'agit tout d’abord d’une techno- 
logie de pointe, qui ne sera pas 
facilement transférée à ces pays. 
Surtout, c’est une technologie 
qui reste et restera encore, dans 
les prochaines années, d'un coût 
très élevé. Le marché national et 
à l'exportation ne tient qu’arti- 
ficieilement, grâce à des subven- 
tions. Et les crédits disponibles 
pour les pays en voie de dévelop- 
pement restent limités, 

» D’autre part, les coûts des 
photopiles baissent nettement 
moins vite que ce que certains 
avaient cru pouvoir affirmer il y 
a quelques, années. Plusieurs 
experts de l'ancienne adminis- 
tration Carter annonçaient pour 
cette année des coûts de l’ordre 
de 2,80 dollars par watt ; aujour- 
d’hui qu'ils sont dans le privé, 
ils reconnaissent que c’est plutôt 
de lû dollars qu’il faut parler. 
En gros, le coût des photopiles 
baisse, actuellement, d’environ 
15 ‘To par an. 

— Où en est-on en France ? 

— 1982 devrait être une bonne 
année pour l’industrie française. 
Notre constructeur national. 
Photo watt. est. bien sorti des 
difficultés passagères liées à 
l’absorption de R.T.C. Et les 
industriels peuvent compter 
d’ores et déjà sur un marché de 


photopiles correspondant à une 
puissance de 200 kilowatts l'année 
prochaine, correspondant à plu- 
sieurs projets soutenus par la 
France et la C.E.E- 

» Cela dit, en dehors des mar- 
chés directement subventionnés, 
et en particulier institutionnels 

— P.T.T., TJDJ, SJH.CP„ — ü 
n’y a pas encore de marché inté- 
rieur. Nous avons commandé des 
études pour mieux connaître tes 
possibilités liées à l'habitat Isolé. 
On peut par exemple équiper en 
photopiles certains habitats isolés 

— cabanons de la région mar- 
seillaise, maisons de weefc-end. 

z Je ne pense pas qu'on pourra 
dépasser, de toute façon, quel- 
ques milli ers d'habitations équi- 
pées en photopiles. Mais fl faut 


l'électrification en basse tension 
coûte très cher à la collectivité 
nationale, environ 100 000 francs 
le kilomètre. Lee Italiens ont. à 
ce titre, une démarche intéres- 
sante, puisqu'ils préparent une 
loi qui ferait obligation à l’ENEL 
d’équiper ses clients en sources 
d'énergies autonomes à chaque 
fois que cette solution S'avère 
moins chère que l’extension du 
réseau de distribution. 


— Le rôle du COMES va évi- 
demment devoir être réexaminé, 
en particulier pour tenir compte 


de la politique de décentralisa- 
tion et de régionalisation, et des 
missions qui seront confiées aux 
agences régionales de l'énergie. 
En tout état de cause, je pense 
que le COMES gardera un rôle 
majeur dans tes domaines de la 
recherche, du développement et 
de la politique industrielle. H 
devra aussi probablement jouer 
un certain rôle de consvil et de 
coordonnateur, par exemple pour 
que chaque région puisse bénéfi- 
cier des expériences menées ail- 
leurs, dans d’autres régions ou 
dans d'autres pays. De plus, il a 
tissé des liens étroits avec 1e 
monde international et repré- 
sente F image solaire de la France 
à l’étranger. » 

Propos recueillis par 

BRUNO DETHOMAS 
et XAVIER WEEGER. 
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POINT DE VUE 


La danseuse 


A U moment oû s’approche le 
grand débat public sur 
l’énergie, il faut poser la 
question : le gouvernement 
60 'jhaile-M! développer réellement 
las projets qu’j J défendait au temps 
des luttes contre l'ancien régime 
— projets impliquant toutes les 
mesures propres à réduire substan- 
tiellement le programme nucléaire, 
sans compromettra la développe- 
ment de l'industrie française, ni ré- 
dulre les espérances de mieux-être 
de nos concitoyens — ou bien 
va-t-il placer l'alternative énergé- 
tique au rang des objectifs secon- 
daires, lointains, voire - luxueux », 
l’opposant tacitement aux priorités 
de l’emploi et lui conservant au 
sein d'une autre politique la place 
de danseuse que lui a conféré la 
droite? 

L'interview du ministre de la 
recherche et de le technologie 
dans" le Nouvel Observateur du 
22 août à de quoi Inquiéter : te 
ton en est malheureusement celui 
d’un enterrement souriant : « Soyons 
sérieux (croyons-nous comprendre) 
tes énergies nouvelles — notamment 


par G. ALEXANDROFF, 
J.-M. DE BUCHÊRE 
et A. LIEBARD (*) 


le solaire — exprimant rantiscience, 

r irrationnelle peur du progrès, lace 
au courage du présent, dont le 
nucléaire est on dernier rassort une 
composante essentielle et un sym- 
bole satisfaisant. » 

Bien : l& - dessous nous sentons 
passer cette chère vieille formule 
des Soviets et de l'électricité... mais 
restons concrets. Il nous est parlé 
d’une mission des énergies nou- 
velles, et les recettes déjà connues 
sont remises en vedette : mini- 
programme de biomasse, gaz de 
fumier, géothermie. Le solaire ? Quel- 
ques photopiles dorénavant améri- 
caines. at pour les bons usagers 
C.F.D.T. un peu d'habitat passif-. 
rien, rien qui puisse concurrencer 
le programme E.D.F. I 

(•) Architectes - hAUOtecbnlclens, 
auteurs de l'Habitat solaire, com- 
ment ? ( Editions de l'Equerre). 



sefines 


(Société a -Etudes pour 


Economies d'énergie 


; Energies de Substitution) 

• Audit thermiques. 

• Etudes techniques, économiques et financières. 

• Promotion à la carte des économies d'énergie et 
des énergies de substitution. 

• Financement de tous projets avec les Banques du 
Groupe CIC et les associés de SEFINES. 

Actionnai'?? _de SERINES : r ..... • . - ; 

J Groupe .CIC - Cüîsse = des Dépôts et> Consignations 
Crédit national 

Commissariat à I # Energie Solaire 

Elf Aquitaine - Electricité de Strasbourg. 

SEFINES - 66, rue de la Victoire, 75009 PARIS 
Tel. (7) 280-93-90 et suivants 


CEDEX'B F 92080; 

BM HH I 




Monsieur ie ministre, nous avons 
beaucoup attendu votre arrivée et 
vo3 programmes, et dise ns-Je, nous 
sommes inquiets. Vos propos n'ont 
rien de neuf, au Vlir Plan on en 

étaft exactement au même point : 
la vieille recédé était celle du pâté 
d'alouette : vingt-cinq maisons so- 
laires pour deux cent cinquante 
mille pavillons tout électrique, cent 
chauffe-eau solaires pour une cen- 
trale nucléaire. Sommes-nous polé- 
miques ? Hélas non, car à l'expor- 
tation c'était la même formule : a 
l’Iran, ù l'Egypte, au Niger, on of- 
frait déjà un laboratoire solaire en 
introduction aux tractations sé- 
rieuses... programme nucléaire ou 
achat d’uranium... 

C'était hier, mais cela va-t-il 
changer ? 

Nous disons oui, cela doit, cela 
peut changer. Gens de la gauche 
qui avez maintenant le pouvoir de 
faire plus que des protestations, ne 
vous laissez pas impressionner par 
la vieille argumentation des experts 
d'E.D.F., ne retombez pas dans les 
mômes ornières, innovez. Il en est 
temps. C'est cela le courage de la 
science. L'énergie nucléaire n'est 
pas la seule Issue. Le programme 


Le rapport Hugon : sortir du cercle vicieux 


L E' principe! rapport prépa- 
ratoire à la communica- 
tion du gouvernement sur 
la politique énergétique — dit 
rapport Hugon du nom du pré- 
sident do la commission qui Ta 
établi — ne s’étend guère sur 
la contribution des énergies 
nouvelles et renouvelables. En 
quatre pages. Il exprime l’avis 
que - le seul défaut de cos fi- 
lières est soit que la ressource 
est limitée (cas de fa biomasse, 
de la géothermie, des mlcro- 
cantraJes), soit que la gomme 
d’usage est limitée (solaire di- 
rect, géothermie basse énergie), 
soit enfin que les possibilités 
de pénétration sont lentes (so- 
laire direct) 

Malgré ce postulat excessi- 
vement pessimiste, le document 
de travail préconise des mesu- 
res pour sortir d’un cercle vi- 
cieux qui veut que ces énergies 
soient « à fa limite de la ren- 
tabilité comparée aux filières 
pétrole ou électricité équiva- 
lentes » et ne disposent donc 


pas des marchés qui permet- 
traient d’en abaisser les coûts. 
Rompre ce cercle vicieux, 
affirme le rapport Hugon. doit 
se faire par une action simul- 
tanée au niveau de l’offre et de 
la demande. Il faut sélectionner 
les matériels, les tester, passer 
des contrats avec les fabri- 
cants comportent des engage- 
ments de réduction de coûts en 
échange de commandes impor- 
tantes. Au niveau de la de- 
mande, amorcer le développe- 
ment du marché par des 
commandes publiques émanant 
soit directement de l'Etat, soit 
des collectivités que l'Etat aurait 
incitées par des mesures adé- 
quates (primes, financement). 

Les agences 
régionales 


que les agences régionales éla- 
borent des pians de développe- 
ment tenant compte des parti- 
cularités régionales, ' tant au 
niveau de l'offre que de la de- 
mande et mobilisant & leur 
service les moyens d'fncitaffon 
et de financement qui auront 
été mis en place. 

Enfin, ajoute M. Hugon. «un 
effort de recherche-développe- 
ment doit à r évidence être 
soutenu si l'on veut que lB3 
énergies renouvelables ne res- 
tent pas marginales dans les 
bilans énergétiques du vingt et 
unième siècle ». 

Le document de travail ne 
prévoit guère, malgré ces dis- 
positions. plus de 9 à 11 mil- 
lions de tonnes équivalent 
pétrole d’énergies renouvela- 
bles en 1990 (un délai II est 
vrai bien court), soit un point 
de moins que le gouvernement 
précédent Une action en deçà 
de ce que préconisait le pro- 
gramme socialiste : • Energie, 
r autre politique. » 


- 'éOsriomie 
porticuteriJ 


SOL^f ^propose ^te v ^nme comp 
chouffogè solaire de #£( et des hcomv* 

ïiÈn.SOLeFIL, .'£• 


r architecturale , nw toitures “et 

balconf sMStes. 


nucléaire doit être 
car si on le poursuit tel quel, alors 
la France n'a plus ni le besoin ni 
les moyens d'envisager autre chose. 


insuffler. Prenons le solaire, par 
exemple ; appelons ça « héliolech- 
nlque», c'est le nom, et c'est tout 
ce qu'il y a de sérieux, de ration- 
nel. de physique, de contemporain, 
avec des labos, des centres d’études 
et des entreprises de fabrication, 
des chercheurs, dont certains sont 
ou ont été de très grands savants 
Irançais. 

Examinons l'état de l'héllotech- 
nique après quelques décennies 
d'activité confidentielle et huit ans 
d'aide officielle à publicité éclatante. 
Qu'en est-il aujourd'hui de la recher- 
che fondamentale et appliquée ? La 
Centre national de la recherche 
scientifique a été pratiquement 
dessaisi. Les chercheurs les plus 
expérimentés, dispersés, écartés, 
trop souvent remplacés par de 
jeunes « battants » de passage, 
des experts peu convaincus. Les 
grands travaux- piétinent 
ment ; comprendre., qitp . la centrale 
électro-solaire THEMIS ' ne sort pas 
encore terminée apres six ans 7 
Môme mystère en photo voltaïque, 
où nous restons tributaires des 
ircences amôrlcai 
branches les plus simples de l'hé- 
liotechnique, comme I e s capteurs 
plans, produits courants dans de 
nombreux pays, posent problèmes 
lorsqu'ils sont français : prix prohi- 
bitifs. P.M.E .«Hfdrçfoetté,* mises, 
sous tutelle -tài-'tee'.gê&nts. éhargé-- 
tiques (Gtorjtan&, SOÇH^TEè. 
SUD INOX) qjt,* disparues • (SOFÇE, 
H éli o thermie. SpteïlilqX-.) aye^ feuroi 
matériels spécraRtps. leuVé* ‘bancs 
d'essais, leurs gsrtbnnets qÛjUUiôa. 

Une t^ÿeJüaKoŒilî:- 

Aujourd’hui, : ^^Qotechn1qqe est 
coincée. Gojqcêe èferô gèànrts de 
l'induclriéÿ qui ie^méfieW- de isette 
énergie ÿamafc* • ^teser vconcprîl/èe, 
assez dpuép,,ppjff ■ i-énopn fté, >àL les 
écologiste?- ai 

dâsJreuK-.^en- >Jalro , . 

ctitàm ' jàttéjtieptrelisati on.: tSfjBç’êB 
.enipé -dèé? cèptiçs de recherches 
axés- sûr' d’Alrtrèa-: programmés, 
dÔRt-.«Jlft,À’e$f; jamais qu’un ramead 
marginal,. -.t4-i'd?s ' un,tés capables, 

malâ 'trop': fa'rWBè pour être- viables. 

Si • ï'oitiyBufr 'Au i donner une am- 
■ pleut ^rt_fgçat!yè en terme de pro- 
■dueh'ûn'éneTgïtfque et de dynamique 
Industrielle, tant sur le plan Intérii 
que sur le iwueîhé International, 
faut forte. 

Unei-, j%ena^e ; 

technique* pèûFétrav Fohdêèr's&r un- 
emprunt aux effets psychologiques 
et mobilisateurs 
cierait les grandes industries fran- 
çaises prochainement nationalisées 
(sidérurgie, Saint-Gobain...) afin de 
produire rapidement une gamme de 
produits de base capables de créer 
par leur prix un véritable marché de 
masse.' De taille .européenne, elle 

erait une 

chés â l’exportatiîh. L'utilisation de 
stockages thermiques de volume ' 
portant permettrait sur le plan natio- 
nal, non .s'euJe ment l’économie 
d'énergie mais également l'abali 
ment de la puissance nomfnate Ins- 
tallée. La diminution de la peinte 
appelée en période d'hiver est 
sible par des gestions rationnelles 
bHénergétîques (solaire - électricité) 
ou synergétiques (salaire *rêçupéra- 
tlon-ôlectrlcité-gazj_ 


L’énergie solaire 
maîtrisée ••• 
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«eSperai 


satidn rationnelle de 


Novelerg estuneSt 
l’énergie. 

Novelérg assure la promotion et la Coordination de f’engtanble des actions menées 
par le groupe CGE daàsieâ:clcBBgïne& dœéœiroïniés' dSèdfergies et des énergies 
-noùvellés. s -'i- ■■ . •••'.••>*’ -• 

Novelerg a nim e l’important; 
par les laboratoires de Marci 
chimiques, hydrogène, composants nouvi 


est un système 

de chauffage solaire permettant de réaliser 
plus de 50% d’économies d’énergie par 

- rapjsnrt aux solutionS'traditionneUes. 

« Chauffage de T eau sanitaire : chauffe-eau 
électrosolaire SAUTER et.TH£RMOR 
(CEPEHJ. - i: ■ 

• Haéritat indiridnei : mais&ns solaires . ; i - — aaeiimjujn-jimqueu.w.aiie^Aïipicuis a 

(MAISONS MONÜIAL PRAXIC, filùiîede L concentration, moreojs,à ÇJS et à turbines, 

,æqet.. ■ J — 


« Conversion photovDlhjqae : cellules moduléâ-^p 


et système ^^u iÉ^iifffegtption électrique des 
sites isolés (PQQÎDWATX filiale de SAFT/ 

cipel). 

• Biomasse :~chaüâîeréà à î^oîs et déchets 
végétaux, moteursiâfiaz pajiiantSi 
conditionnement défl^nailfe^Ldes déchets 
CALSTHOM ATL^XlOU^Tït ses fiüales). 
“ nwrmodjTiamique^oiairt'^.cit pleurs à 


Usines dé dessalement 
.QUE et ses filiales). 


Pour tous renseignements s 'adresser, à: 


Z\ 


Sinon, n'en -partons plus. Le B0i*r. 1 
vemement.ne fera certes pas comjrrëj 
yReagan’ qui. aujourd’hui, sabre ter 
programme solaire de son prédé- 
cesseur, mais tout doucement nous j 
manquerons le coche, et le soleil j 
des barbus sympathiques sera bien- ! 
tôt relayé par l’héllotechnlque des | 
importateurs japonais. j 
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12, rue de la Baume - 73008 PARIS - -. : - ; 

Ta : (1) 563.14.14 - Tél^ : 280.953 . 








SYSTÈMES SOLAIRES PHOTOVOLTAÏQUES 
LEROY SOMER 

Des modules de haute qualité, 

■f des sous-ensembles standards, 

+ une fiabilité éprouvée, 

-f- un service sur le terrain. 

Le groupe LEROY-SOMER POMPES GU1NARD possède les 
Tedudogiai, les Ceapétenecs et l'Implantation qui apportent 
au client ces quatre garanties. , BU „ Ak , 

Les modules produits par la filiale FRANCE - PHOTON 
bénéficient des progrès incessants de la fabrication des cellules 
photovol talques et de leur encapsulation. Les procédés les plus 
récents nris en œuvre dans la ligne spécioiisee tfAngoulëme 
sont améliorés de façon continue en fonction des objectifs 
de haut rendement et de réduction des prix de revient. 

sous-ensembles, qui seront associés aux modules pour 
former les systèmes du plus simple ou plus complexe, sont 
issus d'études spécifiques tenant compte des caractéristiques 
particulières des générateurs photovoltaïques, réfrigérateurs, 
ventilateurs, pompes, conditionneurs d'air, dispositifs d'éclairage 
et de balisage panneaux lumineux, etc., qui sont les applications 
les plus courantes à usage privé, sont mis ou point à partir 
de gammes standards, mais aménagés et caractérisés en vue 
de oe fonctionnement particulier qui est très exigeant en ce 
qui concerne tes rendements de conversion. 

Le cœur du système de gestion de l'énergie recueillie 
comporte, dans la plupart des cas, une batterie et le régulateur 
de tension. Cet ensemble a été défini à partir de critères très 
sévères de durée de vie en service continu, d'économie, de 
facilité d'installation et de maintenance. 

La fiabilité des ensembles ainsi constitués est assurée por 
leur production dans te groupe LEROY-SOMER <7.000 personnes), 
spécialisé ctens l'éiectro technique industrielle, ayant l'expérience 
des productions de série à haut niveau de qualité dans le 
domaine des pompes, moteurs à courant continu, armoires de 
contrôle, convertisseurs statiques. Ces équipements mettent en 
œuvre toutes les techniques nécessaires â une centrale de 
production d'énergie phcrtovoltaTque. 

INFORMATIONS : 

MOTEURS LEROY-SOMER - SYSTÈMES SOLAIRES 
16015 ANGOULÈME Cedex - TéL (45} 95-70-66 - Télex 790 244 


LE DÉVELOPPEMENT 
DE LA FILIÈRE PHOTOVOLTAÏQUE 


AïFssE“.?,S; Restructuration industrielle sxîESèïssssi 

d^aueHes un trop murm nnm . poratlon, leader mondial pour 

bre de sociétés avaient décidé nique, industriel et commercial. fcérianx pour les cellules photo- la production de photqplles; 


Restructuration industrielle 


d'investir le photavolfcaï- comme le définissait ML André voltaïques, 

que. on assiste aujourd'hui A Giraud, et donnant à la France Photowatt 

nne très nette restructuration. *** ffroupe de stature interna- quelque 300 

A cela trois raisons. H semble Hamata*. et envisage 


quelque 300 kilowatts 


70 % de la société Prance-Fho- 
duifc ton, filiale créée en 1078 avec 
1981 Sol ares pour fabriquer des 


SSnoScS^é ILtité'SfS S àïïaaùjsen Wl.nïW 

rapides que prévus initialement, mil nmd ment de to production, situe men-, I^roy-Somer sest assoc ié 

en parücnBer par les sociétés Photoicatt ou troisième nm g arec la société Semlx te groupe 

américaines qm n'avaient pas d éMu ïïTla ps-sque ce chiffre est d’Etat italien ESI etja société 

hésité & annoncer me baisse JîfS ? .JSLtî tout à toit comparable à celui ualsee Pasan, pcrar ooœtltaer en 

excessive dn prix du watt-crête. SP'Ï , <51 , des principaux concurrents amê- Snisse une société, intememlx. 

Par ailleurs ce type d'activités et s^f^fe^phmos «<“-«> chez Pteitowatt. qui labriuuera en Europc du 

nouvelles, xi essence déOd- ptt ï ps .m-™. i. n n a . atteinte semi-cnstallm (à par- 


taires. a e ntraîné des pertes ” 4 en' 

ïr-sÆ-r-M 

“sSS stïïsrissî ssr. f-SE x S? £5j: ŒB 

dteeSarf'éf^^nS^cm ^ qulnsalne d'armées de cellules doe. des 1984, la firme sera en de M mil iinrw « francs). Eeroy- 
rfludimi e 11 sdtelum peur ses composants m^urs de commercialiser un 3 ^ {ÎI r a. vendre 

“5 électroniques. Iftttina de Caen, sodium seml-crlstallm. Le choix “f 1 ^SeT^^iplets 7^1 

représentant les actifs de B.T.C. f 1 procédé retenu devrait être graapenenégllge pas pour 
par le précédent gouvernement ïeHdus 4 14 Société française de fait à la fin de oette année. autant la recherche, puisqu'il 
Sdd é à favoriser cm pôle PdotdPltes est automatisée et L'existence de ce «paie nru- bénéficie en ce moment de qnel- 
dmi™ Tcârouvant le ma Saur ««etitae im outil de production qoe » n’empêche pas un groupe que 900 000 francs d’aides du 
du'cotentiel èâUntttlme teck- *»“* Personne au monde même comme Leroy-Somer de conti- cornes. 

pas les Américains ne possède, nu er à développer ses activités Le nationalisation des groupes 


Par ailleurs la CX3.S. a conclu 


du mtentieL sctentifiaue. teck- * Que Fsrsanne au monde même comme Leroy-Somer de conti- Cornes. 

^ pas tes Américains ne possède. nner à développer ses activités Le ni 
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ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
ET L'ÉNERGIE SOLAIRE 

Habitat solaire 

• bâtir avec le soleil : 

Au service des architectes du solaire, ~ Electricité de France opporte 
l'expérience du « génie climatique > acquise au cours de quinze années 
de recherche sur te site des Renardières, près de Fontainebleau. C'est là 
- - qu'ont été étudiés -pour la première fois dans les années I960’ l'intégration 
de tous les effets du climat dans la conception d'un logement, le 
. '7- ^Jéü dtjkapports.de chaleur gratuite et, de la limitation desriéperditkms 

-■ •' ■ Etes'Lte^Hence^ irr vraie grohdeuf" ont'été conduites souS‘ J 9eux climats 
• ^.;, y <Wf8wits ‘avec tes maisons solaires du Havre (Seme-Maritime) et 
' tfAramon .(Gard). 

• «ssayer- lés- capteurs : 

Toujours aux Renardières, des batteries de capteurs ont été essayées 
ces dernières années pour évaluer le rendement, kr longévité et -.le 
• rapport' qualité-prix des matériels. Les performances ‘ont été mesurées 
ou vérifiées dons différentes conditions climatiques. 

Centrales solaires 

•’ le soleil et la production d'électricité : 

Pour produira de l'électridté avec le soleil par la voie thermodynamique, 

H est souhaitable de concentrer le ^rayonnement solaire en utilisant 
des miroirs. -En France, te four solaire construit par te CN-R-S. à_ 
Odeillo (Pyrénées-Orientales) a montré, à l'échelle de 64 fcW, qu'il - 
était possible de produire de l'électricité par cette technique et de 
l'écouler sur te réseau. 

• la centrale Thémis : 

Après des études menées en commun par E.O.F. • et le C.N.R.S., la 
construction à Targassonne (Pyrénées-Orientales) d'une centrale solaire 
à tour fut décidée en 1979. Cette centrale, financée conjointement 
par E.D.F., le COMES, la Région et lé. Département-, sera achevée à 
la fin de 1981. Elle comportera un champ de 201 héliostote, miroirs 
plans orientables, focalisant 1e soleil au sommet d'une four. La 
température obtenue permettra d'alimenter, par l'intermédiaire d'un 
échangeur à sels fondus pouvant atteindre une température de 450 *C, 
un cycle de production classique d'électricité pour une puissance de 
2 500 kW. 

• un centre expérimental : 

La centrale solaire Thémis est surtout conçue comme un centré 
expérimental qui permettra de vérifier les hypothèses théoriques à la 
base même de la construction de la centrale, de tester les choix 
technologiques dons le domaine du stockage par sels fondus, de la 
structure porteuse des héfiastats, oins I que tes aspects . liés au fonc- 
tionnement de ce nouveau type de centrale électrique. 

Ptiotopiles 

• une technique séduisante : 

P™” l'effet photovol talque, connu dans son . principe depuis plus- d'un 
siècle, le rayonnement du soleil est directement converti en énergie 
électrique. Electricité de France a conduit un essai de longue dure* 
<fune installation de 50 W-crète comportant un panneau de photo- 
piles au silicium, sur le site des Renardières.- Rendement énergétique 
au niveau de ce panneau : 5%. 

• coût élevé, marché exigu : 

Dons l'état actuel de cette technologie, le coût des . photopi tes 
commercialisées permet un nombre d'applications très réduit. Etettriciré 
de France envisage cependant de recourir à la conversion photo- ■ 
voltaïque pour le balisage des pyfones. 

• kr recherche : 

Electricité de France soutient un programme de recherche sur des 
matériaux d avenir pour la conversion directe, et a conduit des études 
te cnn ico- economiques, notamment sur l'utilisation décentralisée de la 
photopile dans l habitat individuel. 

Biomasse 

• soleil en stock : 

On appelle biomasse la masse des végétaux qui oonstituent un 
Stockage naturel de I energie solaire. Le «gisement* est important 
puisque 0,5 % de l'énergie reçue du soleil est transformée en 
biomaue par la photosynthèse. Combustion directe, fermentation, 
production de substances à haute valeur énergétique* trois domaines 
d avenir pour l'exploitation de la biomasse. 

• projet en Guyane : 

Electricité de France étudie l'installation éventuelle en Guyane de 
plusieurs groupes gazogènes produisant du gaz pauvre à partir de 
déchets végétaux. Une «tape ultérieure pourrait concerner l'ensemble 
des régicra tropical», en vue de remplacer les diesels alimentés au fueL 


pouvant désormais produire jus- dans le secteur photovoltaïque comme C.GJ5. ou PL K ne dé- 
çu ’ô 2 MW par an », souligne mais en ayant, dit la firme vrait pas remettre en cause les 


le président de Photowatt. 

La CG S. possède avec son 
laboratoire de Marcoussis, et 
avec la reprise à Philips du Lâ- 


cher », à. utiliser les compétences pondant 


boratoire d’électronique et de extérieures plutôt que d’investir affirmé des socialistes de di ver- 

physique, un potentiel de re- dans tel ou tel domaine de la gifler la politique énergétique, 

cherche Important sur les ma- chaîne du pfaotovoltaique. D. F. 


Un gros lot... coûteux 


v jrOUS partez d’une chance ! 

\f Imaginez vous visitez la 

* maison solaire du village 
de Fronça à la Foire de Paria. 
Comme solxanledix mille per- 
sonnes, vous remplissez, lors de 
cette visite, un questionnaire 
proposé par le Crédit agricole. 
Et. quinze /ours plus tard, une 
lettre recommandée vous avertit 
que vous êtes r heureux lauréat 
...du JaU'iotçrfe. Vous, avez gagné , 
c une maison salaire . ainsi que ' 
90000 francs pour aebsfer un 
terrain. Telle est l’aventure qui 
est arrivée en 1576 à U. Cariât, 
controleur de gestion d’une 
agence de publicité et père de 
trois enfants. . 

Bien sûr. ü y avait quelques 
contraintes prévues par le règle- 
ment, puisqu'il 8’eglsseit an lait 
tfun projet, de démonstration : 
la maison devait . être construite 
dans la région parisienne, les 
travaux commencer dans un 
délai prescrit relativement court , 
le terrain enfin — à la demande 
de r architecte — devait être 
de 2 600 mètres carrés pour 
permettre aux capteurs d'être 
parfaitement ensoleillés. 

Telle n’était pas la moindre 
ditlicullé ; 2500 mètres carrés, 
ce n’est pas al facile i trouver 
dans la région parisienne, et ça 
coûta n at l e m e n t plus de 
60 000 francs. Après avoir essuyé 
de nombreux échecs dans les 
agences immobilières et attendu 
vainement — dit-il — une aide 
du Crédit agricole. U. Cariât se 
décida è envoyer une demande 
de. terrain à quatre-vingts maires. 


Trente c rentre eux répondirent, 
dont deux positivement. A Eau- 
banne (Val-d'Oise ), fi n’y avait 
pas 2500 mais 1 423 mètres car- 
rés situés en lace du bassin de 
retenue des pluies qui s'écoulent 
de la forêt de Montmorency 
dans le lac <FEnghien. Une zone 
non constructible, donc, qui de- 
vait permettre au soleil de faire 
son œuvre, mais nécessitait un 
cuvejapQç de la maison. • , ■ 

Passons sur lea pêrbfétit& de 
la construction — ■ si nombreuses 
que le maison solaire « des-, 
tînée à l’habitation sociale » 
coûta 300000 francs à son heu- 
reux gagnent (dont 80000 bancs, 
reconnaît-il, «pour personnaliser 
l'intérieur »). Voilà donc un 
• prix - que bien des gagnants 
n'auraient pu s'offrir. Et pour- 
tant le Crédit agricole a ressenti, 
lui aussi, le coût de r opération : 
les 750000 francs initialement 
prévus se sont transtonnés en 
490 000 devant les réclamations _ 
réitérées du gagnant. 

Parce qu’il s’agissait de pro- 
mouvoir le solaire, r Agence pour 
les économies d’énergie avait 
aussi décidé de financer un 
programme de mesures confié 
lors de r hiver 1978-1979 au ‘ 
Centre technique des industries 
aéraullques et fiierm/çuea 
fCETIAT) pour tester la pénétra- 
tion du soleil. Douze sondes 
thermiques turent ainsi fixées 
dans le mur de béton de cette 
habitation - qui utilise « la ther- 
mocirculation naturelle de l'air 
par effet de serre», c'est-à-dire 
des capteurs (30 mètres carrés) 
sur les murs nord-est et sud- 


ouest, un vide empli d’air, un 
mur de béton et des trappes 
pour permettre la circulation de 
l'air. - Avec 30 mètres carrés 
de serres solaires, soulignait le 
prospectus, pour une tempéra- 
ture ambiante _ de 20 degrés 
(par — 5 degrés extérieur en 
hiver), on couvrira 50 °/o des 
besoins globaux du chauffage. • 

Los I Lee. sondes du C£7W 
, .orit été moins performantes gùa. . 
ta publicité. Elles n’ont tait'., 
apparaître qu’un gain de 12 fi 0 !* 
par rapport à un pavillon non 
. solarlsà. - Et. lorsque, pendant 
tout un mois, le thermostat de 
la maison est resté sur 20 de- 
ffrés, rapport de F énergie so- 
laire a été pratiquement nul. 

L’automatisation des trappes 
préconisée par- le CETIAT et 
financée par le Crédit agricole 
a peut-être permis d’améliorer 
légèrement les rendements ... 

M. Carlot n’envisage pourtant 
nullement de se défaire" de son 
« prix ». Au pied des collines de 
Montmorency, avec une vue sur 
•un superbe jardin potager, sa 
maison tranche sur r architecture 
classique de Ledoux qui règne 
à Eaubonne. Et qu'importe si 
Tété reflet de serre est tel 
que r atmosphère as t dftflcile- 
nteot reepirsblei 

Le Crédit agricole ne déses- 
père pas, lui non plus, de 
f énergie solaire. Sa publicité 
repose sur le construction «Tune 
maison-pilote avec des capteurs 
à photopiles. Le seul change- 
ment technologique justifie-t-il 
cet optimisme ? — B. D. 
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«Le photovoltaïque, c'est une grande aventure, comprenant 
™ e ^ ntaü de progrès que l’on voit comme tout à fait possibles 
et qui seront, plus importants que dans le solaire thermique 
appliqué & ÏTiabitat. ■ Tel est le diagnostic que porte l’un des 
dirigeants de la Compagnie générale d’électricité. 

F jÜf* nt l’inventaire de ce que sera l’énergie solaire à l’hori- 
zon 2 MQ et examinant nota mm e n t les deux voies permettant 
oootemr de 1 électricité solaire t la conversion thermodynamique 
ÏÏbtibÏÏ 1 ™? 1 ” 1 photo voltaïque. M. Maurice daverie, directeur du 
PIBDES, esdme pour sa part que « le bilan technique penche en 


faveur de la conversion photovoltaïque - (dans la revue • Futu- 
ribles *, juillet-août 1881 ). Conscients de l’intérêt de cette filière, 
les pouvoirs publics élaborèrent, dès 1978. les grandes lignes 
d'un ■ plan photovoltaïque ». 

De nombreuses recherches ont été entreprises et sont en 
cours dans le domaine de l'élaboration des matériaux de base, 
de la fabrication des photopiles et de la mise au point de sys- 
tèmes complets. Des grands groupes industriels français se sont 
associés avec des sociétés étrangères, certains ont noué des 
alliances avec des sociétés françaises. Qu’en est-ü aujourd’hui 7 
Existe- t-ii une filière française du photovoltaïque ? 



L ES techniques photo - 
voltaïques constituent l'un * 
des axes de rechercl» prio- 
ritaires dn développement de 
Fénergie solaire. Il n'est pour 
s'en convaincre que de passer en 
revue les déclarations des hom- 
mes politiques ou les rawirinulivis 
de certains rapports d’experts, à 
commencer par célLes, fammigpc 
du Comité Carter, qui, en 1979, 
es tima i t que l’approvisionnement 
énergétique américain serait 
assuré pour quelques pour cent 
par les photopiles. 

Du discours à la réalité des 
fetts, il y a cependant un long 
parcours semé d'embûches tech- 
niques que chercheurs et indus- 
triels connaissent bien, mais que 
les politiques ont parfois ten- 
dance à oublier. S’il est clair que 
tes techniques photo voltaïques 
sont promises à un large déve- 
loppement — ne parle-t-on pas 
d'une production mondiale de 
100 mégawatts (dont 10 d’origine 
française) à l'horizon 1985, contre 
5 mégawatts en i960 ? — la baisse 
de leur coût, celle de leur prix 
de revient et l’amélioration de 
leur rendement ne paraissent pas 
devoir aller aussi vite que prévu. 

A tout seigneur, tout honneur. 
La filière silicium monocristallin 
tient aujourd’hui le haut du pavé 
et satisfait plus de 95 % des 
besoins en photopiles à usage 
terrestre. De loin la plus 
ancienne, cette technique. . qui 
offre des rendements en fabrica- 
tion courante de 10 % (de 16 
en laboratoire), devrait, à partir 
de 1984, céder progressivement te 
pas à une autre, connue sous le 
nam de filière polycristalline. 
Cette technique sort aujourd'hui 
de l'enfance. Des rendements de 
11.5 % ont été obtenus en labo- 
ratoire. et, en fabrication pré- 
industnielle, les 8 % sont garantis. 
Déjà l’on pense que les premières 
productions en masse de silicium 
pdy cristallin devraient commen- 
cer en 1982 pour culminer vers 


Comment faire baisser les prix 


A cette voie royale du silicium 
mono ou poiycristallm s’oppose 
la filière dite a en couches min- 
ces», qui fait appel au dépôt de 
composés chimiques aux proprié- 
tés photovoltaïques — silicium 
amorphe, arséniure de gallium, 
sulfure de cadmium- sulfure 
de cuivre, — sur des substrats. 
Ces méthodes sont encore pour 
la plupart d’entre elles du 
domaine du laboratoire. Mais 
elles sont d’un intérêt majeur 
pour l’industrie dans la mesure 
où, même si les rendements obte- 
nus pour des quantités significa- 
tives de photopiles de oe type 
sont faibles i.3 % à 4 ‘Sri, le prix 
de la matière première peut être 
bas (silicium amorphe) ou les 


quantités à utiliser peu Impor- 
tantes i sulfure de cadmium-sul- 
fure de cuivre). 

Et puis, sans que cela complète 
de façon véritablement exhaus- 
tive le tableau, il y a enfin les 
pbotopiles à haut rendement. 
Dans ce domaine aussi. 11 reste 
encore beaucoup à faire, mais 
les promesses affichées par les 
matériaux utilisés — rendement 
de plus de 20 % de l’arsénlure de 
gallium monocristal lin, ou, peut- 
être un Jour, de 30 % avec les 
cellules multicolores. — jointes 
aux procédés de concentration du 
rayonnement solaire, paraissent, 
bien qu’à long terme, riches 
d’avenir. 


Le silicium d’abord 


filières couches minces débou- nombreuses raisons pour lesquel - 


s’étonner des efforts déployés v 


dans le monde, de faire débou - 


peu partout dans le monde pour cher rapidement 
réduire le prix des photopiles au photo voltaïque faisant appel à 

silicium, qui a mettent plus de un matériau «dégradé» (silicium 

cinq ans à rembourser V énergie polycristallini. mate aussi à des 

qu’a demandée leur fabrication ». procédés de fabrication — en 


Tout le problème vient du fait ruban, par exemple, — et de 
que le silicium monocristallin production de silicium de qualité 
utilisé par l’ esse ntiel des photo- solaire moins lourds en investis- 
plles mispe en vente sur le mar- sements et plus économiques. 


ché est de qualité électronique. 


Fiance, deux sociétés 


Ce produit cher — 70 dollars le — - Rhône -Poulenc et Pechiney- 

kilo gramme — est si pur qu’il U g i n e - Ku h l ma nn (l’un des 

contient un taux d’impureté grands du silicium métallur- 
inférieur à nm» partie par glque) — ont. reçu des aides de 
milli on, là où le silicium métal- l’Etat pour mettre au point des 
lurgique, impropre à la consom- procédés de production de sili- 
mation des professionnels des clum de qualité solaire a bas 
composants électroniques, en prix de revient. C’est ainsi que 
contient vingt mine par million. Rhône-Poulenc travaille sur un 
Mais les photopiles ont-elles procédé par voie chimique qui 
besoin d’une telle perfection? passe par un gaz — le sil&ne — 
N’y aurait-il pas entre cette qoa- d’hydrîire de silicium, tandis 
Irté haute couture et la mes ure que P.US, s'intéresse & un pro- 


cédé par vole chimique utilisant 
les chlorures de silicium, mais 
aussi à une technique métal! ur- _ 

glque analogue à celle employée 

pour la production de métaux ■ 
ultra-purs (1).. Ces opérations de- 
vraient aboutir & la réalisation 
d'ici à un an ou un an et demi 
d’éléments d'une usine d’envi- 
ron . 500 tonnes par an qui 
'devrait voir Je jour en 1985. Pa- 
rallèlement à cette action. Photo- 
watt devrait, à partir du silicium 
fourni notamment par Rhône- 
Poulenc, élaborer cette matière 
première pour produire des pho- 
topiles et des panneaux de pho- 
topiles à mettre sur le marché 
& des prix compétitifs. Une opé- 
ration analogue serait en cours 

de discussion entre Leroy -Borner, 
qui a une part du capital 
de l’américain Solarex, et le 
Commissariat à l’énergie solaire. 

Réussira- 1- on dans ces condi- 
tions à faire baisser le prix des 
modules photovoltaïques — as- 
semblages de photopiles — d'envi- 
ron 60 francs le watt-crééte 
aujourd'hui à moins de 
20 francs en 1980 et peut-être 
moins de 10 francs en 1990 ? La 
prise d’une certaine partie du 
marché, dont l’essentiel est à 
l’exportation, par les industriels- - 
français est & ce prix. Certains, 
comme Thomson, ont déjà capi- 
tulé. D’autres persistent et mon- 
tent même des filiales en 
Afrique, tandi* que le COMES 
aide au financement de plusieurs 
projets de démonstration : 
auxiliaires de navigation de l'aéro- 
port de Nice (50 feWî ; réémet- 
teur dans le Gard (50 kW) ; 
centrale en site isolé en Crète 
(50 kW) et en Corse (40 kW) ; 
ainsi que certaines expériences 
près de la centrale solaire d’Eu- 
rélios. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


tien public, dont l’origine. peut 
être diverse : COMES, A ge n ce 
pour les économies d’énergie. 


Agence nationale pour la valo- 
risation de la recherche (AN- 

L’ANVA£, dans ah ffros dqéu- 
donne de -nombreux exemples 


Flépo, de Roubaix, "travaille A la 


ilans des. enveloppes; de plastl- 


etm pelles en plastique et 


— la Société Methsuiéca, de 
Montméltan (Savoie), a mis au 
point des installations produc- 
trices de méthane à partir de 


/ i x - 
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LES ÉNERGIES NOUVELLES 


Chauffe-eau solaires : 


L'habitat collectif d'abord 


C -EST la récupération de «sine de Vallauris. d'âne capa- 
la chaleur dn soleil qui cité de production de deux cents 
fournit aujourd'hui les mètres catrfe par Jour, a vendn 
résultats significatifs : Findus - vingt mille mètres carrés de 


trie du chauffe-eau solaire se capteurs en 1980, ce qui place la 


par les moyens appropriés à des constructeurs français. 


dré Giraud, alors ministre de tion des systèmes : coffrage des 


l’industrie, aux assises du so- capteurs, revêtements absor- 
laire, à l'Assemblée nationale, le bants, systèmes de stockage. 

4 février 198L 

L'objectif de 2^ millions de ... 


logements équipés d’eau chaude De multiples incitations 
sanitaire solaire est ambIHéux. 


U amène à s'interroger , 


tôme d’appoint), le premier obs- 
tacle reste donc le prix de l’ins- 
tallation du chauffe-eau, encore 
plus du chauffage, qtd _ne peut 
s’adapter que air des construc- 
tions neuves (incorporé dans 
une chape de béton au sol). 

Comme le solaire reste un tout 
petit marché, les grands fabri- 
cants Insistent sur le fait « qu'il 
doit être banalisé, en associant 
au . maximum T ensemble des pm- 
fessiounels concernés, architec- 
tes, promoteurs, grossistes et ins- 
taUateurs». Par ailleurs, souligne 
un représentant de Giordano, 


pour que ce marché se déve- 
loppe, <tü 'faut que l'Etat y 
prenne une part plus active. 
C’est un ■ problème politiques. 

De multiples incitations finan- 
cières existent déjà : prêts à des 
taux bonifiés, primes à l'amélio- 
ration de Fbabitat, prêts ban- 
caires. plans d ’ épargne -logement, 
déduction fiscale de 7 000 F (plus 
1000 F par enfant à charge) 
pour l’équipement des résiden- 
ces principales construites avant 
le 1" juillet 1975, exonération de 
. l’avance remboursable de 3 500 F 
à EDF. 

a Nous pensons que ces inci- 
tations ne sont pas suffisantes. 
Nous avons même vu des cas 


où les primes ne sont jamais 
parvenues à nos clients s, remar- 
que un représentant de chez 
Chaifoteaux. D’autres pensent 
que «ta publicité organisée par 
le Cornes a parfois été mal ci- 
blée. Ce sont les décideurs qu’il 
faut toucher, c’est-à-dire les 
promoteurs, tant privés que pu- 
blics, et non pas le particulier ». 

Les projets de constructions 
neuves équipés de chauffe-eau 
solaires remportent un réel suc- 
cès auprès du public. Mais il 
est indéniable que ce sont d'abord 
les promoteurs qui peuvent pré- 
senter des projets comprenant 
des budgets «sérieux». Et par 
l’intermédiaire des pouvoirs pu- 


blics, on peut réaliser des pro- 
- jets importants, et démonstra- 
tifs : hôpitaux, mairies, écoles, 
piscines municipales par exem- 
pie. 

Les organismes publics ou pa- 
rapublics ont un zèle à jouer. 
La Caisse des dépôts et consi- 
gnations, plus gros, promoteur 
français, a déjà de nombreux 
projets de construction « sola- 
risés». Les organismes d'H.Tx.M., 
se sont de leur côté engagés, en 
1980, à installer des chauffe-eau 
solaires dans dix pour cent au 
moins des logements qu’ils cons- 
truisent, ce qui représente cha- 
que année environ quinze mille 


Jour, soixante nni^ envi- capteur pour cinquante litres de I 


consommation deau chaude à I 


que : « c’est encore le chauffe - individuelle, mi estime qu'une 
eau. qui est le plus au point, et superficie de 3 mètres carrés de 
c’est surtout dans l’habitat col- capteurs est suffisante pour la 


/ïjHVér protni%\ 
/utrwmmeuble H.ÙISÀ 
/du 7 Sud-Est de la France' 
ssfa chauffé au bois. \ 


d’investissement, qui nous a vestissement d’environ 15 000 F. 
permis de démarrer en avril Ce chiffre, disent les utilisa- 
1981 la production à notre usine teins, varie encore beaucoup en 
de Boulogne - sur — Mer, capable fonction de l’Installateur, qui a 


/tes déchets de bois utilisés seront] 

, ix4lec#és dans la forêt voisine, broyés/^ 
'tr^aités/lfransportés pour alimenter auro? 
^rnatiquement la chaudière de JVim-/ 


40 % par an. 


capteur seul n’intervient que tous ©ouverts par la garantie 
pour un tiers du prix du système décemale, mais u est encore fré- 
eomplet vendu (capteur, ballon et quent que l'utilisateur découvre, 
régulateur), cela nentraîne pas lors de réclamations éventuelles,. 


WERgie assure la totalité' 
ie^ prestations de cerc/ 
Nchbîne bio énertsT- / 


i encore un certain écrémage ( 


IMMEUBLE AXE-NORD 
9-n,nvenue Michelet 
93400 SAINT- OUEN 


«Au point oà on en est, les Matrry. 

êc ne peuvent pas . tellement Four les utiEsateuis, en dehore 
îsser ». Même son de cloche même des problèmes posés par 


groupe Total, et qui, 


tion solaire, outre les différents I 


L’objectif fixé, en matière de 
chauffe-eau solaires, par le pré- 
cédent gouvernement ne sera 
sans doute pas renié par le 
nouveau ; il y faudra la pour- 
suite d'un effort important de 
recherche et de développement, 
es se n t i e llemen t de la part des 
organismes publics et des grands 
groupes industriels. A ce titre, 
son absorption par Total donne 
un atout certain à Giordano, qui 
pourra bénéficier en outre des 
réseaux commerciaux du groupe 
pétrolier. Beaucoup devra aussi 
être fait en matière de forma- 
tion des installateurs, et le 
Cornes, comme les principaux 
fabricants, s'y emploient déjà. 
Mais la barre est haute : pour 
qu’elle soit franchie, il faudra que 
le nombre d’installations fabri- 
quées, et mises en place, croisse 
d’environ quarante pour cent 
par an. 

DOMINIQUE FERBOS. 
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nouvelles installations. Certaines 
installations industrielles ayant 
besoin, tout au long de l’année, 
d’importantes quantités d’eau 
chaude à basse température, 
commencent à s’intéresser aux 
possibilités du solaire. Comme ce 
laboratoire de développement de 
films situé à Briis-Goos-Forges 
(Essonne), récemment équipé par 


» su»* •* 1,1 m 


de stockage de 20 000 litres, et 
qui consomme 40 mètres cubes 
d’eau par jour à 37-40 °C, qui 
a bénéficié d’une subvention de 
50 % du Cornes. 


tint 


jouffriea 



Pour assurer la mise en œuvre du nouveau système informatique 
de gestion. 

H sera chargé des études fonctionnelles et organiques, de la mise 
en place des applications, et assurera la supervision de l'exploita- 
tion. 

Le candidat retenu diplômé de l'enseignement supérieur aura une 
expérience de 5 ans minimum et le sens des relations humaines. . 

Il témoignera d’une bonne pratique des réalisations transac- 
tionnelles sur moyen système et possédera de solides connais- 
sances des bases de données, en particulier dans le secteur 
bancaire. 

Langue espagnole appréciée. | 

Ce poste stable et évolutif basé à CASABLANCA est à pourvoir à 
rapidement. " 

Merci d'adresser lettre manus., C.V., photo et prêtent, ss réf 1091 à : f 
SOGENOR, 13. boulevard Haussmann. 75009 PARIS. 


Adressez CV, photo et prétentions 
sous réf. 1 1 200 à 

PIERRE LICHAU SA. 

BP 220 - 75063 PARIS CEDEX 02 




emploi/ régionaux - emploi/ régionaux 


jouffrieau international 


m 

Troyes V2 

Dans le cadre de son développement. JOUFFRIEAU 
INTERNATIONAL leader à l'EXPO RT dans le domaine de la 
CONSTRUCTION METALLIQUE et BATIMENTS TCE. souhaite 
renforcer ses équipes et recherche: 

directeur département 
diversification géographique im. 36S4/mi 

Ingénieur possédant déjà une expérience technique et 
commerciale des marchés Constructions Métalliques et TCE à 
l'export, il sera chargé de la recherche de nouveaux débouchés 
géographiques vers, des pays où l’entreprise est encore peu 
implantée. 

ingénieur technico-commercial 

export (réf. 3683/M) 


similaire acquise sur le marché français 


T£?F1 


CREUSOT- LOIRE 

EQUIPEMENTS 

SIDERURGIQUES 


80% du CA. à la Grande Exportation 
recherche pour son Etablissement 
de SAINT-CHAMOND (Loire) 

2 INGENIEURS 
COMMERCIAUX 

• Pour la vente d'équipements sidérurgiques 
dans le monde entier (notamment de 
coulées continues) 

• Déplacements fréquents. 

Ces postes conviendraient à de jeunes ingé- 
nieurs (A.M. - Centrale - Mines ou équiva- 
lent), même débutants, ayant un sens aigu 
de la négociation et â l’aise dans les rela- 
tions humaines. 

Anglais impératif - Allemand souhaité. 
Adresser les candidatures avec C.V., photo 
et prétentions au siège social de CLE5ID - 
51, rue Sibert - B.P. 54 
42403 ST CHAMOND 
à l'attention de M. NEYME. 


analystes-programmeurs 

ayant une expérience sur mini et micro ordinateurs pour s’intégrer 
à des équipes de développement de LOGICIELS TEMPS REEL. 
Ecrivez-nous avec C.V. détaillé à SINTRA ALCATEL 
J. F. SILVESTRE, sous référence AL 40 
1, avenue Aristide Briand - 94117 ARC UE IL. 


DEVELOPPEMENT ET APPLICATIONS 
SYSTÈMES AUTOMATIQUES DE DOSAGE 

PARIS 

Puissante société du secteur Chimie fine, nous fournissons à 
des industries très diverses des « aides à la fabrication » sous 
forme solide ou liquide. Nous recherchons un Ingénieur 
diplômé, électronicien ou électro technicien, ayant une solide 
expérience de la conception et de la réalisation de systèmes 
automatiques de dosage. Animant une petite équipe pluri- 
disciplinaire. il intervient en appui du réseau commercial : 
définition du besoin, conception et suivi de l'installation, 
amélioration de systèmes existants et étude de nouveaux 
systèmes. L'importance des contacts extérieurs rend nécessaire la 
MAÎTRISE DE L'ALLEMAND OU DE L'ANGLAIS. 

RÉMUNÉRATION : ISO 000 F + 
ET VOITURE DE SERVICE. 

Adressez votre dossier sous n° 650 LM. 

GABRIEL MARCU 
1 54. bd Malesherbes - 7501 7 Paris 


ENTREPRISE CHAUDRONNERIE - TUYAUTERIE 
recherche 

INGENIEUR CALCUL 

(Centrale, A JW. etc...) 

ayant l’expérience (5 ans minimum) des calculs mécani- 
ques et thermo-mécaniques et pratiquant la méthode des 
éléments finis. 

Adresser lettre manuscrite avec C. V., photo et prétentions 
àN. 1409-PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire -75011 Paris qui transmettra. 




[sema] sélection 


jt de b «HfitC Ban faü apprécier de m dieu» (M 
s p*bücs_). 

a de mécaoiqne dut h ‘R——*— 1 (750 pana 


RECHERCHES APPLIQUÉES 

Kiafi a dfecawrir et exploiter Macs les rasaonroes de notre ikfecae «Tootü». 
t INGÉNIEUR (AM. - LNÆA en équmünt), de 35 ms anbm, m a mm me e*pù 

rfoaioniicllc déployée : _ - 


1 HYDRAULIQUE art HYDROELECTRIQUE 1 


des ingénieurs 

GRANDES ECOLES 

(T-P. - P-C. - INP Grenoble - ENS1 Toulouse 


I Quelques années d’expérience souhaitées. | 
. Envoyer CV, photo et prétentions No 9.697 
là CONTESSE PUBLICITE 20. av. Opérai 
ÿ 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 4 


IA CAISSE RÉCKWAŒ DU CRÉDIT AGRICOLE MUTWL 
DE IA DORDOGNE 


UN PROGRAMMEUR SYSTÈME 

Cedex, qui aaorei* t» totale dberfidoo et wos rtpandn trts pononnniinnmt ■ ni JT- INFORMATIQUE 


2 RESPONSABLES 

faà.i s 14» i i|iriim»i <s 6» 
Uk fm devint prendre en etarge 


PKOFU.KEQOIS : 30 u> ÿnm. 

ÆoMÜîbrfe : expérience des enfant» ; grade dtfp aoibilud h 
an style de vie qui demande an investissement personnel 
ne cadrant pas awc ta horaires fixes. 

UN ANIMATEUR : (H.F.) devrai »» U ibkw 
d'un spp.rtciMenI polir hradiespe* imJUvrs 3 Mclz. 
PR(HTL REQUIS : MÛ* expérience des handicapés; 
sais des contacts tamai» et de 
. négocistion i tons te niwanx; bon geasonnure , 

En». CV. photo « prêtent»» â : 

DELTA 7 - M, ion Lenrate 75615 PARIS 


UN REPRESENTANT 
TECHNICO- 
COMMERCIAL 


camSdaturm. C.V.. photo | 
tén. h n- 70.068. Con;*Ms| 
liciîé. 20. 0*. de l'Opéra 


— Titulaire d’un D.U.T. INFORMATIQUE 

(ou équivalent) ; , 

— Connaissant G.M.AJ*. et G.C.O.S. 3 ; 

— Maîtrisant le COBOL lisant i’angka» technique et 
ayant une expérience de 2 i 3 ans. 

Sous la direction du Responsable Système, collabore à la 
mise en place et au suivi des logiciels système, participe à 
la création et au dfivelopp. de produits spécifiques, 
apporte aide et concours aux scty. Exploitation «■ études. 

Les candkL (hommes on femmes) 


Service Personne! - B.P. 208 - 24101 Bergerac 








Recherche de Cadres 

Consultant et Commercial... 

160/200.000 F an + 


Nous sommes un solide cabinet français de recherche de cadres (par annonce 
et approche directe) intégré à un reseau international. 

Nous recherchons, pour compléter notre équipe, un homme de formation 
supérieure dolé de bonnes capacités de jugement et de qualités commerciales 
certaines pour lui confia 1 la position de CONSULTANT SENIOR. 

SA MISSION DE DEPART : par ses quatilês de contacts et son potentiel de 
relations, développer un portefeuille de clients et apporter à ceux-ci un service 
de qualité basé aabord sur un principe d’efficacité. 

PAR LA SUITE : Tourner vers ! 'international, participer à notre dî versification 
(audit en ressources humaines, détection d entreprises à acquérir pour le 
compte de nos clients, conseils en développement international X 
S cette proposition vous intéresse vous pouvez envoyer votre CV à notre 
Président Alain TANUGf en précisant pourquoi vous pensez réussir dans ce 
poste aux grandes perspectives d’avenir. U vous garantit une réponse d une 
absolue discrétion. 

Monta de b Chanta Syndicale Nationale dm Cornet en Rccnrionart. 

350, rue de Vaugirard 
75015 Paru 


Nous procédons à l'installation d'un standard électronique 

sur le 233-44-21 

Avant d'en connaître les bienfaits, il faut surmonter 
36 heures de mise au point. 

Persévérez à nous appeler et jusqu'à vendredi essayez aussi 

233-44-14 
ou 236-04-43 

RÉGIE-PRESSE nos remercie de robe compréheaskta. 
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MONNAIES 

I .-ASSEMB l &E generale du fonds monétaire international 

La plus importante contribution quun pays puisse faire au développement 
du reste du monde est de mener chez lui une politique saine 

affirme le président Reagan 

De notre envoyé spécial 

Washington. ’ De Washington, où s’est ouverte mardi la Comme 11 l’a dit aux faurnalistes, à l’occasion d’on petit déjeuner 

trente-sixième Assemblée générale dû Fonds monétaire et de la de presse. le ministre français de l'économie et des finances était 

*"*' S-S S\SÜS ^ SJÎSïïM ÏÏTS 

(comité intérimaire et comité de développement! . les m i n istres ^Intérêt et ^u dollar ». Les conversations ont en vite raison de 
: de l’économie et des finances européens, et not amm e n t M. Delors, œ fragile espoir. « L’incertitude est de nouveau la note domï- 
vont revenir plus inquiets qu’ils ne l’étaient avant leur départ nante.» 


AFFAIRES 

LES DIFFICULTÉS DE L'INDUSTRIE DU SKI 

Rossignol ferme l'usine 
de Saint-Paul-T rois-Châteaux 

De notre correspondant 

Grenoble. — Te groupe Ros- production de 12 % en France 
siznol. numéro un mondia! du e ,k d® tj aax | Eta£s-tJnl£, où 

ÏB depuis 1873. sonate fm- ggj 2 l p£5!S 


d’fitra rassurants (autant que les 
propos de M. Granville, le «gora- 


ments de la Bourse et l'Inquié- 
tude foncière des ml Lieux 
financiers malgré la remontée 
de Wall Street L'administration 
Reagan continue de vouloir limiter 
le déficit budgétaire pour l’exer- 


Eaum tolérable par l’adml- 
itlon. Le nouveau pro- 
me d’économies de M. Rea- 
jorte sur IB milliards. On est 
« loin du .compte. Cette 


l’hôtel Sheraton pour pro- 


SKJ Depuis ibio, 60UJJ4UO loi- - rw»r»vn 

mer son usine de Saint-Paul- ^j^es 
Trois- Châteaux (Drôme! . qui jmjté de prodnc 
emploie cent soixante perso n- construite pour 
nés. Tous les salariés seront cent vingt-huit 
licenciés. Le projet sera skis, n’en a livré 
annoncé, mercredi 30 septem- 0 ■ ITi 

bre. au comité d'entreprise- denden 

Rossignol entend ai ns i se ^ far tés ^ 
défaire d’une usine qui a pro- pendant quelque 
doit, en 1980. cent quarante- favoriser les dé] 
six mille paires de skis, mais et les retraites aj 
dont les activités sont Jugées au total tnrtsoer 
non rentables. 


une rentabilité estimée à 10 % au j 
minimum M. Clansen a encore j 


années. Aujonr- 
atkm n’ apparaît 
Ithaque Rossignol 


îtfi massifs du Trésor Joue 


la base de prévisions tris opti- 
mistes sur la croissance de l’an- 
née prochaine (+ 5,7 %). Au- 
jourd’hui, les experts du Congrès 
estiment comme vraisemblable 


JL Jacques Delors, cela devrait 
tousser à la hausse du dollar, s 
leaucoup d’experte américains 
lehsent que cette évolution ne 
>eut que déboucher sur une 
êceæion économique caracté- 
Isée. 

C’est dans un climat peu enga- 


en pareille circonstance ses' pré- 
décesseurs. Plusieurs membres de 
délégations européennes étaient 
surpris par cette réaffirmât ion 
sans concession des principes 


disait fun d’eux, du tra- 
itent de conciliation des 
tirs précédents. » Tout en 


m Blanche, très & l'aise, la 
forte, a déclaré que « la 
importante contribution 
i page puisse faire au déve- 


Le dialogue Nord-Sud 

• La C.LE. renforce son aide aux pays 
en développement 

En ouverture de la trente-sixième ' Assemblée générale du 
FJfj. (Fonds monétaire international) et de la Banque mondiale, 
à Washington, M. Reagan a réaffirmé sans concession les principes 
ultTtL-itbértmx de Vadmtntstratiàn- américaine. Le président des Etats- 
Unis a notamment déclaré. qu'cancané aide, si Importante sait-elle, 
ne conduira au progrès une , nation sans que celle-ci remette en 
ordre ses p r opres affaires .économiques et financières » (voir ci-contre). 

Pour sa part, M. Delors a réaffirmé que «la diminution de l’aide 
publique au développement était non seulement une faute morale, 
mais aussi une erreur économique». Le ministre fronçai A de l’éco- 
nomie et des finances a déclaré que «la France était résolument en 
faveur d’un F.M.L de grande taille », soulignant que son pays était 
favorable & une révision des critères réallocation du Fonds en faveur 
des pays en développement. 

A Bruxelles, la Commission européenne devait approuver, ce mer- 
credi 30 septembre, un plan d'action contre la faim dans le monde. 
EUe propose notamment une aide spèciale de 240 matons de francs, 
équivalant à 250000' tonnes de céréales en faveur des pays les plus 
démunis. De son côté, à l'occasion de la réunion annuelle de rassem- 
blée consultative C££.-A.Cf^ à Luxembourg, N. Pisani, commissaire 
.chargé de la coopération, a souligné .que la Communauté devait 
définir en priorité une «stratégie alimentaire globale ». 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés euro- qui lé souhaitait à se doter de 
péennes). — Accélérer la lutte stratégies alimentaires nation aléa, 
contre la faim , proposer dans Pour ce faire, elle préconise une 
cet -esprit un projet convaincant mobilisation accrue et mieux 


I tique économique saine ». et 
encore : «Aucune aide, si impor- 
tante soit-elle, ne conduira au 
progrès une nation sans que 
celle-ci remette en ordre ses pro- 
pres affaires économiques et 


Les investissements privés 

Après le discours prononcé par 
He président rie rassemblée géné- 
rale, qui est cette aimée M. Va- 
lentin. Arlsmendi Elgue, minis tre 
de l’économie .et des finances de 
l’Uruguay, lequel parla d’abord de 
Kl politique économique a désor- 


strnoe a augmenté au cours des 
dernières années, msm où üln- 
fiafckm reste très forte, de l'ordre 
fie 50 %) on entendit le nouveau 
président de la Banque mondiale, 
M. Alden Cl&usen. Le successeur 
de M. McNamflxa &. présenté 
comme prioritaires pour l’activité 
de la Banque les trois domaines 
suivants : l'agriculture et le dé- 
veloppement rural ; l’énergie, les 
pays d'Afrique au sud du Sahara 
pour lesquels l’aide sera doublée 
(au total, la Banque mondiale et 
ses filiales leur consacreront 80 % 
de leurs concou rs, et non pas 
op % comme une erreur de trans- 
mission nous l’a fût écrira dans 
nos éditions d’hier}. 

En vue d'encourager le déve- 
loppement des investissements 
Privés — un thème que M. Clau- 
sen a repris dans son discours, 
11 est envisagé de créer une agence 
d’assurance multilatérale. Le nou- 
veau président, a encore souligné 
que les Investissements financés 


précisé que le taux de profit de de trois mois, se présente, pour ^visage de condamner lime de 
quarante-neuf programmes agrf- la deuxième année oonsêcutïve. ses usines. 

coles dont les résultats ont été sous de bien mauvais auspices. _ mp-n-r rv^# 

examinés par le « service des éva- L’industrie du ski. secouée en „ 

buttions » de la Banque ressortait 1930 par nne grave mévente du 

& 19.5 %. L’annonce, dans le dis- matériel, due notamment à T&b- g» £e 

O0UX5 de chiffres de cette nature, sence de neige aux Etats-Unis, tés ” production américaines et 

reflète non pas les nouvelles pré- risque de connaître une nouvelle 

occupations (elles étaient les année noire. d ,? iai ralenti. A Vairon (Isère), 

mêmes du temps de M. Mac La neige a manqué l’hiver siège de la société, on rappelle 
ifâmara) mais l’éclairage sous dernier son rendez-vous avec les qnel Implantation sur le marché 

lequel la Banque entend désor- pentes américaines, mais, aussi américain de Rossignol est le 

mais présenter ses activités. avec celles de certains pays résultat des actions entreprises 

, , . . européens, principalement l’Italie des investissements réalisés 

Quant à M. Jacques de La et lesAJoes du sud françaises, depuis plus de deux décennies et 
Rœlere. directeur général du d’autre part, les sports cTthver, QU'U ne saurait, dans ces condi- 

F.M.I, fl fit un exposé très qœ Ton croyait à l’abri des riiffi - tiens. être question de remettre 

orthodoxe, sous forme d’avertis.- cultés, ne semblent plus épargnés 60 cause les activités de Ros- 
sement. « Ce qut est en jeu, a-t -il arlse ^ zaïb]e augmen- signol tant aux Etats-Unis qu’au 

dit, est f avenir de notre système tgjâan du nombre de skieurs et Canada, même si celles-ci ont été 
g e ?? 0 . , S? ” c » C'est ^ mévente de matériel dans cer- partie llement mises en sommefl. 

pays du monde provoquent RosslgnoL qui détient 30 % du 
- ' one grave récession des fatal- marché nord -américain, compte 
L a amplement de- c^nts de matérieL rester « sur place » pour profiter 

dit, qu’une crois- En 1980, Rossignol a réduit sa «Ton redémarrage des ventes de 


occupations (elles étaient les 
mêmes du temps de M. Mac 
itemaxa) mais l’éclairage sous 
lequel la Banque entend désor- 
mais présenter ses activités. 

Quant & M. Jacques de La 
Rosière, directeur général du 
F. M. L. fl fit un exposé très 


orthodoxe, sous forme d'avertis- 
sement. « Ce qui est en jeu, a-t-il 
dit, est t avertir de notre système 
économique et financier, * C'est 
& la lutte contre l’Inflation qu'il 
convient de donner la priorité : 
« L’expérience a amplement dé- 
montré. a-t-il (fit. qu’une crois- 
sance soutenue et saine exige 
d'abord que soit maîtrisée Vinflo- 


depuis plus de deux décennies et 
qu'il ne saurait, dans ces condi- 
tions. être question de remettre 


m a i n s qu'ils impliquent, ne doi- 
vent pas être relâchés. M. de La 
Rosière, faisait remarquer cer- 
taine délégation européenne, pou- 
vait d’autant mieux exprimer des 
vues proches des thèses améri- 
caines qu’il avait obtenu, contre 
la volonté des Etats-Unis et grâce 
à la contre-offensive conjuguée 
de la France, des Pays-Bas. des 
pays Scandinaves, soutenus en 
plustems occasions par la déléga- 
tion allemande et par le chance- 
lier. de l’Echiquier, le très «moné- 
taristes Sir Geoffroy Howe. la 
confirmation de l’actuelle poli- 
tique du Fonds vis-à-vis des pays 
emprunteurs. Les conditions aux- 


DUNLOP VEND A IA MALAISIE 
SES INTÉRÊTS 
DANS DES PLANTATIONS 
D’HÉVÉAS 


prêtait l’intention de lancer nn» 
offre publique d’achat sur la société, 
ont promis de ne pas accroître leur 
participation dans son capital a) 


: dès ventes de 
[antique. « Après 
'êmement jtiffl- 


des stocks ne s’opérait pas Chiner 


toutefois que, dans le meilleur 
des cas. la reprise dans l’industrie 


CLAUDE FRANC1LLON. 


ÉTRANGER 


manté, et le temps qui lui est 
Imparti pour redresser sa situa- 
tion peut se trouver allongé. 

PAUL FABRA. 


Les Intérêts cédés par Dnnlop 
étaient constitués par une participa- 
tion de 51 ^ dans la Dnnlop Estâtes 
Berhad (plantation d'hévéas). L’ac- 
quéreur est la société coopérative 
Unltipurpose Holdings. — (A-PJ».] 

(1) Au cours des dernières années, 
réussi & acquérir 38 % environ du 


LE COUT DE LA VIE 
A AUGMENTÉ DE 6,6 % 
EN UN AN 


npunuvpF mu b... . _ • De * Dictionnaire économi - annuel le plus" élevé depuis octo- 

HEMUKTu DU DOLLAR est financier ». de Yves Ber- bre nm. selon les estimations pro- 

, ^ nard et Jean-Claude Colli, dont la visotras de ] 'Office fédéral des statis- 

__?* < ^ us dollar remontait mer- première édition est parue en tiques, les prix i la consommation 

:ra * n " scptaMm an matin sur les 1975, vient d'ètre refondu complè- ont enregistré, en septembre, nne 

na»nés des changes après avoir tentent. Sur les quelque mille ter- hausse oc B, 5 %, contre M % en 
rl n»! - 1 ?® 8 we l'ouvraçe comportait, août (M'S m Juillet et m * m 

ie ua a trSZ dm et. a Parla, cinq cents' ont fût lob*® 1, inint 


de cinquante ans, étaient des 


marchés des changes après avoir 
fléchi la veille. A Francfort, U passait 
de MO DM i 2^2 DM et, à Paris, 
de 5jn F ft 5J5G F. Ce raffermlsse- 
, meut est en liaison avec celui 
observé sur le taux d'intérêt de 
l'euro-dollar, bien qu^une certaine 
l confusion régne sur les marchés des 
changes. Le cours du mart é Paris 
s’est malntenn au-dessus de F. 
celai de l’once â'ar fléchissant au- 


fflïï été ajoutés» pour traiter de Grèce — a repris sa haussé en août, 
nouvelles réalités ou compléter se situant A 122 % contre 12 % en 
1 utilement certaines rubriques Juin et c*est la France qui a enre- 
( banque, bourse, relations com- glstrê la plus forte augmentation 
merdales-J. Editions du Seuil, annuelle des prix de détail avec 
1342 pages. 300 francs. X3JC % contre' ISA , 


a- qui sont disposés à en soutenir 
sr- l’exécution. Selon la .Commission. 


DES CHOIX 

QUI ENGAGENT L’AVENIR DES NATIONS. I 

Faut-il privilégier le nucléaire, les économies d'énergie ? Devons-nous relancer le charbon ou plutôt accentuer 
nos efforts en faveur des énergies renouvelables? Le choix est crucial. Chacun de nous est attentif à ce grand 
débat sur la stratégie à adopter pour assurer la relève du pétrole et garantir notre indépendance énergétique. 

Au moment du débat parlementaire voici donc le dossier “énergie.” Tous 
les enjeux sont évoqués par des hommes de sciences et des hommes 
politiques, des nucléaristes et des antinucléaires, des techniciens et 
des humanistes. Livre d'actuaiité largement illustré mais aussi 
dossier encyclopédique, vous y trouverez les chiffres 
et le vocabulaire auxquels il faudra se référer désormais. 



Bordes 
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■ LE MONDE — Jeudi 1™ octobre 1981 — Page 39 


STRIE DvJ^ r ' 

l'usine 

■CHôffcgj» (Lu» 




CtAjot «M 


ÉTRANGER 

i’:A. 

Ü COÛT 3: Li VÊ 
A'JGtftN T : :• î î : : 
■S US isi 



NATIONALISATIONS 


La commission spéciale de F Assemblée repousse 
b question préalable et l'exception d'irrecevabilité 
présentées par l'opposition 

La, commission spéciale chargée, M_ Dreyfus, n’a pas encore fait 

à PAasemblée nationale, d’exami- - — - 

ner le projet de loi sur les natio- 
nalisations a rejeté, mardi 29 sep- 


CR-P-R-, Maine-et-Loire) et la 


question préalable qui lui a été 
soumise par M. Francis Gens 
(UJOJP., Orne). 

L’exception d'irrecevabilité, qui 


Sidérurgie : 

les représentants de l'U.DJ. 
donnent leur démission 

La commission spéciale chargée 


également réunie. Elle a 

président. M. Paul Chômât (PC- 
Loire), et son rapporteur, M. René 


ou plusieurs dispositions de la 
Constitution, a été défendue par 
son auteur. M. Jean Foyer a fait 


notamment avec l'article 17 de la , 8 ^ 16015 J e 'P L ' d£mt sont 

Déclaration des droits de l’homme za f n J s Jes travaux de cette com- 
de 1789. qui subordonne à la lœ représentants de 

nécessité publique toute atteinte rri-DF._—MM.E_dmocid Alphan- 
au droit de propriété. L'ancien 
garde des sceaux estime, d'autre 
part, que les modalités d’indem- 
nisation des actionnaires ne revê- 
tent pas un caractère juste et 
préalable comme l’exige ladite 
Déclaration. 


La COB publie son calcul d’indemnisation 

ponr les sociétés non cotées 

Poursuivant le calcul de Fin- situation nette comptable telle 
demnisatkm qui devrait revenir qu’elle ressort des comptes ao- 


aux actionnaires des sociétés na- 
tionalisées. sur ta, base des cri- 
tins retenus en conseil des mi- 

nlstres fie Monde daté du 27 et 
du 28 septembre 1981), la Com- 
mission des opérations de Bourse 
(COB) publie la base d’indem- 
nisation relative aux entreprises 
non cotées (marché «hors-cote» 
de la Bourse de Pans). 


cïaux (non consolidés) arrêtés au 
SI décembre 1981 et, pour un 
pourcentage identique, sur le pro- 
duit par dix du bénéfice moyen 
réalisé par la société. 

D’autre part, la COB fait état 


du C.C.F. ressort à 197.83 F (au 
lieu de 209,33 F) et la moyenne 


Rappelons que selon les ter- du bénéfice net par action du 

F - ... . crAIi à m45 p (aa ^ ^ 

103.88 F), selon nos éditions du 
27-28 septembre. 


calculée & hauteur de 60 9 


ESTIMATION DE LA COB 


Bq. Ifld. Ho». Pr. 


21444 I 
294^4 1 
151.69 f 


a-t-il remarqué. M. Foyer affirme 
enfin que le mode d’évaluation 
de l'Indemnité ne rend pas celle-ci 
équivalente an préjudice subi par 
les actionnaires dépossédés. 

Four sa part, M. Francis Geng 
a défendu la question préalable. 


nationalisations ne répondraient 
pæ à une nécessité économique. 

Auparavant, les membres de 
la commission avalent entendu 
M. Jean Auroux, ministre du tra- 
vail, et M. Pierre Dreyfus, mi- 
nistre de l'industrie. 

M. Auroux a déclaré que les 
nationalisations constituent un 
« levier d'action indispensable » 
de la politique de l’emploi. Les 
nationalisations, selon lui, ne 
visent ni à créer une nouvelle 
fonction publique, ni à instaurer 
dans le secteur de production. 


matière de respect du droit 

du fcravafl et de mise en œuvre 
de droits nouveaux et d’innova- 
tion sociale. 

Au terme de cette audition, les 
commissaires de l’opposition ont 
protesté contre les propos tenus 
par le ministre du travail. Ce der- 
nier aurait, selon eux. justifie, 
pour la représentation des sala- 
riés dans les consens d’adminis- 
tration. le refus du système de 


prises par le fait qu'il faut s pré- 
server les salariés de campagnes 
de démagogie frappant la libre 
expression de ceux-ci ». Les com- 
missaires UJXF. et H-P-R- jugent 
s scandaleuse une telle condam- 
nation du suffrage universel ». 


les entreprises industrielles. A æ 
voir le ministère de l'industrie. 
Lorsqu’il y a plusieurs tuteurs, 
D est trop facile de jouer ltm 
contre l’autre, a-t-fl remarque, 
cette question, a ajouté 


AGRICULTURE 


L'UNION SOVIÉTVOUE 
NÉGOCIE L'ACHAT 
DE PUB DE 10 MILLIONS 
DE TONNES 

DE CÉRÉALES AMÉRICAINES 


in"i i5 milli ons de tonnes de 
céréale s. aux Etats-Unis : d 
■ R’alonte aux normalement 

céréalier de 
107e” a-t-on appris le mardi 
’ î à Moscou, de source 


Selon des experts étrangers, la 
■ -téooâte soviétique de céréales de 
S^tpagnedevralt se «tuer au 

nîveaade 175-180 millions de 
wotre =38 nifflons pré- 
vues pair le Plan. 
r-r 1 -t t tj us arart acheté 31 “U- 
.. ,j e de céréales en 1979 

«t 34.5 minions an 1980. 
Stoponrralt en importer cotte ann ée 
40 min l oua de tonnes. , 

_• attendait jusqu’à présent à 
’ lüw^tvSwM^iériMines de céréales 


rAns£rBUfl > S de» dB °* BE ’ 
La délégation américaine à Moscou 
nourratt nTiccj préparer un nouvel 
accord* céréalier avec ses interlo- 
cuteurs soviétiques. En effet l’acoord 
précédent. signe en 197# - qui a 
déjà été prorogé d’un an — vient 
àerpSratita, à la An de wptœnhre-1 


Entretien avec le président de la chambre régionale de commerce 
du Nord -Pas-de-Calais 


<0n risque, avec les nationalisations, d'ébranler des entreprises 

parmi les plus solides dn pays *, nous déclare M. Robert Delesalle 


Lille. — M. Robert Delesalle, soixante ans. 
Industriel lillois, est président de la chambre 
régionale de commerce du Nord-Pas-de-Calais 
depuis 1973; pendant quelques années ü a 
dirigé la puissante chambre de commerce de 
Roubaix-Tourcoing-. Il est vice-président du 
comité économique et social de la région. 
M_ Delesalle. qui a déployé une activité mul- 
tiple et tenace dans les instances consulaires, 
a été, notamment, le pionnier de l’aéroport de 
Lille-Lesqnm. 


libéral convaincu, il est loin de partager, 
sous son beffroi de la Bourse, les vues de 
voisin, maire de Lille et premier ministre, 
M. Pierre Mauroy, installé sous le beFrroi de 
l’hôtel de ville. Depuis plus d’un siècle, on a 
souvent opposé les deux beffrois— La tradition 
continue. M. Delesalle, actuellement, ne 1 
passer aucune occasion de dénoncer ce qu’il 
juge néfaste et inutile dans les décisions gou- 
vernementales. 


s Vous 


affirmé que 


Touttt de travaü ? 

— Je ne suis pas. par principe, 


celui de se révéler toujours abso- 
lutiste et non. «poxtageux 
» Seul, sans doute, le général 

de Gaulle avait- ü 

l souci de gronde contention, puisque, ; 
ois pas a priori CODER, comme d 

~ _ wuuw liiuvui «UT le capital, si qu’il avait soumis bu n»i«uuuiii 

tes modalités dont il est assorti de 1969, 11 avait osé confondre 

n était d affleura pas de critiquer ^ découragent pas l’investisse- dans une même assemblée, 

laoraic^tration toutes les ment productif et de progrès. ' 


compagnies minières, mais de 
montrer que. lorsque l’Etat 
devient maître, il est condamné 
an succès immédiat, et ce à n’im- 
parte quel prix pour l’avenir. d’imaginer des 

, , cascade, frappant les unes 

* Je me suis borné dans ce capital *" ' J 


sens & deux constatations : 1) ja j e revenu qu’t 
L’Impôt 


les mêmes pouvoirs et les mêmes 
ferai deux égards, les élus du sol et les 
représentants de oe qu’il est 

boom, rns éqojtaWe °2 n , renu - vlTCS 

— — de la région, du pays.» 

« Toujours est-fl que le pouvoir 

tant que tel. les autres politique, national ou régional, 


stratégie mise 1 


peut en tirer ; 
le capital, s’il est 


porte — et c’est 


Houillères a jiririlégié, _ramme ta^bT? C paye^ subies dont u , e 31 constitutionnellement 


S«m noüttaue massive «forcer, dîne l'interét général. 


tenu de recueillir les avis cir- 


sonnel, 

affleure" taire de ’f rimes" stériles de thé- » Leur rétonne 

j saurisation. Toutes les expé- Soit, mais alors qu i . 

Mmme^une P évldence rien ces étrangères me paraissent fasse plus de faux -semblants, 

s'imposa comme une eviaenoe awjir Iilialité _ Qa'on impose au conseil régional 

S vSte I 5&£nS^n Miit , Quant h l'outil de travail, de saisi r le comit é de s massions 

radicale- c’est-à-dire l'entreprise, ü faut 
lui faire tm r ^ 
deux raisons 


luiuct»!» sa ..ü. - sociales de 

l sort particulier poux compétence et qu’on l’oblige à 
exposer les raisons pour lesquelles 
il se déciderait, en toute souve- 


termes techniques, les problèmes » La première tient à la fai- à. ne nL suivre ses avis, i 

de conversion de notre bassin. NI blesse et à l’incertitude du ren- rainete, a ne pas suivre ses avis. 


sur le dement qu’il procure : 

, e par s'accorde à reconnaître que la 

à -coups successifs d'emballements capacité d'autofinancement des 
et de replis ne peut servir de entreprises est, en France, insuf- 
référence comme nationalisation fisante, bien que la plupart 
réussie. d’entre elles p n’aient déjà pu._ 

„ _ .. depuis des décennies, se déve- 

» Quant à la politique actuelle ] 0 ppej qu'en privant leurs action - 
des nationalisations, ma critique uairra de toute rémunération. Si 
de fond porte sur leur processus ^ derniers se trouvent assu- 
méme de décision. Prendra avec ^ ^ impôt sur le capital, 

des nationalisations, le risque ^ évident qu’ils exigeront un 
d’ébranler des entreprises P® 1 ™ 1 dividende. Le verser réduira La 


(l) Bénéfices industrial» 


. marge, déjà si étroite, d’auto - 
qui ont lait financement des affaires : le refu- 
epter ae se ^ détournera davantage encore 

- es que pro- l'épara ’ ‘ — 

sBJ.C. (l),dOiit ductif 


accepter 


: de rendement 

raebérisé les firmes massivement ; 
déstabiliser l’éco- m Tj , 

1e que sa dépen- 
due rend vulnéra- 
umdiale : stériliser 
> énorme 


difficultés d’évaluation de ce 
tvn» ^nrn»- - quoi correspond le capital 
wratBé d’éé™» et de cwitai« “SSe 


mes d 'emploi < 
lani d’autres priorités : 
le pays sur la voie d’on s. 
où ont dérapé bien des démocra- 
ties, tout cela vaut bien qu’or 


— Comment concevez-vous 
le fonctionnement des comités 

économiques et sociaux, pour 


» Or la décision du pouvoir 
n’a pas- été menée sclentlfique- 

ment. Je crains que dans lana- r 

lyse actuelle des responsables, la tatifs dont est doté le droit public 
question ne soit posée et résolue français : Conseil économique et 
qu’en référence à la théologie social au plan national, comités 
magique du seul credo coîJecti- 5 * — “■ -*■ 


viste en vertu duquel l'économie 
orivée (congénitalement tarée par 
te ^ie^tlsme et l'intérêt) 
doit être immolée à la toute puis- 


économiques et sociaux qui. en 
1972, ont pris la place des éphé- 
mères CODER au plan régional. 
> Je participe on ai participé 


SeeSta^UUqi» «■«£ et à ces trois génies dUmHte 
ic seul baptême des Je vu te problem e a LiUe et^à 
Paris. Je constate qu hier comme, 


M. MONORY ESPÈRE REGROUPER 
CENT MILLE ÉPARGNANTE 
A TRAVERS SON ASSOCIATION 
DÉFENSE-ÉPARGNE 

sDepuis quelques semaines, 
fai reçu de nombreux appels de 
la part de petits épargnants qui 
se sentent un peu orphelins et je 
ne veux pas les décevoir », a In- 
diqué M. René Monory au cours 
d'une conférence de presse desti- 
née à donner le coup d’envol de 
son association Défense- 
Epargne (1). 

S’affirmant décidé à «ne pas 
décourager la multitude des 
épargnants français qui peuvent 
s’estimer menacés par plusieurs 
mesures récentes prises par le 
nouveau gouvernement 


l’ai 


den ministre de l'économie du 
damier gouvernement Barre 
espère regrouper, au cours des 
prochains mois, quelque cent mille 
petits porteurs épargnants a à 
l'exclusion des gros capitalistes ». 

Elle est fédérée, pour l’instant, 
autour d'un assureur de Tarbes, 
d’un patron boulanger, .d’un mem- 
bre de club d’investissement, d’un 
représentant de la Chambre syn- 
dicale des agents de change et_. 
d’un sénateur en la personne de 
ML Monory- 

(1) Défense -Épargne ; fl, rue Saint- 
Dominique, 75007 Paris, téléphone : 
5S 1-38-24. 


ÉNERGIE 


LUR.S.S. signe un premier contrat de fournitures 
pour lé gazoduc sibérien 


Creusot-Loire et la société al- 


•un contras portant sur la four- 
niture de vingt-deux stations de 
pompage destinées à équipa 1 le 
•gazoduc qui acheminera le gaz 
■naturel sibérien vere l’Europe- 
■« L’ensemble des fournitures re- 

S résenîera un montant supérieur 

S milliards de francs, précise _ — — ------ 

i êt é Creusot-Loire, qui mesure de vendre ce 


tiques lois dn sommet d'Ottawa. 

Le principal acheteur de gaz 
all eman d, la firme Ruhrgas, & 
cependant déclaré, mardi, que de 
nombreux problèmes restent à 
résoudre et que les positions des 
deux pays sur les prix futurs de 


ajoute qu'elle fournira < 


: par- 


tie importante des compresseurs 
de ces stations. 


Mais on indique, dans reniou- 
tal? rase du ministre^ ouest-allemand 


ière ooncunentiede. en 

tenant compte à la fois du gas 
d’autres sources, ainsi que du 
coût des autres énergies». 

Mais on Indique, dans l’en tou - 
--Lge du ministre ouest-allemand 
de l’économie, que les négo- 


cubes de gaz sibérien à l'Europe, 
confirme le caractère irréversible 
de ce projet malgré les réserves 
exprimées par les autorités amé- 
ricaines. M. Edwards, secrétaire 
américain à l'énergie, a réaffirmé, 
le 39 septembre à Londres, l’in- 
quiétude de son pays devant cet 
achat de gaz par l’Europe. 

M. Reagan craint a une trop 

grande dépendance » des oays 

européens é l’égard de l'UJfcBJB* ment en U-RJ5.S. pour négocier 
a-t-il dit. Les principaux chefs la partie française de ce contrat- 


le point d’àboütâr. D’autres dis- 
cussions sont en cours, notam- 
ment avec Mannesman, pour la 
livraison des éléments du gozo- 


PRESSE 


Les 9 et 10 octobre 
JOURNÉES D'ÉTUDES 
SUR «LA LOI DE 1881» 

Les organisateurs des Journées 
d'études, prévues les B et 10 octo- 


de droit (amphithéâtre 1), 


abordés au cours de ces journées 
organisées par l'Institut français 
de presse et le C-F-EJîJ.C. 


la législation française et de 
celles d'autres pays d’Europe, 
sous la présidence de M. Pierre 


les responsabilités, séance prési- 
dée par M. Francis -Balle ; à 


i la présidence de M. Georges 


i .Science et Vie fait paraître 


Introduction «grand public» et 
concrète à la civilisation de l’or- 
dinateur. 

• L' Action automobile et tou- 
ristique publie un numéro spécial 


LE KOWEÏT ET OMAN 
ABAISSENT LE PRIX 
DE 1EUR PÉTROLE 

Le Koweït et Oman, deux pays 
du Golfe — se ul le premier est 
membre de l’OFEP — viennent 
d’abaisser le prix de leur pétrole. 
Les facilités de crédit accordées 
par le Koweït à ses clients cor- 


mès par ces deux pays — par 
rapport notamment aux 32 dol- 
lars demandés par l’Arabie Saou- 
dite — ont rendu nécessaires de 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

une sélection 

HEBDOMADAIRE 


résidant à l'étranger 
Exemplaire spécimen sur dum 


Pèur certains TAntérique 
est une affaire courante. 



Capitol en fait son affaire en proposant des vols régulière: 

• 50% moins chers! 

• sans durée de séjour minimum ou maximum, 

• sans frais de modification pu d’annulation. - 

• billets valables un an. 

Classé en tète des compagnies américaines pour lé respect 
des horaires & pour son expansion Outre-Atlantique^ 


New York: 2350 FF 
LuAagefes:3375FF 


Satan (CaraB»4;Z850FF 
OKéee: 2.720 JFF 



OÏPITOL 

23. avenue Wagram - 75017 Paris - Tel. 755 87 62 

Auprès de votre agence de voyages habituelle. 

le vol régulier le moins cher sans restrictions. 
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Budapest^ la POURSUITE D'UN programme nucléaire 


Austrian Airlines vous offre un service 
de qualité en Première classe comme en 
classe Touriste.et' le confort de ses DC9. 

AUSTRiAN AJRU/VES 

Austrian Airiines, Orly-Sud. Réservations: 266.34.66. 


TÉLEX PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TELEX PARIS 345 21.62 


En avant première 
chez FRED Joaillier 

la prestigieuse “Quartz’ 
d’Audemars Piguet 


Modèles numérotés en acier, or et ader. c 


Obtenir l'adhésion de la population 


La logique économique a 


par BRUNO DETHOMAS 


gées des travaux prépara- sfctn d'un débat sans vote oo parte velables trouvera sa ptetxte efficacité M Giraud, l'ancien ministre de 
toîica an débat pariemaiaBe Hais de l’examen du budget et de <S- dans les instances légionale* depan- rindüsnit „ ri „ d . antre 

snrPénergie à retenir rn.pt*. vers projets de lot. tememales cm tmimci pales, à condi- ^ ^ p„ bli6e te 

gramme nu cléaire non négti- L’opposition à la construction tKm ,eS “ oa- 28 septembre par le Matin de Paris. 

geabte dans les années à ve- d’une centrale à PtogofT - malgré “S** JJ2“J \ * ü affinnait : « Sur les procédures, je 

nïr. Des inflexions sont MériOta fc'ltaî idâddet rappellerai que c’ert leur compile*- 


cependant sensibles ssr les en électricité pour équilibrer le ré- ® on ^. ^ üecidéal J® tion et rien d’autre qui a conduit à 

économies d’énergie - Taxe seau «TEJJ.F. et éviter les pertes en Pjamflcation.de 1 ammatwn et delà Varrit ^ programms américain! 
central de te nouvelle uofiti- lignes - avait montré quH est indis- repaïuüon dte aides Boanaèrea, /, pays l'aü voulu a dé- 

ce^uel de la aoaveue ponts- pensabk de convaincre la popula- avec l’appni d'agences régionales de . 


5* ” p "f““ r e don concernée. Les multiples procé- l'énergie pour ces sources décentrn- 

da charbon (le Mande du dures ^ nmptanVatioo Usées. 

30 septembre). d’une installation nucléaire (décia- »... , . 


dures que comporte l'implantation Hsées. L’exemple italien montre bien les 

d’une installation nucléaire (décia- . . . ..... . . risques d’âne dilution du pouvoir. Le 

gouvernera, de Revient, en ef- 

d autorisation ae créa bon, permis ae "*■ Set, de présenter au Pari ern eut son 


La nrodnctkm trénerefe. si elle a «““■h*. étuda d'impact, autorisa- “I M peut r elever que du Parie- programme énergétique 

«hStamS^r hri^i SLÜ don de rejets radioactifs, etc.) n’y «MU. Preuve 6c cote «tenté de ^ anfs^teédeuri ayakt , 


Se.^^XddST^raï psiviennOTt risiblement Autant t^r les «rends ehoU à Péris. jdop J““^“ Zscvés £r‘L rê£ 

I dïïributeTon pourrait doue îma- de pmüfl uaqpu sembl e nt malmab- MM. Maunand .et Mauroy ont u n- UnCB . ïu pUm régional « local. 
jriner un débat hors de toute passion *f r ’ “ **“ Î ^ É * ( atom«. I idéal posé à M Hervé de commencer le Malgré une très forte dépendance en 

SI Mai. b place prisTpar j", tc i m,e i,X \ **? 41 *““?■“* fl“?^ natte de pétrole qui couvre 67.2 % 

païusuK. Mao « huitième siècle », affirme le rapport ce dernier, maire de Rennes et négio- . . „ 

ratom dans la ote fto utabon pohtt- du groupe constitné par M. Hervé nalise convmecc, aérait prfférffc ï, « 

gue, le mode de somété qmnsque pom- examiner les aipects iestim- Wr au niveau des conseils régio- “t™porte P°“' 9S *■ Hudie est 
d’être induit par le caractère très [~mnels et procéduranxde la politi- na „ T désormais Ton des rares pays rndus- 


centraüsé de la production flectro- qoe éoerg, 
nucléaire, rendraient illusoire et nucléaire) 
dangereux un tel cocon. Faute d’une 
politique entiè rement nouvelle, an ['g 

moûts celle-ci devrait-elle être réali- 
sée autrement. . 


que énergétique (et principalement 


L'enquête publique 


uau *- trialisés à prévoir une augmentation 

« Ce qui doit changer, affirme de ses achats de brut dans les années 
donc le rapport Bourjol, c’est à venir. 
d'abord que le Parlement puto LVwaBtion (o^fc j fa 
Kemrcer sa fonction de contrôle et mvit Sed e oauaruire des cemmles 
d-daboraton*. Un comité d évn- nndésira éuüt fc 



Le chnngemenl en la matière a Information, fonctit» consulm- dS réctaél^M sS^dé- "fl "»™ 1 - ” 1980 ’ envisageait même 
déji été engagé. U toc des orge- ave, décimalisation et coordination outé ffLPRJ de MLiluf^T^dlr d ' construire dois réacteurs sur un 
nismes et personnalités refns O eo- fon t l’obja du rapport de cene eom- M ü« au large de la Toscane, ancien 

tendus au cours dei travaux prép» m i sli0 n, qui était présidée par pénitencier qui relevait de l’autorité 

ratoires an débat est imores- u tw,^i ^ i« e^nf a. faud ” scra vraisemblablement créé 


ratoires an débat est iiopres- m. ^ b {acait£ & **“ ... . 

skmnante. Et M. Michel Rolant, se- droit et des sciences économiques de 

rirftnin*. nwfMAnil tff. la fFIlT Tours et membre du narti commn- ^ prise de décision. 


Fl®) Joaillier 
6, me Royale, Paris 8 cnw 
Le Claridge, 74, Champs-Elysées 
Hôtel Méridien, Paris 
Loews-Hôtel, Monte-Carlo 
Aéroport d’Orly 
Hôtel Byblos, Saint-Tropez 
La Croisette, Cannes 
Beverly Hills, Houston 


crétaire confédéral de Ja CF.D.T, Tours at membre du purti commu- ^ P*» * d&ision. Unu bonne .« brique énergétique 

disait récemment sa satisfaction râ*e. Un juste équilibre entre décentra- ® U PP 05C > outre [ adhésion des popu- 

«,«4, __ rrrrrifrunT A, M v“f lations, une diversification des 

S poupe de travail est suivi ncst P 35 . fa_ sources d’approvisionnement, un 

par le gouvernement - et mot lause cüe à trouver. Que cette association ^ Sl u d u fait de ^ 

SrÆSi , B!£ ^rS^e^Æ 

^Æte’rteer^M.'HmA’sS S° “ ^ *” et “ “?• do “ tc l ' anc *• tion de la dépendance i^’ég^te 

2*t, , Ï5S&S?lï pétrole, la plus sensible des sources, 

la Hague - pour subir de virulentes mission parlementaire présidée par d’avoir à importer à l'horizon Les gouvernements précédents - 
critiques de la part des écologistes, M. Hamelin, député R.P.R. du 1990-1995 des quantités de pétrole en un septennat - avaient réussi à 
vare de la CJD.T. - n’en consti- Rhône) . Une commission nationale nettement supérieures aux piévi- réduire la part du pétrole dans le bi- 
tuent pas moins des innovations - pour que circule r information en- nous. Le rapport Bouijd ne méses- lan énergétique de 66 à 53 % et à tc- 
QllIcs - ■ *** at ® rt eatrc ceax-ci 61 r^hek» time pas l’obstacle. * II y a d’un nir les coûts du nucléaire. Même si, 

La sakme du Parlement apparaît, üüf ff” 06 - a aha f ale côté, reconnut-il, les démocraties là comme ailleurs, les chiffres ca- 

eile aussi, comme un changement, ausâ AtaMiPc énergie populaires où le public n'a rien à chent parfois l’essentiel, c’est in fine 

rian-q la mesure où la représentation dire et. de /* autre, les démocraties sur ces mêmes critères que sera ju- 

narionale n’avait pratiquement Ja- Mais ce sont les modes de consul- occidentales qui pèchent souvent gée la politique définie pur le pou- 
mant discuté du programme nu- ta t ion et de décentralisation qui r^ P 0 * respect du formalisme partici- voir socialiste, 
déaire, si ce n’est en 1975, à F orça - tiennent surtout Pattention. « Survi- patifel se révèlent incapables, telles 

vance d’un modèle consultatif l’Allemagne ou l’Italie, de mettre F I N 

- césarien, conçu pour l’administra- 


Paris 

Londres 

et retour 

300 ‘ 


Centre ville à centre ville. 



Le service train/ bateau ou tram/aéroglissewr relie Paris à Londres 
jusqu’à 17 fois par jour. 

300 F aller-retour, c'est letarf Excursion permettant de séjourner 
jusqu a 4 jours en Angleterre. (Un supplément de 30 F aller-reUmr, 


tion d’un pays rural -, l’enquête pu- 
blique est « condamnée ». Principale 
disposition au mveau local, elle était, 
mal comprise en ce qu'elle n’avait 
pas pmir objet de faire se prononcer | 
la population sur l’Intérêt des pro- 
jets, mais seulement de définir les 
droits précis de chacun en cas d’ex- 
propriation. 

Une réforme de cette enquête — 
qui interviendrait avant les votes ré-' 
gkmanx, bénéficierait d’une publi- 
cité améliorée et de Fextension du 
périmètre concerné — pourrait pré- 
céder la substitution à celle-ci d’une 
procédure d’audition publique, ces 
« hearing » anglo-saxons où les dé- 
bats sont réellement contradictoires. 

La commission semble, en revan- 
che, s’engager avec rét i cence vers 
d’autres formes de concertation lo- 
cale — référendum ou initiatives po- 
pulaires, - sans les exclure totale- 
ment. I] lui semble toutefois 
• impossible d’admettre que la 
consultation de quelques centaines 
de citoyens puisse compromettre un 
projet d’intérêt national ». 

Décoitrafoation 
et efficacité 

Faire mieux accepter la politique 
énergétique nationale, c’est aussi 
rapprocher les centres de dérision, 
redistribuer les compétences. Les 
grandes sources classiques (char- 
bon, pétrole, gaz, nucléaire) sont 
difficOement décentrai sables, si ce 
. n’est la structure même des grandes 
entreprises publiques (régionalisera- 
t-on EDJ., comme le voulait la loi 
de nationalkatkm, ou se contentera- 
t-on d’en démocratiser h distribu- 
tion à l’échelon Tégwaal?). 


D'abord nucléaire, le d&at Les frais financiers s'élevaient 
parlementaire risque de laisser à 3.4 milliards de francs. Et en 
dans l’ombre les sources d* éner- 1981, malgré la hausse des prix 

gies essentiellement non ratio- des produits du 5 août c'est un 
nales - pétrole et gaz, - qui de- accroissement supplémentaire de 
vraient encore couvrir près de 14 milfiards de francs de cet en- 
** consommation en dettemmant qui sera constaté. 
T390 et traiteraient donc une Pour une entreprise comme la 
réflexion approfondie. Compagnie française de raffi- 

Les socialistes semblent ce- nage, les charges financières 
pendant désireux de mettre fin à nettes auront ainsi quintuplé de 
l aberration qui veut que la fixa- 1979 à 1982 et représentent dé- 
non des prix des produits pétro- sonnais près du double des frais 
liers e remonte » régulièrement à de personnel. 
l'Élysée. eUt politique du rafR- r -. .,- r t 

nage, est-il précisé dans le rap- P* 80 ”!? * court terme un 

port Hugon, serait fondée sur la na P f ssaira dosencadrament des 
mise en place d'un régime de prix "f™ 1 ® accordés à ces entre- 
des produits pétroliers contre c- p Pf QS ’ , P* 118 tao 9 terme, cela 
tuefa. stable dans le temps, ap- oMre 168 "veshssemente que 
portant la meHleurs transparence ces compagnies, doivent consa- 
ar garantissant, sur le long crar à la conversion de leur appa- 
terme, la couverture des coûts 1,8,1 de r *ffinage pour tenir 
d'approvisionnement et de trane- compte de ('évolution de la 
formation ainsi qu’un autofinan- consommation - soit 15 mü- 
cemant d'une part substantielle **® rd ® de francs d'ici à 1990, sé- 
rias investissements, a Ion les pouvoirs publics, — et ce 

Après avoir dénoncé, à juste ^Jéône régression de leur acti- 
titrô, le manque de rigueur du ^ P*àsque la capacité de raffi- 


T évolution du cours du dollar sur réduite de moitié, 
les prix des produite pétroliers. Un régime dee prix contrac- 
te gouvernements de M. Mauroy fuels - traduit par une formule è 


au 17 décembre 1981 a à 


Æez-y en train. 

XNCF 



nrwtpas non ph*s tenu compte application automatique comme 
intégralement de la valorisation dans plusieurs des pays voisins 
fîîîü ,ca î ne J “ mo ® - Permettrait au gouvernement 
851 de réclamer an contrepartie aux 
certes retombé dans des eaux sociétés la réaSsation de cas m- 
qtégaran^em - bwantané- vestissementa eft libérerait les 

SS pouvoira «■**“ fl'™» *“*“ 

ma UÏ! des prix des caibmnts qui n'a 
oveu™ rarâon d'être poSbquo, 
tox d* relèvement, de la ta» 

teint 64 milBards de francs, en 

progression de 14.6 milliards. B. D. 
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SOCIAL 


LE PROJET DE Mme NICOLE QUESTIAU X SUR LES RETRAITES 

Sauf exception, le droit à pension serait accordé à soixante ans 
pour environ parante années de cotisations 

E ngagées le 25 juin, las consultations sur la réforme de la dorée de cotisation et l'âge pour le droit à la retraite an taux 

retraite se sont terminées, mardi 29 septembre, lors d'une réunion - - — - .... 

de l’ensemble des partenaires sociaux à qui Mme Questiaux. 
ministre de la solidarité nationale, a remis un document compre- 
nant les « lignes directrices des propositions qui vont être faites 
an gouvernement », Syndicats et patronat se sont montrés inté- 

ressés, m ai s aussi réservés à l'égard d'un projet qui combine la 

Une s démarche en deux le droit à la retraite pourrait la C.G.T.. wmig phte réaliste, pro- sitolre, Mmo Questlaux propose 


de la retraite doit bénéficier aux ans. 

ressortissants de tous les régimes % 

de droit commun. Néanmoins, le parait, néanmoins, exclu de reve~ 
réalisme conduit à centrer, dans •- - . - - - 


d'ajouter & la pension de régime 


— «fl tir à cinquante -cinq ans. 


un premier temps, la réforme 


it environ quarante çant ainsi la retraite oomplémen- 
■ -*■ taire, qui. elle: est accordée r 


dis lors qu’elles totalisent C.G.T, qui à la sortie de la réu- l'avenir, le transfert des 


prendre le rétablissement de In retenue pour les hommes. 1 


tions pour les a travaux usants 1 


avec l’exercice dfun droit à In 


demande à voir. 

— En faisant sflen oe 


an en ce qui concerne, en par- Tet ™ ute _ ^ récoC r_. et _ j 071 ^ , SMr .. t n 1£ dicats et le patronat, le projet 

Uculier, les non-salariés. » présomption d’usure au travail , ^ Questiaux. s'il marque coût et le financement des ré- 

_ _ r'rymhit,r r i<r*m ^ ^orsvie le revenu Üré de l activité ^ ^ prolrès. n'a pas levé plu- formes envisagées, le ministre 

® K Combinaison de Vdge et de rend tout ou part de la pension aznblraïtés. biaise la consultation Le débat 

5 £P± \^ Vm f ao&nu 2 t Ç* superfétatoire. » ^sTmSSit une quaran- sur le SmSb^d'années de coü- 

«baiss er à soixante ans V a âge Quelle est la signification dïm difSïïdewtiSSiS pour satlons pour avoir droit à la 

*5® J?, r ^ ra ^* J «cratfina. Mais tel projet ? H s'agit d*un oompro- retraite à soixante »na. alors retraite (trente-sept ou quarante 
ü devrait «re wweB iè avec la mis. Alors que la retraite est que ^ femmes ont dèjàce droit bus) dépendra en effet largement 
prise en compte de la durée versée actuellement au taux plein ^ais pour treafce-seot; années et des choix du gouvernement et des 

6 assurance pour Fouverture du à soixante-cinq ans pour trente- demie, la, formule envisagée corn- capacités contributives des sala- 

drott à pension au taux plein. lui sept années et demie de cotisa- oUonera encore davantage un nés Combien les salariés sont-ils 
combinaison peut être réalisée tions (50 % par le régime général, «^ème qui l'est déjà beaucoup prêts à consacrer à cette amé- 
grûce à F institution dune double 20 % par les caisses complémen- .L... lio ration ? Cette question n’a pas 

condition, d’üge et de durée — talres). la C.G.T. demande le taux JT gn évitant de se prononcer été abordée, et ü semble bien que 
cette dernière, è préciser dans plein dès qu'un salarié a cotisé ^ -montant de la pension le ministre ne dispose pas encore 
fourchette pouvant aller de trente-sept années et demie, soit ^ Questiaux laisse entier le d'éléments suffisants pour chlf- 

' ,wî * kj«, problème d’un véritable droit à frer les diverses hypothèses. 

soixante ans SI le salarié peut Avant de saisir le conseil des 
* ' ministres d'un projet 1 — 1 — — 


trente-sept années et demie à 


— _ départ bien avant problème d’un véritable droit 

quarante - deux - quarante - trois soixante ans pour les salaries liante ans Si le salarié pe- 

années. » entrés très tôt dans la vie active prétendre à cet Age à une pen- 

• < Travaux usants ». — « Prise £ mrivr 4 mi Bio ° du rè ^ lme général égale à 

m considémtkm équitable Oes c JJT - ama noraal ° c ^ enrtron E0 % de œn salaire, pour- 


circonstances qui viennent alour- 

dir une carrière (travaux usants, 
a double journée » des mères de 

famüle et pères isolés, etc,), par 

des bonifications et validations 

appropriées. Exceptionnellement, 


H. «GOUT SOUHAITE 
U CONCLUSION D'UN CONTRAT 
ENTRE L'ÉTAT ET RENAULT 
POUR FORMER ET EMBAUCHER 
DES JEUNES 


de la xoboUqaie peut 


nombre de postes de travail, a 


[ ElfDot, ministre de la formation 


ftmaneonrt et des militants C.G.T. 

■ Si Fantomatteatton et la robo- 
tiqne, a-t-U ajoaté, entraînant la 
suppression de postas de travail 


sauts. Inhomains, elles doivent» 
revanche, être créatrices d’emplois 
hautement quaBBés. b M. Rigout a 


ptarlannnel • entre l’Etat et la Bê- 


la part des ouvriers de Re n au lt , 
avait visité le laboratoire robotique 
et le service «e formation aux tech- 
niques avancées. Les journalistes 
n'ont pas été autorisés par la direc- 
tion de la Régie à suivre TA. Bigout 
sa visite des ateliers. 


LES ALLOCATIONS DE CHOMAGE 
SERONT RELEVÉES DE 7,43 % 
AU 1- OCTOBRE 

Le conseil d'administration de 
rUnedlc, réuni mardi 29 septembre, 
a décidé de relevez de 7.43 % le 
laize de référence servant au ca 
des allocations de chômage versées 
aux demandeurs d’emploi, à partir 
du 1“ octobre. One majoration 
exceptionnelle de 6,7 %, correspoi 


: certaines Indemnités, I 


1 * Juillet, après 
a normale »ihl» avili, qui avait été 
do 8,64 *. 

Au 1* octobre, l’allocation 


pas été augmentée au 1" juillet) 
étant portée de 26J6 R à 30.23 P. 
Les allocations de On de droits pas- 
sent de 28^0 F & 30.23 F par jour. 


tamment certaines catégories 
jeunes et les femmes seules, cher» 
famille, sont respectivement élevées 
de 2&30 F à 30.23 F, de 42.45 F à 
45-34 F et de 55,60 F à 68.46 F. 

I Le dépôt SJi.CE. de Tarbes 


des cheminots C.G.T., C-E-D-T- et 
autonomes, qui réclament une 
amêUaratkm de leurs conditions 
de travail. Selon l'intersyndicale. 
90 % des cent soixante -dix agents 
sont en grève. Le trafic des trains 
de marchandises est stoppé et un 
service minimal est assuré par 
les dépôts de Bayonne et de Tou- 
louse. pour les trains de voyageurs. 


CONJONCTURE 


< LE HJM INTÉRIMAIRE 

COMPORTERA DES ORIENTATIONS INDUSTRIELLES » 
déclare M. Pierre Mauroy 

Bélum» économique et p artage “Si 3 ^ ^coMreŸce'SS'to 
<Iu trëïïl sont les dura priorités g “ m cohérence avee le 

que M. Mauroy- a assignées au fian. 

pian intérimaire de deux an^ 
après avoir participé, le mardi 
les locaux 


29- sept 


aux travaux 


t généra! du Flan 

» la commission 

préparation du 

plan "rte deux ans. 

le plan intérimaire doit faire 
l’objet d'un projet de M dont 
aura k connaître le conseil des 
ministres du 14 octobre. Ce eera 
« plutôt un programme qu’au 
plan ». a précisé M. Mauroy, tout 
en redisant qu*U était « indis- 
pensable pour assurer ta transi- 
îtanentreVandenne et la nou- 
velle gestion *. 

Son principal objetfU se» la 
lutte contre le chômage ; Il aura 
toutefois une « dimension tnaus- 
trieüe ». « Le développement 

industriel doit être disent é fcoâ 
s’élabore le pte» ». a dit le pre- 
mier ministre. SU n’est pasquee- 

' ttan de prévoir le plan de charg» 

a souligné M. Mauroy, de chaoine 
des entreprises Qi» . 
naflonsUsêœ, ü ÿ nécessate 
c de fixer les orientations du 


M. Rocard, ministre du Plan 
et de l’aménagement du territoire 
a rappelé que le gouvernement 
présentera au Parlement dans te 
cadre du budget, un rapport ré- 
capitulant l’ensemble des înTOS- 
tfcsements créateurs d'emplois 


LE PRIX DU PAIN 
POURRAIT ÊTRE TAXÉ 
DANS LES ARDENNES 
ET LES ALPES-MARITIMES 

Le prix duj 


pourrait être 

fets en cas d'abus. 

Un arrêté qui doit être soumis. 


taxé par les pn 

Un arrêté qui ------ . , 

pour avis, le jeudi 1 octobre * 


comité national des prix leur en 
donnera la latitude, apprend^m 
Hanq les milieux informés. Les 
boulangers des Ardennes et ceux 

des Alpes-Maritimes pourraient 

être les premiers à voir s’appli- 
quer cette réglementation. 

Une mesure de taxation avait 
déjà été prise au début d'août 
d’abord puis au d&ut de septem- 
bre à rencontre de débitants de 
boissons, d’hôtelier et de pro- 
priétaires de terrains de camping 
dont les prix avaient été jugés 
excessifs. «Si tes professionnels 
ne font pas le ménage, nous pas- 
serons à un autre genre d exer- 
cice» avait déclaré M. Delors. 

Le prfcident de la Confédéra- 
tion nationale de la boulangerie 
avait recommandé aux profes- 
sionnels de respecter un engage- 
ment de ne pas augmenter le 
prix du pain de plus de 8% 
Entre le l« août et Te 31 décembre 


patronat de faire part de leurs 

n r „ . u IJU ultimes suggestions. Le débat ris- 

négative viderait de tout «ptis la que alors d'être assez difficile, ’a 


C.G.T. notamment, étant très 

attachée à une vraie réforme et 

elle est maintenue au-delà de rappelant avec Insistance les pro- 


réforme. En effet. la a garantie 
de ressources » ou préretraite, si 

elle est maintenue au-delà de . 

1983 (un accord est nécessaire!, messes des socialistes sur t 

it beaucoup plus intéressante. avancement de l’àge de 
Plusieurs projet sont vaguement 

ivisagés : dans une phase tran- 


JEAN -PIERRE DUMONT. 


Les négociations sur la durée du travail 
RUPTURE DANS LES BANQUES... 

l£S négociations sur la durée Les cinq or ganisa taons syndica- ■ 

du travaüdans le secteur ban- les (C.G.T., C-F-D.T.i p.O. C J.T.C. “ 
caire ont été rompues, mardi c.G.Cj, qui représentent les deux 
29 septembre, après que les repré- p^ r . trente mille salariés de cette 

SSnïJSïïï? a‘ÎS5£ 

/ û p-n > «ifncA a. c-pnrt. quitte l» salle, assurant 


(AJ JB.) eurent refusé de s’enga- 
ger, comme le demandaient les 

syndicats, sor « l’objectif des 

35 heures hebdomadaires avec 


quitté . 

t a F .R voulait « remettre en cause 
les avantages acquis ». notam- 
ment en instituant des équipes de 
travail a chevauchantes » pour 


At de la 

préalable qui se situe hors du durée d'ouverture des gulcbere 
protocole d’accord interprof essum- Aucun autre rendez- vous ne été 

nel du t? juillet - ‘ — - ’ 

aies 39 heur es - . ___ 

équivalent à 38 h. 30 effecttvés ». 

...et divergences dans la métallurgie 


salariée), la première réunion < 


trav aillent 

40 heures. 

__ _ Pour les syndicats, ces propoai- 

été consacrée, mardi, à l'exposé tions font apparaître des « 
des propositions patronales : cin- Bevc^très impr^ - 
qulème semaine de congés payés ~ 

1882, semaine légale de 39 beu- ^ # et J queT «’ia négociation 


intes ». Ainâ , 
pe * de nom- 
breux avantages acquis sont remis 
res et réduction "eefective d'une S 'uîSJ/ S ‘Sid ’bim'Smpnt 
heure en deux étapes (Janvier et m ise », tandis que la C.G.T. conei- 
jmllet 1982), avee une compensa- dère que les offres patronales sont 
tkm financière de 50 % pour les « insuffisantes et provocatrices ». 


NOUVELLE AGGRAVATION 
DES DÉPENSES D’ASSURANCE- MALADIE EN AOUT 

La croissance des dépenses raison d’un afflux de demandes 
d’assurance - maladie s’est accé- de remboursement par les hôpi- 
lérêe en août, après un léger fié- taux, explique le communiqué, 
chissement en juillet. Selon la Les honoraires du secteur privé 
Caisse nationale de l’assurance- sont eux aussi en progression plus 


et juillet 1981 à 18.4”% d’août Les prescriptions sont elles aussi 
1980 & août 1981- plus nombreuses, leur taux d'évo- 

a an mata, ta taux de varia- S l0, ? 1 , 1 l î Im ? e L l de JJ' 8 n % 
i a fcfdf + U>“. La pro- SJïïïf 1 


, , pour 

les différents postes (+ 18A % fin 
août contre + 17J> % fin juillet). 


hospitaliers s’est accélérée (pas- marquent egalement une ten- 
sant, en rythme annuel, de 15,2 % dance à la hausse (+ 13.8 % fin 
en juillet & 17,6 % en août) en août contre + 12,5 % fin juillet). 


FAITS ET CHIFFRES 


Agr icBltare 


mais n’ atteindra que 8À millions mettre 
de tonnes, contre 9.254 millions de 
tonnes l’an passé. 


lions de tonnes. 

• Un Italien, M. Emo Capo- leur ‘action à la garedeMontbé- 
düista, a été nommé président du liard, où plusieurs trains ont été 

... - bloqués. Les trains de voyageurs 

ont été retardés de deux & trois 
Communauté européenne n suc- heures et les trains de maxehan- 
cède à M. Konstantln von Heere- dises, notamment à destination 
mon, président de l’association des usines Peugeot de Sochaux. 
des paysans allemands. sont restés immobilisés en gare. 


controversé des transferts , 

faveur de l’agriculture les prlncl- gne par le tribunal de commerce 


mie rurale de septembre et serait la spécialisation de chaque 
d'octobre. tSFER. 4. rue Hardy, usine, celle de Saint-Btienne-du - 
78 000 Versailles. C.C.P. 710151 J Rouoray ( Seine-Maritime ) dans 
Paris. Prix par numéro : 55 P.) 


4.8230 4 8200 


24528 24588 

M.6338 14.6580 
2.8150 24220 


— 88 —10 


+ 120 +180 


+ 150 + 220 


+ 400 + 470 


+ 240 + 290 
+ 180 + 240 
—1850 —11 OS 


+ 300 + 450 


— 850 — 450 

+1000 +1200 


TAUX OES EURO-MONNAIES 



das devises cela qu’ils étalent lndtqi 
banque de la place. 


septembre, aux commerçants du 
département, que l’importation et 
la commercialisation de moules 
espagnoles étaient interdites. I 
Cette décision a été prise à lai 
suite de l'imoxicutir '* - 


provinces d’Espagne de plus de, 
deux mille personnes qui avaient 
consommé des moules avariées 


• Création d’une association : 
Commerce et informatique. — , 
Créée par l’assemblée permanente 
des chambres de commerce et i 
d’industrie (APCCI), te conseil 
national du commerce (C.N.C.). 
la C.G.P.M.E. et la confédéra- 
tion nationale des commerces 
de gros (CJî.C-G.). l’association 
Commerce et lnforma.ique 
est présidée par M. Jacques Der~ \ 
magne, président du C.N.C. L'as- 1 


grands constructeurs de matériels [ 
informatiques, les sociétés de ser- 
vice, les banques et tes adminis- 
trations. 

• A 4 VC.C_L, U, Avenue d’ 

75116 Parti : WL : 7SD-65-B5. 


Social 


COMPAGNIE DES COMMISSAIRES-PRISEURS DE PARIS 

portes ouvertes 
au nouveau drouot 


Au l w étage: 
Jeudi 1 er octobre: 

de 14 à Ï8 h. 
Les autres jouis : 
de 11 â 18 h. 





\\ '■ ■' Vv, 

j- ' • • 



Exposition, par la Compagnie, 
d’importants objets 
vendus aux enchères publiques 
au cours des 3 prochains mois. 


Hôtel des Ventes 
9 rue Drouot, 75009 Paris 


Parking : 400 places. 
Entrée : 12 rue ChaucbaL 


3 actes de biologie de 


+19.9 % contre +19JL %). Enfin, 
les dépenses d’indemnisation des 
La croissance des frais de séjour arrêts de travail pour maladie 


poursuite d’exploitation, jusqu’au le papier à usage graphique et 
15 décembre, de l'imprimerie celle de Grand-Couronne f Seine- 

Lang , en règlement judiciaire de* . Maritime) dans le papier jour- des'cheminots demande l’« armu- 
• La production française de le 15 janvier, afin de pex- naL ». latior. pure et simple » des dêci- 


pouvolrs publics de Pour la C.F.D.T.. « une des pre- siens prises par -le-^gouvernemeut 

présenter une solution de relance, mières conséquences de cette spé- de M. Barre cônslstaht à traos- 

_ annoncé On précise de sources syndicales cialisation serait de réduire de férer « deux grands services » de 

M. Marcel Cazalé, président de que l’hypothèse la plus favorable moitié la production de papier la SU.CJ. ' (approvisionnements 

l’Association des producteurs de serait celle d’une reprise par la journal français ». » La poursuite et comptabilité) à Lyon et & 

maïs. Les rendements sont par Société nati onale des entreprises de l’activité provisoire jusqu’à fin Lille. Le coût- de cette opération 

contre en hausse, de l’ordre de 54 de presse! SNEP). pendant un ou mars ne doit en aucun cas i — ■*“* — * 

à 57 quintaux par hectare contre deux ans. en attendant un rachat buer au pourrissement de 

53 en 1980. La diminution de la par des partenaires privés. tuation », poursuit la CJPJ5.T. 

S roduction s’explique par celle 

es surfaces consacrées au mais, • Les cheminots de Belfort 
plus de 100 000 dans le Bassin étendent leur mouvement à Mont- 
parisien. au profit le plus souvent “ *~ 


doit en aucun cas coniri- s’élèverait, selon la C.G.T, A plu- 

- ^ »- ^ sieurs dizaines de millions de î 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


—3080 —2180 


+ 3M +600 










Page 42 — LE AVQNDÉ,^ Jeudi J.“ octobre 1 981 


PÊCHE 


{RÉGIONS 


MAfL 


DÉBLOCAGE A BRUXELLES 

les Dix se mettent d'accord snr de nouvelles règles 
d' organisation du marché du poisson 

’ • ’i De notice cprrespondorjt 

Bruxelles ‘ (Communautés euro- quitlbrer le marché communautaire, 
.péennes). — Pour la première -fois U réglementation, telle qu'elle 
depuis des années, les ministres existait Jusqu'Ici, ne permettait pas 
chargés de la pécha dans Iss dix à la commission ni aux Etats mem- 
pays de la Communauté, réunis mardi bras d’agir en . temps voulu Désor- 
29 septembre, à Bruxelles, sont par- mats, en cas de perturbation grave 
venus à une série d'accords. - C'est provoquée sur le marché par des 
un premier pas vers une politique Importations 'è bas prix, la commis- 
commune ds la pècho -, a commenté sion disposera d'un délai de trois 
M- Louis Le Pensec. le ministre Iran- Jours pour convoquer un - comité 
çais de la mer. au terme de la de gestion - et arrêter les mesuras 
session. Les dirigeants de la pêche de sauvegarde nécessaires. 
Industrielle française qui. comme à Catîg réforme de la réglementation 
leur habitude, avalent tait le dêpla- ^u marché du poisson a été obtenue 
cernant bruxellois, se sont félicités non 3ana mai, ca r les paya membres 
de la manière dont M.; Le Pansée g U | importateurs et trarwforms- 
avait mené cette négociation..' taurs, tels le Danemark, les Pays- 

_ , j.^. Bas ou- lé RFA., y ôtalenl plutôt 


Languedoc-Roussillon 

Des incidents marquent l’inangaration 
de la gare de Monlpellier 

De notre correspondant 


REÇUS PAR M. MAUROY 

Les présidents des conseils régionaux se disent prêts 
à collaborer au plan anti-chômage 


...:r 


« Les régions et les collectivités 
locales ont un rôle essentiel *ans 
la bataille de remploi s, a déclare. 


En présence de M. Michel 
Rocard, ministre du plan et de 
I'am pnag prrw-nt dn territoire (u 
doit lui-méme recevoir les prési- 


de vaut la gare, 0 a expliqué sa rei secrétaire général de la pré- 


avait mené caüa négociation..' tsurs. tels te Danemark, les Pays- 

_ . .. nmharnM '. Bas ou ïe RF.A., y ôtalenl plutôt 

"PP” 4 »- Cepcrndanl. uns fols Wells 
controreraô* sur tesouale buts depuis M la , Britannique, 

d» années la déflnWond uns JW (d<jmm9 ^ ^ 8immdu) , oni 

“P™ “™" ™ donné leur fsu rert è la signature 

am zones do ptelM^anloiirant te d . accorts ds paote signature qu-fls 

bloquaient députe plus d'un an, 
les E1&1& membres des quotas oe . /«...fi. ,. c.iA^n ni 

capture autorisés - n'ont pas été ™ 'fj*"**- “ SU4do * 
abordés. Les Français et les Brltan- 

niques, qui (au moins en ce qui Obtenir l'officialisation de f accord 
concerne l'accès) s’opposent le plus avec le Canada constituait et de 


vivement, étalent conscients que le 
travail de préparation politique ac- 
compli au cours des. dernières 


loin, le principal objectif de la délé- 
gation allemande : II faut se sou- 
venir qu'au printemps passé, la flotte 


semaines n'étsit pas encore 'suffisant allemande de haute mer qui. tradf- 
pour que les divergences entre las . tionneliement pèche au large des 
deux pays . aient quelque chance côtes canadiennes, a perdu une 


• - conclusion de l’accord avec Ottawa. 

Ufffi Satisfaction Sur le plan tactique, on peut ôvi- 

u. ilflxiin a nrfr demment craindre que les Allemands. 

jionr tes Allemands I(an , m . de „ Mrt0 lulr p rin apai 0 

Le débet de mardi a porté prind- n ” ” m °?~ 

paiement eu, le riteteîoh dès régies «P* . dé f, 0 '™ ah> J "«ns empressés 
organisant te marché dé poisson. Il ° ra b“’" •'«S™ de défend™, centre 
a été entende, cemme te eenheltelent Britannrqumr. les demandée fnrn- 
les Français, que le réle et lee pou- Wsee portent aur I accès aux zones 
,0b* des organisations do prodno- P*««rt »PUvernm 

teura seraient accrus En outre, ment français avait toujours refusé 
comme te demandaient Londres et de dissocier lee principaux valsa 
Paris, les Dix ont décidé d. renforcer da te négoclmnn sur a pèche 
fa protaetton centre tes Importations C étrnt là une ligna dtffldla è tarer, 
do poisson en provenince des paya * parte du momonl oé te Hoyaume- 
tters. Pérlodiquamenveo, effet de» f»*q”»fà. lui aussi. 

Importationa irrssslvesjaltês en des- opposé, acceptait la misa au polut 
sous des «prix de référence, fixée dta.i compromis partiel, 
par les DK viennent .gravamant déaé- \ Ph. L. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


manifestation autrement que par importante du r.»»vr npri n o Ro »- | s- 
dea vues fixes. sttin n a réalisé 50 mlilinnc de 

« IZ s’agit d’un problème de fond francs de recettes en 1980. Elle 
concernant Finformation, a-t-li accueille dix mlBe voyageurs par 
déclaré. Depuis des années nous jour et quinze mille en fin de 
n’avons pas exercé de pression sur semaine. 

to praae. mgs ™wrWl«>M Le rédacteur en chef du BEI 
de : Montpellier HL Jacsy Davjn. 

conditions.- Nous n’ avons pas sup- F"™* ** vue de personnalités 

ne sais quel anti-notabüisme. Si “ co^toent i»s uro^onm- 
072 ne fûme pas les Sus de la 2?„*5. t . a ï: at ,„ V 2?5 52? 
région, cela revient à dire qu’on àJrfH, 22uij 

Pourquoi des choses Nous 
teste ““ 710771 à* conseil muni- connaissons d’une façon générale 
toute inauguration. Nous avons, 
en revanche, réalisé et pro- 
grammé pour te soir même un 
Transports reportage complet avec plusieurs 

- interviews sur les nouvelles tns- 

_ . taüations. Quand le maire de 

# Les activités de Briüsh Air- Montpellier nous accuse de ne 
maÿs. — Après la publication d’un pas vouloir fümer les notables, ce 
article sur les difficultés de Bri- n’est pas exact- C’est ainsi que 
tlsh Airways {.le Monde du 12 sep- f avais déjà pris rendez-vous avec 
tembre), ML A. Gray, directeur M. Fréche pour ce jeudi 1 « octo- 
général de la compagnie pour la Dre en vue d’un magazine sur 
France, P Algérie et la Tunisie, la politique culturelle de Ut voie 
nous écrit : a La British Airways de Montpellier, s 

*21 d Î52 rt V n J2i Le reportage, diffusé à 18 îl 20 

*25 16 niardl 29 septembre dar^ le 


ministre du travail, le premier 
ministre voulait présenter les 
grandes lignes de son plan anti- 
chômage et notamment la mise 


roy & la présidence dn conseil 
régional du Nord-Pas-de-Calais, 
a déclaré : « Nous allxms mobi- 
liser tous les moyens pour aider le 
gouvernement dans cette action. » 


gouvernement et la loi mettent 
désormais à leur disposition », 
indigne nn communiqué de l'hôtel 


favorablement toutes les proposi- 


cohérente des moyens régionaux 
dépendant encore actuellement de 


qu'il faut « mettre en place un 
système qui puisse être pris en 
charge sur le terrain par les &us, 
les partenaires sociaux, l'adminis- 
tration et qui puisse s'adapter aux 
réalités de chaque entreprise . de 
chaque bassin d’emploi ». 

Le premier ministre a demandé 
aux conseils régionaux de créer 
dans chaque région un comité 
d’action régionale pour l’emploi 

Au terme de cette rencontre. 


Rhône-Alpes 


lôle a complémentaire » dans la. 
lutte contre le chômage. Mais ils 
ajoutent : « Dans Fêtât actuel 


de l’opposition constatent que , 
depuis le 10 mai, ta situation 
économique de la France s'est 
rapidement dégradée. Jusqu'à 
présent, les régions ont apporté 


pourront continuer à jouer utile- 
ment un rôle complémentaire à 
celui de F Etat .qu’à condition de 
réserver pour ressentie! leurs 
budgets à la réalisation d’inves- 
tissements publics d’intérêt géné- 


1001. British Airways a transporté w ^terviews rie* m rtSpp* 

g*”* ^ “k ^ 

Vin conneau, chef de gare, n s’y 
ajoutait, en studio, le témoignage 
M d ‘ m Cheminot, M. Yves Garcik, 

LT £ a* 

sagers. » . J ROGER BÉCR1AUX. 


ç : - X *r' V 

ifViM rr> s . 


S 0 G É P A RG N E 


vallourec 


An 30. Juin 1981. 1» résultat net 
est de 29 236 194.81 francs. 

Ce rtsuitat est obtenu après 
88 900 000 francs d’amortissements des . 
ImmobuisattoQ*. 8850000 francs 



ïïM 






pour mieux vous 

i -Le%. servir 

“ 

1 tœ, n» Président-Carnot . 69082 LYON 

^ Téléphone: (7) -837.43.85 

„ , Marseille 
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Téléphone: (91) 39.64.Q0 

Hiee 
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Téléphone: (93) 87.17.51 

Strasbourg 
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UN CONSEIL RÉGIONAL FANTASMAGORIQUE 

De notre correspondant 

Lyon. — « Le conseil régional ? second a assuré que c personne 
C’est fantasmagorique » Cette opi- n’est insensible à remploi *. Dls- 
nicHi d’un nouveau député socia- cours stéréotypés, dont on peut 
liste, qui a découvert un siège légitimement se demander si les 
à Charbonnières institutionnelle- seuls vrais destinataires ne sont 
ment placé sous son siège du pas les journalistes de la presse 


régionaux), résume une impres- conseillers. Un exemple concret ? 
, sion largement partagée par des Samedi iwatin. une heure après 
observateurs extérieurs- Les ordres l'ouverture des débats, le prési- 
da jour du samedi 26 et du lundi dent, M. Charles Beraudler (mo- 
. 28 septembre n’avalent certes rien déré), — qui inaugurait ce jour-là 
; d’ ex a lta nt : discussions autour des ses fonctions* — 7 est parti en 
: réponses à apporter au question- compagnie du préfet de région, 
naire relatif an plan intérimaire ; fit Olivier Philip. Motif : le 
bilan régionalise du vn* Plan ; ministre de la défense, M. Char- 
j ratific ation d'un schéma régional les Hemu, un élu région aL dé- 
1 de tourisme qui donnait dans les voilait une plaque commémora* 
| tiroirs 1 adoption d’un budget tive à Rilli eux - le- Pape (1)_. Le 
r complémentaire. Mais oe pro- président benjamin, M. Michel 
gramme n’exrflque pas entière- Barnier OLPiU, député de Sa- 
ment des débats monocordes, voie, prit le relais en douceur. 

D’un côté, on a vu la ganebe Tout cela ressemble â un débat 
reprocher a la droite «de n’avoir escamoté privé d’enjeu, qui ne 
pas bien compris » le sens des motive pas les ténors politiques, 
scrutins de mal et juin derniers, de M. Raymond Barre (app. 
De l’autre, on a pu entendre la UJXF. & M. Hubert Dnbedout 
majorité du causai se plaindre (PB.), en -passant par M. Fran- 
ae 1 absence de conoertation et dsque Collamb (Mod.) et M. Ml- 
des conditions de consultation de chd Noir (RJ* JEL). La région 
quajm ^ e ,P»r- le pré- Rhône - Alpes, dont on salue & 
adent de la commission du Plan l’envi «le rôle pilote*, le « dyna- 
de « masca r ade ». misme . économique », mérite décl- 

An cours des débat s , deux ve~. dément- mieux que ces assemblées 
dettes : MM. Louis Besson, député ronronnantes, qui digèrent des 
deSavoie et sodaliste, et Henri dossiers techniques préparés par 
Jourdana, lyonnais et modéré. Le l'administration, 
premier souhaitait que la prie- ciaiibf rFctnt 

rite d es priorités soit reconnue, CLAUDE REGENT. 

mSL-SJ» P if n te»^ l0na1, à (1) ° ,ert 1& * no 10 Conseil 

ia lutte c ontr e le chômage ; le régional RUôna-Aipea. 


naux se sont, dans l’ensemble, 
déclarés prêts à participer à la 
lutte contre le chômage. Bien 
entendu, les membres delà majo- 
rité (douze P JS. et un MJLG.) 
ont particulièrement manifesté 
leur approbation. Ainsi» M. NoS 
Josèpbe, successeur de M. Mau- 
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ITASMAGOSIQUE 


Z.ES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 
30 septembre 1981 
Hausse très diversifiée 
des actions « nationaEsabies t 

Le point tte mire de cette séance de 
mercredi est naturellement le sort 
réservé par la Bourse aux valeurs 
et nationalisâmes • dont la cotation 
reprenait ce jour. 

A titre préventif, la Chambre syn- 
dicale des agents de change avait 
prévu de limiter à 20% les écarts de 
cours possibles par rapport à ceux 
qui prévalaient le 8 septembre 1981. 
dernier jour de cotation. 

Cette clause n'a pratiquement pas 
joué dans la mesure où la hausse a 
été particuliérement diversifiée selon 
te cas particulier de chaque action 
- nationalisable ». 

Ainsi. Pan bas gagne à peine plus 
de 4 %, tandis que P.U.JC. s’adjuge 
18 %. Rhône-Poulenc et Thomson- 
Brandi restant - collées » au seuil 
de 20 % de hausse autorisée et ne 
pouvant, de ce fait, être cotées initia- 
lement. 

Parmi les autres titres, on relève 
Suez (+ 13 %). CG.E. et C.I.O. 
(+ 9 %). et C.C.F. (+ 6 %). tandis 
que. à l'inverse. J eu mont, Pompey et 
Vallourec perdent 4% à 5% par rap- 
port à la veille. 

Au total, abstraction faite de ces 
cas particuliers, la hausse de la cote 
reste modérée : 1.5 % environ en 
termes d’indicateur, de nombreux 
opérateurs attendons de connaître le 
détail exact du budget 1982 de la 
France dont le contenu a été adopté 
en conseil des ministres. 

Le lingot poursuit son avance pour 
atteindre 94 795 F (+ 945 F) tandis 
que le napoléon, en baisse de près de 
5 F mardi, en regagne le double, à 
946 F. 

Nette hausse du dollar, à 
5.5750 F. tandis que la devise-titre 
se négocie à 7,20/7.25 F. 


LA VIE DES SO CIÉTÉS 

GEOPHYSIQUE. - Classa: au troi- 
sième rang mondial dans sa spécialité, la 
Compagnie générale de géophysique fera 
son entrée, le 22 octobre, A la cote ofTt- 
cteüe de la Bourse de Paris, le prix d’offre 

vant se situer entre 1 000 et 1 200 francs. 
Spécialisée dans r élude du sol et dn sous- 
sol, la C.G.G. a réalisé, en 1980, un chiffre 
d’affaires consolidé de 1,7 milliard de 
francs. 

GROUPE MC - Le groupe a réalisé, 

au premier semestre 1981, un chiffre d'af- 
faires de 2,01 milliards de francs contre 
1,61 müfiaid durant la période compara- 
tive du précédent exercice, soit une aug- 
mentation de 25 %, le bénéfice net après 
impôt ressortant à 137,1 millions de 
francs, cocire 107.3 millions, mvfa gne le 
bénéfice net (pan de Biel se situait A 
108.9 millions de francs (contre 86,6 mil- 
lions). La progression du bénéfice net per 
action est sensiblement identique (26%). 
sur la base de 31,51 F an premier semestre 
1981. contre 25,06 F au premier semestre 
de l'exercice antérieur. 

THOMSON-UJCAS/ AJL&pSEMCA. 

- Thomson- Lucas s'est porté acquéreur, 
par application en Bourse, le vendredi 
25 septembre, de 169 464 actions de la so- 
ciété A.B.G.-Semcju appartenant A la 
Compagnie financière de Suez et à un 
groupe d’actionnaires représentés par l’ac- 
tuel président, soit 28,09 % dn capital de 
celle société. Cette acquisition a été faite 
en parfaite conformité avec la réglementa- 
tion en vigueur. Thomson-Lucas souhaite 
développer la société en association avec 
les deux actionnaires industriels étrangers 
Westland (Grande-Bretagne), qui possède 
1 93 % du capital, et Garett (Etats-Unis) . 
qui en possède 16,9 %. 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, hase IM : 31 déc. 1980) 

Valeurs française* 86,4 88,1 

Valeurs étrangères .... 129,7 

O* DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 100 : 29 déc. 1961) 

fatficc général S9S 9t A 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privé» du 30 sept. 18,5% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO ; 
1 dollar (ea yen) . . . .| 231,70 | sSSs 


NE W- YO RK 
Nouveau redressement 

Beaucoup plus calme que la «flk, le 
marché new-yorkais a poursuivi sou redres- 
sement, l’indice Dow Joues mettant 
5,33 points ï khi actif, à 847,89. 

Wall Street est restée apparemment in- 
sensible aux prédictions de M. Joe Gran- 
ville. » Je me suis complètement trompé • 
a admis k - gourou • mais « le marché ai 
structuré pour vous faire perdre de l’ar- 
gent et une séance ne fait pas le prin- 
temps • a-t-il précisé. 

Selon une étude que vient de publier la 
Whartao Schoot of Economies. 0 convient 
de s'attendre à des déficits budgétaires 
sans précédent, A une aggravation du 
chômage et à des tau d’intérêt qui de- 
vraient se maintenir aux niveaux élevés 
qu'ils connaissent actuellement, cet orga- 
nisme estimant cependant que l'ensemble 


marché new-yorkais attendra d'en savoir 
peut-être un peu plus A l’occasion de la 
conférence de presse que doit donner jeudi 
prochain le président Reagan. 

gasincr I 195 hausses face à 361 repGa 
(315 titres étant inchangés), tandis que le 
volume d’affaires était ramené A 49,80 mê- 
lions d’actions contre 61,32 millions h 
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Cf lîîan 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


lisme en question », par Jacques 
Madaule ; « Qu'aurait dit de 

Gaulle ? », par Stanislaw Gajevsfci. 


3. L’ÉVOUmOH EN POLOGNE 

— La direetîoa de Solidarité est 
blâmée pour la façon dont elle 
a conclu le compromis sur l'aato- 

3-4. EUROPE 

— ITALIE : M. Spadolim présent» 
au Parlement ses projets de lois 


- ÉTATS-UNIS : le président Reagan 
exprime ses mes fort conserva- 
trices sur la criminalité. 

5. AFRIQUE 

- ZAÏRE : le président Mobutu -est 
parvenu à venir à bout d'une 
conjonction de facteurs « désta- 
bilisants B. 

5. PROCHE-ORIENT 

6. DIPLOMATIE 

7. ASIE 

- AFGHANISTAN : . Imposteurs et 
héros de la résistance b (II), par 


POLITIQUE 


8-9. La débat sur les immigrés au 
Palais-Bourbon, 

9. Le projet de. budget. 

10. Le débat sur la peine de mort au 
Sénat. 

— DÉFENSE. 


Pékin propose è Taiwan des conversations 
entre le P.C. chinois et le Kouomihtaiig 

De notre correspondant 

Pékin. — A la veille du trente- la patrie réunifiée Taiwan disposera, 
deuxième anniversaire de la fonda- en tant que « région administrative 
Son da la République populaire, célë- spéciale -, d'un - haut degré cfamo- 
bré le 1 er octobre, Pékin a relancé nomle » et pourra conserver ses 
da façon spectaculaire, ce mer- forces armées, ainsi que son sys- 
credi, à l'adresse des autorités de tème social et économique. 

Taiwan sa soUtlque do réconciliation Tout ^ n 'e8t gué,. „ 0UÏBau . c 
et da réunification nationales. Dans qu |, e „ revanche, est pins Intéies- 
une déclaration en neuf points dit- ^ ^ d - una pan, proposTtion 
n-'i? 0 "? ar c |” ne nouvelle et Radio- de conversatloné globales faite 
Pékin, le maréchal Ye Jianying. pré- aujourd'hui par Pékin au Kouomintang 
6ident du comité permanent de laquelle est assortie de la suggestion 
i Assembles nationale (fonction cor- que „ dBS personnalités représenta- 
respondant à celle de l'Etat), a pro- ÜVBS de diver3 miUeux dg Tafwgn 
posé aux dirigeants de IHe, afin de occupent des postes de direction 
mener à bien aussi rapidement que dans des organes politiques natio- 
possible cet; s - grande cause -, naur et participent à la gestion de 
ouverture conversations entre rEtat - ; d'autre part, l'offre lancée 
le P.C. ch.nois et le Koummtang, qui aux mdustrtals de 171e d'investir sur 
administre Taiwan depuis 1949- la continent Des dispositions parti- 
es nouveau geste de Pékin, des- cuIIè ros, bsHI précisé, seront défl- 
tinè à souligner ses efforts en vue ntes ' qui Sarantiront ces activités et 
d'une réunification pacifique du pays. t évrtero " t * p 05 . hommes d'affaires 
était attendu depuis quelque temps. ,oute d 'S c ^ r "i nation et leur assure- 
A ce sujet, il n'est pas indifférent unB ' iqerte de mouvement entre 

de noter qu'il Intervient à quelques Talwan et ,a Partie continentale du 
jours d'un autre anniversaire, celui pays " 

de la révolution de 1911, qui mit tin Les premières réactions de Taïpeh 
à la dynastie mandchoue et que les aux rumeurs qui avaient circulé dé- 
régimes de Pékin et de Taipeh s'ap- but septembre laissant présager un 
prêtent, chacun à sa manière, à te, _ 0 Mle de la part de Pékin avaient 
fêler pour la première fois en grande plutôt négatives. La relance -du 
pompe le même jour, le 10 octobre, projet d'unification risque toutefois 




11. La France et la Convention eoro- 
péenne des droits de l'homme. 

— - Engagement tean, étape fran- 
chie ■, point de vue, par Henri 
Nagnères. 

12. «La enfants de l'aide sociale b 
(IM), par Nicolas Beau. 

13. JUSTICE. 

M. MÉDECINE : les Entretiens de 
Bichat. 

— ÉDUCATION. 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


17. - A la Cartoucherie, une femme, 
Camille Ciatide], onze mille ma- 
tins ■, par Michel Courant. 

17 à 19. > L'Amérique de King 
Vidor ■, par Lonis Marcordles ; 
■ Né avec le cinéma b, entretien, 
par Lise Blacfa-Morhange et David 
Alper ; « Le ranch da Père Noël b, 
par Claire Devarrieax. 

21 à 24. RADIO-TÉLÉVISION : pro- 
grammes dn 2 au 8 octobre. . . 

26 â 28. Programmes/ expositions et 
spectacles. 


LES ÉNERGIES 
NOUVELLES 


29. Un entretien avec M. Henry 
Durand, président du Cornes. 

31. JOINT DE VUE : « La don-' 
séase ? », par G. Alexandroff, 
--■H*- da B “d»ère et A. Liebârd. 
3M Le développement de la filière 
voltaïque. 

34. Chauffe-eau solaires. 


ÉCONOMIE 


42. REGIONS I e s présidents d e 
conseils régionaux reçus à Mati- 
gnon par M, Mauroy. 

RADIO- 

TELEVISION (21 à 24) 
INFORMATIONS 
• SERVICES- (16) i 
La, maison ; Météorologie ; 
Mots croisés ; « Journal 
officiel .. 

Annonces classées (35 à 
37) ; Carnet (15) : Bourse 
(43). | 


StTSknit 


• DOSSIER : U projet de Met. 

• DN ENTRETIEN AVEC M. PIERRE 


• LIVRES : Le chef-d’œuvre tt’Ao- 
ttony Borgess ; la stresse 
fiction et l'avenir te nm 
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